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PARTIE ZOOLOGIQUE. 



DEScftipriov de quelque» mollusques fossiles noupeaux des ter^ 
rains infra^jurassiques et de la craie compacte inférieure 
au midi de la France. 

Par AL Ma^bcbl de ^rus. 

On découvre dans les lerrainB secondaires du midi de la 
France, deux corps organisés fossiles, qui ont depuis loi^-lemps 
attiré Fattention à raison de la singularité de leurs fiormes et de 
leur nombre^ mais sur lesquels aucuns de ceux qui les ont 
décrits n'ont pu être fixés. Fbur remplir cette lacune et mXMitrer 
leurs analogies ) soit avec d'autres e^)èces fossiles , soit avec otr^ 
taines espèces vivantes, on nous permettra d'entrer dans quel^- 
ques détails sur leur organisation. 

Nous commencerons Fétude de ces deux oorps organisés par 
celui que l'on rencontre dans les terrains les plus anciens , et 
nous nous occuperons ensuite du mollusque qui appartient à 
des terrains plus récens. 

Nous nommerons le premier de ces genres Tisea^ti le second 
iVwa, noms dérivés de la fable qui considérait les Tisoa et les 
Nisea comme des nymphes originaires des mers* 

Le génie Zï^a appartient aux terrains secondaires de Fétage 
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moyen ; on le rencontre en effet dans les marnes du lias ou dans 
les marnes superposées immédiatement au calcaire gris à bélem- 
nites. Cette marne se montre, comme on sait, à-peu-près con- 
stammetif silpéfièQrfe'au^ Mis. 

Les Tisoase préserîteûl dans ces deux ordres de terrains, du 
reste fort rapprochés dans la série des formations, avec les 
mêmes caractères, les mêmes formes et les mêmes apparences. 
Ils se montrent dans ces marnes par lignes horizontales et assez 
continues > ai tiMuvàBti le pîiis tirclikairâbieiit ^Ijieeés perpendi- 
culairement aux couches qui les renferment. Quant à leur direc- 
tiqn ,e|le coïncide assez bien avec^çellç de ceis çoi\ç][içSj cp^sti* 
tuant au milieu d'elles de petits lits de différentes épaisseurs. 
Il ne reste rien du test de ce Mollusque, si ce n'est une mince 
pellicule plus. ou moins striée et très peu apparente. 
, l»^ pl^^ grftn4p P»r*i^. et ^uxmt U totalité dç çw çorpi 
pfgaqi^éi; o^t été ti^Q.$&)rm^ en nf»r^e calcaire. pla^coipp^cte 
que les couches marneuses dont ils son^ .^i^elopp^ ; ççlte p|us 
grande compacité et cette plus grande dureté ont probablement 
été la cause de la conservation des Tispa au milieu des marnes 
feuilletées et souvenl; émfettëès dans lesquelles on les ren- 
contre. 

>.; Lés iTiâ9a.bomm0lUtê Behmno'^pia^ legAmmpiriteiri et les 
Hiê&ï que Boup décrirmis uif peu plus tard , devaient viwe en 
t^^qoeamlte en sooiété^^ à en jugerpar le noinbt*e d'individus 
npieron .^^déoouirefdang^ lei gjiseàioif» où on les observé. 
Malbeordusemont cesootrpss'y troc^fentpëu énlierd* La plupart 
farbés et fracturés ont per^u leurs r^ntrémilès, et l^ plus grob 
lèuni ftiphons»; 

I. Descripthn d^uH fhmle nouçeau ( le Tïsoa.) découvert dans 
* le vaiàaire et les marnes farasn^ues ^ immédiatement supé- 
' rieuif'S au lldsr, ââh's dtt^rsës localités du midi de là France. 

\ Corps ovabire' ^kiér^lemeiit renflé ^ans M partie m<^yenne 
et légèrement efRlé à ses d<iu|fi extvémltéé, imitant asseit bien la 
forme d'un concombre} à test mince, fixement strié, avec deux 
eiphoAsii>térietiirs,plus.ou moins éoartésrqn de l'autre, et [dus 
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ou moins parallèles. Leur ouverture extérieure est plâfcéé cdn- 
starament à rextrémîté la plus large. Ce' corps ^e terminé pai* 
un sommet assez gt'élé, maïs moins prôporlionnelieméint <jué 
celui des Bélemnîtes ( PL i , B^. i , etc.) 

Cette description convient sans doute à-peu-près à tovs les 
individus qui font partie àt ce genre ; mais elle ^ besoin d'être 
étendue loràqu'on considère les diverses apparences que pré-» 
sentent lés pseudomorphes de ce singulier animal ^ ou,' pour 
mieux dire , d'uuQ seule de ses parties. 

En effet, ces pseùdomoi'phés. paraissent dues à la traqforma^ 
tion en carbonate calcaire d'uhe pk)rtiôn dure coriace, qui se 
trouvait probablement dans intérieur du corps dçs Tisba^ 
comme les bélemnîtes dans Içs B^lemno-sepi^. 

Du moins il est difficile ^ dVprès la forme des Tisoa, de. ne 
point les considérer commç des coquilles intérieures, logées 
dans ti^ corps' (}*(in mollusque anologue aui( Poulpes et dux Sei- 
ches. Ce rapprochement peut faire saisir les affinités qu'ils ont 
avec les Béleinnites, On ne concevrait pî|s, d*aprè$ leqr forme 
pleine, sans aucune autre cavité apparente que celle de leursi 
siphons intérieurs, comment ces corps, ainsi solides, auraient 
pu servir ^ loger un animal quelconque. 

!En effet, pour que cet animal pût y tenir, il aurait fallu qu'il 
trouvât quelque part un point d'appui, on enfin lin espace 
propre & le renfermer. Or, le te^t de Cés singuliers corps est 
extrêmement mince, i-peu-près lisse, ou du moins trè^ finement 
strié. Il ti*ànnoncef doiic pas qu'il ait jamais pu servir d'at^che 
à des portions musculaires., comme d'ùp autre coté il ne pré- 
senté d'autre vide que celui occupé par les siphops; il est im- 
possible d'y voir autre chose qu'une çorte de Bélemnite à siphon 
moyen et non marginal, comme celui qui existe pourtant chez 
ce deVnier. 

On se demande quel pouvait être l'usage de ces siphons inté- 
rieurs qui parcourent à-peu-près parallèlement tout l'intérieur 
du çorpçî cylindrique au omiuitte» et vîmnent s'ouvrir ver^ sa 
partie la plu9 renflée. Il convient, avant t6»r, de s'assurer si le 
nombre de ces siphons est constant et s'il est réduit à deux. 
L'observation \Jtànve que ce nombre est A-peu-près général; du 
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moins, il en était ainsi c;hez les deux cents individus que nous 
avons étudiés et les milliers que nous en avons vus. Mais, dans 
ce grand nombre , trois seulement nous Ont paru à-peu-près com- 
plets; et, parmi eux, un seul fait partie de nos collections, (i) 

A la vérité , nous avons cru en reconnaître chez deux indivi- 
dus difîerens, quatre et même cinq; non pas de véritables si- 
phons, mais des trous plus ou moins cylindriques, analogues à 
ces organes. . ^ 

Cette observation n'avait^ pas échappé à la sagacité de 
M. P'hombre Firmas, qui a aussi publié quelques observations 
sur ce fossile problématique, (a) 

Nous ferons d'abord remarquer que ïes véptables siphons 
à'écartent peu du centre et traversent la masse entière, pu si 
l'on veut, la coquille entière des Twoo. . 

Leurs diamètres, assez égaux, sont généralement proportion- 
nels à la grosseur ou au volume de cette coquille; sous ce rap- 
port, ils présentent une régularité remarquable. Les faux si- 
phons ou trous qui en imitent un peu la formé, ont,, au con- 
traire, des positions fort irrégulières, ainsi que d[ès diamètres 
tout-à'fait inégaux. Ils ne traversent pas non plus la totalité du 
corps^dés Tisoa. Quelquefois méme> on découvre un plus grand 
nombre de ces trous au dehors ou vers la surface externe de ces 
coquilles, que Ton en aperçoit dans la partie interne correspon*- 
dante. Cette dernière circonstance prouve, ce semble ^ de la 
manière la plus évidente, qu'il n'y arien de commun entre eux 
et les véritables siphons médians. Enfin ^ ce qui nous eii a tout- 
à-fait convaincu, c'est que dails un individu de ce genre, nous 
avons reconnu vers la face externe de ce corps, plus de douze 
de ces trous tubùlaires remplis comme les autres par la m^me 
matière calcaire, en laquelle les Tisoa ont été transformés, Ces 
trous, assez petits, sont fort rapprochés les uns dés autres, 
ainsi qu'on le juge aisément; mais ce qui est non moins parti- 



Ci) Des delix autres indi vidas complets l'no fait partM dès oolfecttons de M. Théobald, géo- 
logue alleoiand qui habite MontpelUer , et le second t décolles de M. le D* Leroy des Barres , 
de Paris. 

(a) BibliotJtèque upiverâolle de Geaève, toqie xxx, n*'.4o, avril }%^ , page 4 ta. 
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culier, il en existe également en assez grand nombre sur la 
presque totalité de la circonférence de ces corps. 

Il parait bien constant que les Tisoa n'ont que deux vérita- 
bles siphons» et ceux-ci sont constamment disposés vers le 
centre. Ces siphons offrent une autre singularité assez remàr* 
quabie; on ne l'observe guère que chezies gros individus, c'est* 
à-dire chez ceux dont le diamètre atteint, vers la base du cône, 
de o" 080 à o°* lao. L'un de ces siphons paraît traversé par une 
sorte de cavité étroite, latéralement disposée de chaque côté de 
cet organe, en sorte que leur figure rappelle presque la forme 
d'une vertèbre, dont le siphon serait le corps, et les cavités la<- 
térales les apophyses transverses. Il en est d'autres qui, par 
l'effet du croisement de ces fissure&y offrent comme une astérie 
à quatre branches assez nettement dessinée pour se tromper, 
si Ton ne devinait facilement la cause de la régularité de ces 
fissures* 

Si nous avons parlé de cette Mngulière disposition , ' c'est afin 
de ne rien omettre de l'histoire de notre fossile. Mais, à vrai 
dire, elle nous parait tout*à-fait accidentelle et tenir à une cir- 
constance du retrait du, calcaire qui compose ces pseudomor* 
phes. Aussi, ces fentes sont-elles complètement remplies par une 
matière plus dure, plus colorée que celle qui compose les co- 
quilles intérieures. ' 

Les siphons avaient peut-être pour usage de fixer, par un ap- 
pareil charnu ou musculaire, la partie supérieure de l'animal 
des Tisoa avec la portion testacée renfermée en entier dans 
l'intérieur de son corps ou de son sac,.à-peu-pi:t» comme les 
Bélemnites l'étaient dans celui des Belemno'Sepia* 

La nature actuelle nous en offre également des ex^mples dans 
les pièces solides dorsales des Poulpes, ou les portions calcaire» 
des Seiches. 

Ces siphons pouvaient encore servir à l'animal des Tisoa ppar ' 
s'élever et s'abaisser à son gré dans le sein des eaux danÉ les- 
quelles il vivait , suivant qu'il en remplissait l'intérieur soit d'air, 
soit d'eau, h^s Belemno-sepia offrent bien aussi un siphon; mais 
au lieu d'être placé dans la partie moyenne de l'intérieur de leur 
coquille , il est, au contraire, marginal. Ce siphon unique n'a- 
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fïLÎtdoDopadpcmr eesanimatix la même importance que celte 
que devait avoir patir les Tisoa leurs doubles siphons. Aussi ^ à 
TfÀwn de cette cdroonstanoe^ nous avons dgnné à Péspèce unique 
ipie noua connaissons jusqu'à présent de ce genr^, le nom de 
Siph&naiis^ qui signale le premier et le principal de ses carac- 
tèi^s distinotifs. 

Les Tisea siphonalis c^frent les plus grandes différences sous 
le rapport d« leurs difuensiofis et même de leurs formes, si Ton 
veut y rapporter toutes Içs ' concrétions pseudomorphiques, sans 
trace de siphons intérieurs, que Ton rencontre avec eux et qui 
se montrent également disposés en lits plus ou moins interrom*- 
pu^. Mais à part oes individus^ dont le diamètre dépasse quel- 
quefois un demit-mètre et atteint souvent celui de la tête et dont 
la longueuF dépasse quelquefois un ou deux mètres, le plus 
gpiind de ces corps est àeof^ i5o à o"» ï66, et le plus petit 
de o™ oaS ; ce diamètre se rapporte toujours à la portion la plus 
jrenflée de ce oorp^. Quant à leur longueur, pu, ^i Ton' veut, 
lefjr hauteur, elle se maintient assez constamment vers ô" aoo, 
quoiqu'elle dépasse parfois o"* t^6o , ou même o" 5oo. 
. . Idkiormei la plué gi^nérale et la plus constante de ces corps, 
Jôr^qu'ils sqnt entiers et complets ^ se rapproche assez de ceÛt 
d'un concombre, ainsi que nous Tavods fait observer^ mais avec 
de plus grandes ou de plus petites dimensions que celles de (je 
fruit* LtA fragmens \ei plus communs de ce oorps ressemblent 
^ assez bien à des pains de sucre; aussiV leur forme générale peut 
être oomparéii à celle de deux pains de sucre accolés par leur 
kasa/Leup surface extérieure est presque lis$e et unie, à Tex- 
ception des portions du test qui s'y trouvent conservées, les- 
quelles 9ont distinctement et finement striées. Quant aux si- 
phons internes ft médians, ils se montrent rempKs par des 
calcaires pseudomorphiques plus ou moins argileux ou ferrti* 
gineux. 

Ces portions cyliiM^riques tiennent peu aux canaux qu'elles 
ont remplis et s'en détachent avec assez de facilité. Le diamètre 
«le ces siphons diminue insensiblement depuis leur ouverture 
jusqu^à leur» extrémités, qui se trouvent vers la partie la plus 
^roiléicle ces coquilles. Leurs <limensions varient beaucoup 
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ponjme celles des pièces testacées dans rintérteur desquelles ils 
se trouvent. Aussi nous bornerons-nous à donner Texpressiop 
des plus conMdfnablesi qui mI de o>^ oi!» à o» oio. 

La description qûQ noua veaons de donner du: genr^i Tiscui a 
()u prouver que nous considérons les porps qui en donnent 
uik^ idée cqmiAe des coquilles intérieures renfermées dans le saç 
4'uQ inaUusqu0 céphalopode^ analogue aux Pulpes et an« St\* 
che». l\ dçyrail être enpore plus rapproché des BélemniCetSy avee 
lesquels, il a été contemporain, se trouvant dans les tii4lnes|br^ 
mations que ces coquilles* La forme des slphon$ dé ces mol^ 
lusquea tQut-*à-fait perdus, ainsi que leurs ouvertures, prduvè 
que la partie, renflée devrait être la plus rapprochée de la tête. 
Ia pointe du c6ne de cette coquille intérieurp ooprespomklt 
donc avec Textrémité inférieure du corps des Tisoaé 

A en juger par la forme ramassée et raccourcie de ces co*» 
quilles intérieures^ Tanimal qui les jportait devait avoir le corps 
jpTioins allongé que les Poulpes, les Seiches^ La edqnille de hctrè 
iK>uvi»au genre avait surtout une form^ moins aiguéi que celle 
des Behmno^epia. 

En suivant ces considérations, il nous serait ftidile de difst^iner 
la figure etTanimal des Tisoaj mais, eq la traçant, tious crainr 
drions de nous laisser trop aller à des conjectures à Tégat'd d'un 
être de l'ancien monde, encore si peu connu« Nous nouaeémmes 
«donc bornés à donner un dessin d'une portion d'un de ceioorpç 
qi|t nous â présenté lès siphons de la manière la plus conipiéte, 
4a moins paritû les individus que nous en avons reconnu; Nous 
avons également tracé la figuré d'une de ces coquilles entières , 
afin qu'on s'eli paisse former nhe idée exacte et les c<>iiipare^ 
mx Bélemnites { voy. PL i ). ^ 

. Nous avons déjà fait connaître le gisement et les fermationi 
dans lesquelles on découvre les Tisôaf nous ajouterons que Ton 
en rencontre dans .presque toutes les localités qù l'on trouve les 
marnes supérieures ou calcaires gris à BélemÉiiteè où celles qui 
reposent sur lé liap proprement dit. 

Mais pour citer quelques-unes des principales localités du 
midi de la France où ce genre a été observé, nous signalerotis t 

I*. Les envirdns de Mende (Lozère) ; 
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a» Ceux d'Alais entre Azènes et Valz^ et vers la Candou 
(Gard); . 

3» Les alentours d'Andure, principalement Fressac (Gardai; 

4" Les environs de Saint-Hippoly te (Gard) ; 

5"* Les marnes infrà-jurassiquesdela base de Mont-Saint-Loup^ 
près Montpellier y où cette coquille se trouve en très grande 
quantité , ou^ pour mieux dire, les fragmens qui s'y rapportent. 
Cette localité en présente de toutes lés dimensions, c'est-à-dire 
depuis depx mètres de longueur ou de hauteur^ jusqu'à o" 060 
à o"o8o. On y eii découvre de toutes les formes, parmi les- 
quelles dominent cependant celles que« nous avons indiquées, 
comme <iaractérisant ce genre. Il en est cependant un assez 
gratid nombre qui ont une figure globulaire, et quelques vautres 
dont I9 forme imite assez bien celle d'un genou fortement 
ployé. 

Enfin 9 une de ces pseudomorphes nous a présenté deux de 
ces Tisoa réunis et accolés, en sorte que lé fragment avait à 
l'une de ses extrémités quatre ouvertures correspondantes pro- 
bablement aux siphons. Si nous n'avions observé de pareilles 
réunions chez les Bélemnites , l'association dont nous venons de 
parler nous aurait bien plus surpris. 

Nous avons encore observé dans la même localité des Bé» 
lemnites, des Ammonites et des Térébrati^les fixées sur ces sin* 
guliers pseudomorphes, mais jamais sur. celles d'une petite 
dimension. lie grand nombre de <;es pseudomorphes qui existent 
à la base du mont Saint-Loup, nous a permis de suivre toutes 
les dégradations qu'éprouvent les siphons des Tisoa jusqu'à 
leur disparition complète. Aussi, l'irrégularité des formes que 
présentent ces coquilles intérieures, ne peut être un obstacle 
pour les considérer comme appartenant toutes au même genre , 
même lorsqu'elles n'ont pas de traces de siphons. 

On observe également dans la même localité de très petits 
corps , dont la hauteur est au plus de o" 008 à 0°^ 009, qui pré- 
sentent quelques vestiges de siphons, et qui peuvent nous don^ 
ner une idée des phases que les Tisoa devaient subir, avant 
d'atteindre leur entier développement. 

Nous avons reçu , comme provenant du sud de l'Amérique, 
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des aroulettes percées de deux trous ^ qui pourraient fort bien 
n'être que des fragmeps de Tisoa» Les siphons paraissent en 
avoir été enlevés, et leurs ouvertures avoir servi i suspendre 
ces fragmens qui se rapportent à la partie moyenne des coquilles 
ntérieures de notre nouveau getire* 

H. D*un fossile noweau décotiûert dan$^ la craie compacte infé- 
rieure des empirons de Nîmes j et nommé Njsea. 

La description que nous allons donner de ce nouveau fossile 
a été faite en commun avec M. Émilien Frossard, pasteur de 
Mîmes , auteui* d'un ouvrage intéressant sur les environs de 
cette ville. 

Le singulier fossile que nous allons décrire présente d'autant 
. plus de difficultés pour trouver ses véritables rapports avec les 
espèces actuelles, que nous ne le connaissons qu'à l-état de 
pseudomorphose ; il n'existe plus rien , en effet, de la substance 
de l'être qui les a produites : elle a été transformée ou, si Von. 
veut, remplacée par du carbonate de chaux, qui seulement en 
rappelle la forme. C'est donc uniquement sur cette forme que 
Ton peut se fonder, pour montrer les analogies de ce fossile avec 
certaines espèces vivantes. 

Les difficultés de sa'détermination sont d'autant plus grandes, 
que le corps dont il est le plus voisin a été lui-même l'objet de 
grandes incertitudes. Ainsi Lamarck l'a rapporté aux Anne* 
lides et à l'ordre des Serputées, tandis que Cuvier et M. de Blain- 
ville en ont fait un Mollusque. Le premier a considéré le genre 
Magile , avec lequel nos fossiles ont une grande affinité, comme 
un Mollusque Gkistéropode de l'ordre des Tubicibranches, dans 
equel il l'a associé aux deux genres Vermet et Siliquaire. Le 
premier de ces genres a été considéré par Lamarck comme un 
Mollusque ; mais il a placé le second parmi les Annelides , avec 
le Magile. Enfin , M. de Blainville a adopté à-^peu-près les idées 
de Cuvier sur la place que doit occuper dans un ordre systéma- 
tique ce genre remarquable. Il Fa rapporté aux Mollusques Ce-* 
phalophores , de l'ordre des Asiphonobranches , et à la division 
des Criostomes, rangeant toujours^auprès de lui, ainsi que l'avait 
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i^ Qvm<ev ^ les genres Yermets et Sili(}uaire5. M. Deshayëft a é^ 
liment comidéné ie genmMagtte comme un Mollusque; liotië 
adopterons l'opinion de ce saTÂnt ^ dont rautorité est grande éfr 
pareille medère* 

Le fossile que nous rapprochons du genre Màgile aôluelie'' 
ment vivant , se trouve en nombre extrêmement considérable 
dans les couches superficielles de la craie compacte inSèrieure» 
Il parait moins répandu et moins abondant dans les couches les 
plus profondes de la même formation. Les calcaires dont ces 
deux systèmes de couches sont composés., se ;dUtingueiit par 
leurs nuances et le plus du moins d'épaisseur de leurs iitâ. Les 
plus supérieurs, les moins épais, sont formés par un calcaire 
plus tendre, d'un blanc jaunâtre, tandis que les inférieurs pré» 
sentent des roches compactes d'un gris légèrement bleuâtre/ 

Les individus que Ton découvre dans ce calcaire sont généra- 
lement plus petits que ceux du calcaire blanchâtre. Cette cir- 
constance indiquerait-elLe un âge différent ou des espèces di- 
verses? C^<^st ce dont il est d'autant plus difficile de. s'assurer ^ 
que nous sommes réduits à en juger par des pseudomorpfaoses, 
et que les individus ensevelis dans le calcaire le plus compacte 
sont rai^ement complets. 

Le terrain crétacé où l'on découvre le fossile que nous allons 
décrire^ et auqpel la ville de Nîmes s^ trouve adossée, forme 
une grande zone qui s'ét;end depuis les environs de Montpellier 
jusqu'au-delà d'Orgon,du montYentoux^ et méo)e jusque dans 
le département dé la Drôme, dans les environs d'Aouste^ Le 
mont V^ntoux peut être considéré comme la protubérance k( 
plus élevée, et le summum d'exhaus^ment que ^e terrain a 
éprouvé dans Iç mi^ de la Franoe. Généralepi^nt,. les rocUeg 
qui en font partie sont ^sez pauvres en débris de corps ^rgar 
nîsés, si èe n'çst como^e daus certain^ points des bassips de 
Nîmes et de Montpellier, QÙ abondent^ soit le fossile en question^ 
soit lés Serpules, qui se trouvent ep quantité très coa^sidérable^ 
particulièrement dans lès environs de cette dernière viU0» MaiSi 
nulle part , la craie compacte in^rieure n'est caractérisiée par 
les fossiles qui abondent auprès de la capitalç du Gard, doif ^ ii^ 
ne paraissent pas s'éloigner à pliis. de quatre lieues dans la d»^ 
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rection du nord | Mndb qu'on ks retrôuVé vers le sUd^Ait^ à Test 
de Beaucairep à Orgon^ et enfin à Âcmste dans le départemeîit 
delaDromen • 

l^aus dirons cependant qu'un géologue allemand ^ M. Thél^ 
baldy.qui habite Montpellier, a découTerl dans la oratê oovâ^ 
pacte inférieure de Castries des portions de tube segmenté qiit 
ont les plus grandes analogies avec oeufc dont sdnt cdmpè^ 
les NisM. Malheureusement ^ il n'y a point obseri^ de poff kl* 
discoïde ; c'est aussi oe qui noua fait douter de l'origîfte dés lâbëS 
des environs de Montpellier. 

A part ces fossiles oalraqtéristiques du bftssin de oMie de 9ftfite§^ 
cette formation offne , surtout dans les bancs les pkii Inféileùfâ î 
des Ammonites dont plusieurs <uit niie assez grande dittensiou $ 
quelques Bélemnites généralement assez rares ^ ainsi que dei' 
Spatangues. Ces Coquilles sDnt toutes réduites à des pseâdoMOr- 
phoses ; il ne reste plus tien de leur test» C'est Uniquement dâtts . 
les couches les plus supérieures de ces t«rràiîi«^ que Tôb dé^ 
couvre des Limes ^ des Modntiis et des Nérites. Ges derdidMS 
cpnserveni seules quelque thoie de leur test* Bnfiâ , oes eêpèMM 
sont accompagnées « du nurins dànaks fiirmaiâims Mtbeéëfr dM 
environs de Montpellier^ par luë très grande quanitié'de lUbes 
d'Annçlides. Cette craie ^ oo^ntmeous ié n»m 4e LutuaiAielié 49 
la Valette, eet eitploilée «vee àTanlage coume pierre dWM*' 
ment. Si sa dureté n'était- pas très inégale ^ et èës blocs peu Oôfr« 
sidérables, les marbres qu'elle fournit seraient bien plus prisée 
qu'ils ne le soq). 

Le fossile 4e Dïîmes^ pllis repproéhé cEte Mogilés que deWHl 
autre gf nre vivant , semble borné à dés kioalités peu éttftdttdfr | 
mais cette circonsl^nee tient | oo Udus senil:(Ie^ à ^etfue <»è ëéf^î 
a encore fort pçu attiré l'ettentiusn^ Gé qu'il y a de certaiu ^ e\est 
qu'il ne fiaut pas cotafondre avec les tidies qui en foût pHfHf 
certaines portions végétales isolées oudes fragmens dé Mgeé ifU 
l'on rencimtre assez fréquenimentdaqs les eulfcaires ttiarttis lei^ 
tiaires du imcti de la Franee , et particutièranent dans i^iât de 
Yendargues ^ prés de Montpellier. De pareilles pseudoeîorpfcMei 
ont été également observées par Tuti de nDUSyparimlee débris 
calcaires qui encombrent la base^ du cirque defiavai^nie. 
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Un caractère tranché distingue 06$ pseudo mprpfaosesvégé- 
tale3 de celles que tout doit faire rapporter à des animaux. Les 
premières sont assez souvent dichotomes et ramifiées , ce qui 
n'arrive jamais aux secondes. Mais lorsque ce caractère manque, 
ce qui arrive fréquemment, il en est un autre qui permet de 
distinguer les tubes aplatis par Teffet d'une forte compression 
des tiges végétaleis, c'est que les bords externes de celles-ci sont 
sinueux et plus^u moins irréguliers. Leurs bords ne se main- 
tiennent donc pas parallèles , puisqu'ils ne sont pas terminés 
par des lignes droites. 11 est facile de saisir que lorsque les tubes 
ne sont pas déformés^ et que les segmens dont ils sont composés 
n'ont pas été complètement effacés, il n'y a pas possibilité de 
se méprendre sur l'origine des tmes et des autres de ces pseudo- 
morpfaoses. 

Nous avons déjà fait sentir que le fossile de Nîmes paraissait 
plus rapproché du genre Magile actuellement vivant , que de 
toutautre. Nous l'aurions même considéré comme en faisant 
partie, si deux caractères tranchés ne séparaient pas ce fossile 
des Magiles. £n effet, les tubes de ces derniers sont simples et 
carénés , tandis qu'ici ils sont doubles et. dépourvus de carène. 
Nous. avons dû, dès4ors, désigner ce genre perdu par un noiii 
particulier propre à ledistinguer de tous ceux qui ont été dé- 
crits jusqu'à présent; nous lui avons donné celui de Nisea^ 
dérivé de Nisée, l'une des Néréides ou des nymphes de la mer, 
l'origine marine de notre fossile n'étant pas douteuse. Comme le 
genre Nisea est essentiellement caractérisé par des tubes, tious 
avons nommé TubuUfera l'espèce principale chez laquelle les 
tubes sont les plus complets , et paraissent avoir été les plus 
étendus, à en juger par les débris que l'on en rencontre. 
: Les Nma^ comme les Htagilus ^ sont donc composés de deux 
parties distinctes d'une portion discoïde, la première formée, 
ayant sa base contournée en une spirale courte, héliciforme, 
dont le dernier tour se prolonge par plusieurs tubes plus ou 
inoins allongés , dirigés en ligne droite et ondée. Ces tubes , au 
nombre de deux , constamment cylindriques lorsqu'ils njont pas 
été déformés, constituent la seconde partie de ces singulières 
coquilles. Alors ils se montrent composés par de nombreux seg- 
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mens transverses empilés les uns surles autres, se succédant 
avec une assez^ grande régularité et se maintenant parallèles. 
Mais, par suite de la forte pression que ces4[ubes ont le plus 
souvent éprouvée^ la trace des segmens a complètement dis-- 
paru chez certains ; Us ne se* présentent plu^ y pour lor» , que 
comme dés corps allongés , aplatis ^ sans aucune apparence d or- 
ganisation. . # ^ 

Ces faits ainsi établis, on peut, ce semble, caractériser le geiire 
JSisea de la manière suivante : 

Portion discoïde héliGiforme, quelquefois cependant aplatie 
en ovalaire; le dernier de tous se recourbant sur lui-même à la 
manière des Ânastomes, en deux tubes de longueur variable , 
mais dont l'étendue paraît lavoir été généralement considérable. 
Ces tubes, le plus souvent droits, avaient une direction moiiis 
sinueuse que le tube unique dés Magiles, le plus ordinairement 
contourné en spirale: 

La portion discoïde de la^ base du D/isea rappelle assez bien 
la forme hélicoïde du test du Magilus, dont là base est àus&î 
contoui'née en une spirale courte et ovale ; seulement, les traces 
de la spire ne sont pas bien ^apparentes dans celles de ces por- 
tiws qui paraissent simples t |>eut-étre par suite de la pression 
qu'elles ont éprouvée, ou du peu de profondeur des anfraètuo* 
sites des tours de spire. Il ne faut pas, du reste, perdre dé vue 
que 1 nous ne connaitoons le genf'e JSisea que par des pseudo- 
qporpboses, qui ont plus ou moins conservé les ^ritables; forme» 
des êtres qu'elles rappellent : aussi est-il probable que la spire 
de la portion discoïde existait généralement dans toutes les es- 
pèces de ce genre , mais qu'elle a été effacée chez quelques ba- 
dividus, par suite d'une forte compression. 

L'existence d'une véritable spire est. le caractère (;[ui -déter- 
mine le plus complètement lés anâlogïes de* ces corps, afi^ci 
les Mollusques. D^n autre côté, leur ampoule diso(Hd3, èyi-^ 
demment liée avec • les tubes qui en partent^ les rappi^hè 
d'une manière' :toute particulière des Magile^s. ^Kotce nouveau 
genre diffère ^essentiellement de/cei dfsrniert par^e qiie le- pre- 
mier tom* de la spire; est plus grand qui^ le second | €é\{miesii 
toutie contraire chefc les Mâgiles, comme dii reste c^ez lapiQK 

XI V.> ZooL. — JuilUt, a ' 
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ipat t des coquilles , soit vivantes, ^t fossiles. Aussi les IVisea 
sont plutôt des ampoules discoïdes le plus souvent composées de 
deux disques 9 que des coquilles à base contournée en spirale. 
En outre, les iVi^^a ont constamment deux tubes au lieu d'un 
seul, comme chee les Magiles, et ces tubes n'offrent pas non 
plus ces plis tamelleux, serrés , ondes et verticaux, ni cette ca- 
rène qui caractérise cette dernière coquille. 

Ces différences Justifient donc rétablissement de notre nou- 
veau genre; mais sont-elles assez grandes pour éloigner de beau- 
coup les Nisea des JUagilus? Y oudr^it-on^ par exemple, rap- 
procher les poftions discoïdes de ce genre, des coquilles inté- 
rieur€>s , ou si l'on veut, des os libres enchâssés dans l'intérieur 
du corps de certains Mollusques, comme sont ceux que Ton 
découvre ciiez les Seiches? Mais alors, on serait en droit de se 
demander à quoi auraient servi les longs tubes qui accompa- 
gnent les parties discoïdes. On n'en verrait pas l'utilité , et en-^ 
eore moins la nécessité de leur liaison avec ces mêmes parties. 
Ainsi ce rapprochement ne peut être fondé. 

On pourrait peut-être supposer qu'il ei^iste de grandes ana- 
logies entre les Nisea et les animaux articulés d^ Tordre d^s 
TubicoMs, à raison de xe que les uns et les autres sont formés 
par des corps tuhicolatres allongés et divisés par dés segmens 
nombreux et étroits. Ce rapprochement semble d'autant plus 
fondé a^ premier aperçu , que Lamardt, dont le tact était gé- 
néralement si juste, avait réuni les Magiles avec les Ànnelides à 
tuyaux dans l'ordre desSerpulées, très près des Serpules. Le 
principal genre de celte famille est «celui sur lequel elle a été 
établie. 

Sans doute, on peut observer quelques analogies entre les 
tubes de Nisea et les Serpules; mais elles disparaissent bientôt, 
lorsqu'on porte une attention sérieuse sur leurs organisations 
respectives. En effet, les tuyaux des Serpules sont généralement 
simples; ils se montrent entortillés à leur base, formant en 
quelque sorte un assemblage de tubes d'une [figure plus ou 
moins sphérique; mais ces tubes restent toujotirs isolés et dis- 
joints. On peut citer comme exemple remarqual^e de cette dis" 
.^position, la Serpulu conwfuia de Coldfiiss (Tab. txvi ir, n" 7 ,• 
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1. m). Cet auteur l*a décrite en ces termes: Testa iasuiusculâ 
postice in spimm discoideam irreguéàrem basi offaxani conuo- 
luta. Cette espèce peut bien nous donner une idée du rapport 
qui existe entre la partie discoïde des Nisea et les tubes qui la 
terminent ; mais elle n'en montre pas moins que , si parfois les 
tubes des Serpules présentent par leur enroulement une figure 
discoïde, ils ne forment jamais une ampoule ayant une véritable 
spire. Ces caractères , qui signalent des Annelides à tuyaux 
comme le sont les Serpules, ne peuvent convenir à des êtres 
cdmme les Mollusques enfermés dans des coquilles à spire plus 
ou moins prononcée^ 

Ainsi ^-évanouissent les rapprôchemens qu'au premier aperçu 
on croirait pouvoir établir entre notre nouveau genre et les 
Annelides , commis ceux que Lamarck a cru exister entre les 
Magiles et les animaux articulés. . . * 

On ne pourrait pas davantage assi^iiler les Nisea à des co- 
quilles muhiloculaires, et par exemple aux Littuoles.C6ux*ct ont 
à la vérité des coquilles partiellement disposées en spirales dis- 
coïdes, à toUrs contigus, le dernier se terminant en lignes 
droites , et les cloisons à-la-fois simples et transverses. Mais , 
outre la grande différence qui existe entre ces deux genres sous 
le rapport de leurs formes générales et de leur grandeur , un 
caractère tranché les sépare. C'est que les cloiàons des Littuoles 
n'existent nullement chez les Nisea, kirtout dans leur partie 
discoïde , où rien ne peut les faire supposer, et où d'ailleurs 
elles n'étaient nullement nécessaires. 

\ Le liombre des singulières coquilles dont nous venons de don- 
ner une idée était trop considérable pour ne pas avoir attiré' de- 
puis long-temps l'attention. Le? premiers observateurs qui en 
ont parlé paraissent âvoif connu seulement la partie discoïde, 
et non les tubes par lesquels elle se termine. Eheflfet, oniës 
trouve indiqués dans le premier volume de la Topographie de 
Nimes de la manière suivante : « Les corps les plus étranges' du 
« calcaire de Nimes sont des noyaux dont le diamètre varié dè- 
« puis quelques lignes jusqu'à huit ou dix pouces. Quelques-uns, 
«t parfaitement sphériques , ont une gouttière sur un de leurs 
« côtés. D'autres sont composés de deux sphères aplaties ; 
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cd autres enfin , pUis allongés , ont leur surface mamelonnée;» 
Cette description e$t trop exacte yZ\i% dimensions près, pour 
ne .pas présumer que si sou auteur avait connu les tubes de 
NiseajW en aurait certainement parlé.. Cette omission ne se 
trouve pas dans la description de la figurie que l'un de nous a 
publiée dans le Tableau pittoresque de Nimes et de ses empirons 
(tome 1, page.4^î fig- 19 et ao); seulement , à l'époque de 
cette publication , M. Frossard n'avait pas su démêler la véri- 
table place de ce fossile, aussi remarquable par son abondance 
que par la singularité de ses formes. Elles sont , en effet, si par- 
ticulières, qu'on est moins surpris qu'elles aient porté certains 

: observateurs à les considérer comme des Abricots, des Prunes 
et des Concombres pétrifiés, ou k les comparer à des Holothu- 
ries^ de^ Thetys ou à des Zoopbytes rampans également con- 
vertis en pierre calcaire. Là forme arrondie de la portion dis- 
coïde les a également fait regarder comme des galets roulés , 
engagés dans la rocbè de craie à laquelle ils sont complètement 
étrangers. Aux yeux d'autres observateurs ^ la longueur des 

^t^ubes s\m accompagnent cette portion discoïde pourrait les 
faire rapprocher des Coprolithes. Mais cette supposition n^st 

:^.pas admissible, ;d après la forme des ampoules discoïdes et des 
tubes qui les accompagnent toujours au dombr^ de deux , et ne 

vprésçntant jamais pes replis particuliers qui caractérisent géné- 
ralement les corps auxquels on a voulu les assin:iiler. 

Nous avons fait sentir les carac^res qui rapprochent et les 
^ différences qui éloignent les Nisea des Magiles ; mais, nous n'a- 
vons rien: dit de la particularité qu'offre ce dernier genre, de 
vivre dans l'intérieur des Madrépores. Les ^isea ne paraissent 
pas avoir eu les mêmes habitudes ; du o^oins,, nous ne les ayqos 
jaqfiais vues en relation avec les polypiers pierreux. Mais ,' dans 
les temps îjçtuçls, quelques espèces. de Mollusques vivent à-la- 
fois dans les bois, les fonds vaseux, ef enfin dans l'intérieur des 
jpierres* Parmi ces espèces, on peut citer le Pfiohs dactylu^y 
Mollusque dont les.différens modes de station sont extrême- 
rnent variables et n'ont rien d'absolu. Dès-lprs, on^ ne doit pas 
être siirpris de. ne podnt rencontrer les Nisea dans les mêtjîes 
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gi^emensque ceux où l'on découvrirait probablement lès Ma^ 
giles, si on vei>âit à trouver tes aernierê à Tétat fossile. 



r* Espèce. — NUea tubulifera (PL -i, 6g. i et 2). 

Il parait qu'on peut déjà établir trois espèces de iVï^é'ûr^ à en 
juger du moins par les formes diverses de leurs portions dis- 
coïdes. Les unes ont cette portion évidemment formée par deux 
tpurs de spire, séparés par une gouttière plus où moins pro- 
fonde qui suit toute la largeur de leur diamètre. Les autres ont 
cette portion toujours sphérique, mais simple au lieu d'être 
double, et quelques-unes enfin ont leurs ampoules J'uue forme 
Qvalaire plus ou moins allongée. 

Quant au nombre des tubes , il paraît borné à deux ; un seul 
individu nous en a présenté trois. Gomo^Q il est extrêmement 
probable que c'est là une exception toute particulière, uousi 
n'oserons pas nous servir de ce caractère pour établir sur cet 
individu unique une autre espèce.. Nous devons d autant plus 
nous en abstenir, que , malgré toutes nos recherches , nous n'a- 
vons pas pu trouver un second individu présentant ce caractère 
exceptionnel. L'existence de deux tubes dans une coquille est 
déjà un fait , assez extraordinaire pour ne pas l'étendre encore 
sans preuves suffisantes. Il est presque inutile de faire obs,erver. 
que l'on ne doit pas confondre avec les Nisea des tiges végé-, 
taies dichôtomes de la craie, qui resîs^rablent au ^xren^ier aperça 
à des tubes à trois branches; comprimés. Comme nous avon:^ 
déjà indiqué les moyens de les distinguer, nous n'y reviendrons 
pas de nouveau. V 

Nous commencerons l'étude des espèces de ce genre par 
celles qui ont un double' disque, dont l'inférieur , le plus grand 
et le plus épais, ^ est séparé du supérieur par une goùitîère ou* 
canal assez profond, qui n^est, dii reste; que la ootititiqation 
de la» spirer L'étendue de ces 'disques est as^iez ifiégale-: en effpt, 
on €in découvre <l<>nt le diaiïiètre est de o",o()i8, et d'autres seu- 
lértient de .0*^,037. En général, la 3urfacte 6»périenre de ces^ 
disques est convexe, tandis qu'elle est plus constammont plalfe^ 
chez les espèces à disques simples. ' *- 
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Qaant aux tubes qui, ne sont ^ue le prolongement de ce» 
disques , leur longueur est indéterminée. Le plus grand fragr 
ment qui ait été observé surpassait o'^,44^ 9 ^^ encore était«il 
brisé à sa base et à son extrémité. Il en est de même de leurs 
diamètres ; ils sont aussi inégaux que les autres dimensions. 
Lorsqu'ils ne sont pas déformés , ces tuyaux 9 constamment cy- 
lindriques, paraissent formés de segmenstrans verses analogues 
à ceux que 1 on observe cbez les Annelides de Tordre des Ser- 
pulées. La coupe dé cea tubes est arrondie ,'foriiiant une sphère 
plus ou moins bien déterminée. 

a* Espèce. Nisea simplex {V\. a^fig. 3, 4)» 

Cette espèce à disque simple', ordinairement aplatie, présente 
de moindres dimensions que l'espèce précédente : le plus grand 
de leurs diamètres ne dépasse guère o,*o^5, tandis que, chez les 
plus petits, il ne va pas au delà de o^^^o 1 5. Elle présente aussi 
deux tubes, mais leur disposition, aussi bien que leur direc- 
tiouy présente elle-même de grandes variations. En effet, tandis 
que , chez certains individus , ces tubes se montrent placés l'un 
au-dessous de l'autre , faisant ensemble un angle plus oO moins 
aigii , on les voit chez d autres individus disposés sur deux côtés 
différenis^ du disque, opposés dans leur point de départ, et par 
suite dans leur direction; le seul individu chez lequel nous 
avons observé trois tubes, les offre disposés sur des points tel* 
lement différens qu'ils forment un triangle , le corps discoïde 
paraissant reposer sur une espèce de trépied (fig. 5 )• 

3' Espèce. Nisea pyrijormis. 

Cette espèce parait n^avoir également qu'un seul disque dont 
la forme, au lieu d'être sphérique et aplatie comme dans Tes- 
pèce précédente, est au contraire ovalaire ou pyriforme. Les 
mêmes variations que les deux autres espèces éprouvent dans 
leur dimension se font remarquer dans celle-ci. En effet, le plus 
grand diamètre de son disque ellipsoïde atteint quelquefois jus- 
qu'à o,"o55, tandis que les plu^ petits de ces diamètres ne s'é* 
tendent pas au-delà de 0*020. 
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Quant au iiombre de.tnhefu H reste toujours le même; le 
nombre de deux paraît donc aussi' roit^aut que général dans 
toutes les espèces de ce genre. Une particularité as'sez frappante 
des toquilles univalves que signale l'ancienne existence «i un 
genre de Mollusque tout-à-fait inconnu dans la nature vivante ,. 
c'est la diversité qu'elles présentent dans leurs formes et dans 
leurs dinKinsions. .On ne trouve pas faeilcment plusieurs de»- 
ampoules discoïdes ou de la partie la. plus essentielle de ces co- 
quilles pi^oportionnellement semblable, soit dans leur hautetu*, 
soit dalis leur largeur respective. Cette diversité dans ies^pro*- 
{>ortions de ces portions spbérmdales tiendrait*élle à la forte 
. pression que ces coquilles auraient éprouvée- et dont il n'existe 
plus d'autre trace que celle qui nous est. donnée par des pseu«- 
domorpboses dont la figure rap(»elle plus ou moins celle de la 
cçquille primitive? C'est ce qu'il est à supposer, avec d^autant 
plus db raison^. que les individus des mêmes espèces de Mo)'- 
lusques cépbalés ou .uhivalvès conservent entre eux tes ménies 
«Umeniipns propor^onnelles. 

. Noua ne connaissons encore le gpenre Nisea que dans lés terw 
rabie.de.la craie dortipac^e infièrieure; mais il est loîi> de les> 
^ariactérifl^r tous d'une manière aiissi complète qu'à Nimes. Nous 
devDQ^f du reste, attendre de ncHivelles observations potir étr^ 
bien certains si ces coquilles ne caractériseraient également 
d'autres forroatioiisj mais avant de les réunir, nous avons cher- 
ché à nous assurer si l'une de ces trois espèce^ ne caractérise*- 
Tait pas pins que telle autre les diverses assises du terrain cré^ 
taeé. Çonime nousr les avons trouvées toutes les trois aussi bien 
dans les assises iiiférieures que dans les supérieures, aucune. de 
ces espèces ne peut servir de signe caractéristique. pour les di^ 
tinguer entre elles; ^ . 

Quant aux localités où les Nisea ont été rencontrés, elles^ 
sont ettC€M*e peu nombreuses, ce corps ayant peu.attiré l'atten- 
tioç. 

Parmi ees localités, nous signalerons spécialement , i^ les 
envii*(ms de Nimes, principalement les carrières dites du Mas 
Guiraiidon qui se trouvent à un quart de lieue de éette ville, qt 
en second lieu celles du Mis de Ponge et de Boucairan, bien. 
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plus éloignées de Ntmes que les premières , qui n^eii sorti gùèrç 
disUriles de ptus d'une lieue; 

a^ Les environs de Beaucaire^ où les J\Hsfa sont moins abon* 
dans qu a Nîmes ; 

3" Les environs d'Orgon ; 

4^ Le département de la Drôrae, où l'on découvre des JVisea 
dans la craie' compacte inférieure, particulièrement dans les 
environs d'Aouste. 

On sera peut*étre étonné que nous n'ayons rien dit de la 
forme que devait avoir l'animal qui habitait les ampoules dis* 
coîdes des Nisea et les longs tube» dont elles étaient accompar 
gnées,mais cette réserve nous a été imposée par h peu de 
connaissances que nous avons jusqu'à présent de ranimai des 
Magiles, avec lequel nous avons comparé notre nouveau genre. 
Nous ferons néanmoins observer que l'organisation des IVisea 
de?ait être nécessairement plus complexe que celle des Magiles, 
puisqu'ils avaient deux tubes au lieu d'un seuL Nous ne sau- 
rions dire si l'animal des IVisea abandonnait la partie, spirée oo 
discoïde de sa coquille à mesure qu'il grossissait, en atigmen* 
tant les parties tiibuleuses, ainsi que parait le faire l'animal des 
.Magiles. Ce dernier semble remplir comptètemeiA de matière 
calcaire la portion spirée, en sorte qu'4t s'avance peu'^à^peu et 
non pas par sauts. 

Quoique nous soyons dans l'incertitude la plus grande sur la 
question de savoir s'il en était ainsi des animaux qui habitaient les 
ISisea^ nous sommes du moins portés à le penser d'après l'irré* 
gularité qu'offrent leurs portions discoides^ soit dans leurs 
formes , soit dans leurs dimensions. De pareilles anomalies pa- 
raissent également se présenter dans les coquilles des Magiles, 
du moins elles nous ont paru évidentes dans le petit nombre 
d'individus de ce genre que nous avons vu. 

L'opinion que nous venons d'émettre, relativement aux ani- 
maux mollusques qui habitaient les Nisea, est d autant plus 
probable, que leur portion discoïde se prolongeait par deux 
tubes fort allongés, ce qui leur permettait d'abandonner l'am- 
poule ou la base des tlibes. 

On découvre dans la craie compacte inférieure de San*Baldiri 
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près Saint-Laurent de la Monga (nord de la Catalogne), des 
portions de corps organisés qui paraissent avoir de grands rap- 
ports .avec le genre Nisea que nous venons de décrire. Ces corps 
organisés, dont il ne nous reste plus que quelques traces du 
test , semblent rappeler les premiers tours de spire du genre 
Magile. Le. nombre que nous avons vu de ces singuliers corps 
n'est pas assez considérable pour insister à cet égard; mais leur 
forme nous a mis sur la voie pqur rap^^rockier les Nisea ^nn 
genre actuellement vivant, encore peux^onnu à raison peut-être 
.de sa rareté. 

Ce motif nous a paru a^ez puissant pour parler du corps 
organisé de la Catalogne, d'autant plus que nous espérons.que 
des recherches postérieures nops procureront des individus plus 
.complets que ceux dont japus devons .l9.qQniiai$sànc$ à. M. Jau» 
bert de Passa* Si cet habile naturaliste, qui habite Perpignan:, 
retournait dans cette localité, oii> d'après lui fia craie compact^ 
.inférieure repose immédiateinent sur. la granwackë rougeâtre 
et celle-ci sur le granité , il nous m^cfttrait certainement en mt^ 
sure de compléter une description à peine ébauchée. 

' EXPLICATION- DES ^IGURES. 

PLANCHE I. 

Fig. I. CoqUitlé intérieure du' tuoa sipftonalis de peti(e dimemion, à-peu-près coiQ- 
.plèté, df^ai^éi» de grtndeur natarelie; I^. deia MpboiM; mècUans j ont éfé indiqués par te 
lignes ponctuées. 

Fig. a. Fragment de la coquille intérieure du Tboa siphonàHj, dans lequel nous- avons 
'découvert les deui siphons niédians indiqués spr la Figure 3 , et sur celIeH^i au moyen de lignes 
ponctuées. '.-•.-.. 

Fig. 3. Deux moitiés (a çt ^) d^un fragment de la coquille intérieure du Tisoa siphonfilû, 
f^présentée par sa partie moyenne, afin de montrer la position des siphons. 

• ■•' ' • ■•'••■ PLAWCHE- 2. ' ' \ : ' .i • 

Fig.' r. AmpouTe diseoldedu JVUea tuhulifera^ représentée avec ses deux tubes, de manière 
à faire oonceroir les rapports qui existent entre cette ampouJjD etles deux tubes plus <m moins 
allongés qui raccompagnent constamment. 

Fig. a. Ampoule du Nbea tuhulifera^ ouverte vers sa partie moyenne, afin de montrer Ten- 
roulement des tours de spire e^t la position des tubes; comme ils ont été brisés, lors de la frac- 
ture faite pour mettre la spire à nu , ils ont jèlé indiqués par des lignes ponctuées. 

Fig. 3. Ampoule discoïde du Nisea simplex, dont les tubes sont très écartés^ circonstance 
qui ne se représente pas souvent, et particulièrement sur celle de la Figui'e 4, où cette am- 
poule-est repr^isentée vue. en dessous.- 
^ Fig. 4* Autre ampoule discoïde du Nisea simples, vue en. dessous. 

Fig. 5. Ampoule du Nisea, qui parait avoir eu trois tubes* ' - 

Fig. 6. Fragment d'un des tubes du Nisea TubuHfera, dans lequel ont. été indiqués les seg- 
meus ou les stries d'accroissement qui yt trouvent sur ces tubes. ^ 
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OssKRVATioirs sur Vaçcouplemefêt du Cfolopê castor y 
Par M. SiEBOLD. (i) 

5 I. Le Cyclops castor Jurine (i) se distingue parmi toutes les 
autres Entomostracées qui vivent dans nos eaux stagnantes , par 
la beauté de ses couleurs et par la longueur de ses antennes. 
Tai examiné, le printemps passé, ce monocle, qui n*est pas rare 
dans les bourbiers des environs de Danzig, près Henbude* 
J'avais alors occasion d'examiner la manière toute particulière 
dont il s'accouple, et je ne puis raé rappeler d'avoir jamais 
rien vu d'analogue dans le règne animal. Il est bfen vrai que 
Jurine a déjà fait connaître quelques points relatifs à Faccou- 
ptement de ces animaux, mais on a négligé précisément ce qui 
excite le plus grand intérêt physiologique, de sorte que je ne 
crains pas de publier ici des faits déjà connus. 

$ a. Je rappellerai ici d'abord quelquesdéti^ils concernant l'ana- 
tomie et les différences sexuelles du Cyclops castor ^ pour que 
Ton puisse mieux comprendre la suite de ce Mémoire; mais pour 
être plus court, je citerai les belles figures données par Jurine. 
L'antenne droite du mâle du Cyclops castor est toujours 
épaissie au-delà du milieu et sa pointe peut se fléchir à l'aide 
d'une jointure vers la partie épaissie (3). La queue du mâle 
est composée de six articles , dont les deux derniers sont 
fendus; la queue de là femelle a une structure pareille, mais le 
premier et le second anneau se trouvent réunis dans un seul 
grand article (4), La dernière paire des pieds du mâle est asy- 

(i) Traduites de ralleniaiid et tirées dès Mémoires de la Société des scrutateurs delà Nature^ 
de Daotzig, vol. m, cah. a. Dantzig, 1839. Mémoires jur l'histoire naturelle des animauM 
sans vertèbrett par M. Slebold, p. 36 et suiv. 

(9) Histoire des Monocles qui se trouvent aux environs de Genève , {Mir Loub Jartnt. 
GeiDiève, 1810, p. 5o. Monoeuius castor. 

(3) Loc. cit., p 5a. PI. 4. Fig. 1 et 3. 

(k) Loc. cit« Pi. 6. Fig. 1 1 «. 



Digitized by VjOOQ IC 



siiBOLB. — Sur le Oyclops casior. 27 

métrique, le pied droit étant plus long que. le pied gauche, et 
pourvu à son extrémité libre d'un crochet long, courbé et mo- 
bile (1). Le pied gauche e$t beaucoup plu.^ court, il est obtus, 
et finit par une espèce de coussin qui est couvert par une grande 
quantité de poils ou de petites verrues (a). Jurine n'a pas bien com* 
pris la disposition de ce coussin et son dessin n'est pas juste ; voilà 
ce qu il dit de cette extrémité obtuse du pied le plus court (3): 
a De cet endroit sortent trois petits corps arrondis y charpus et 
presque contigus, qu'on peut considérer ou comme les orifices 
des vaisseaux excréteurs de la matière séminale, ou comme 
l'organe immédiat de la volupté. » Je n'ai pas remarqué à cette 
extrémité des vaisseaux excréteurs d'un organe quelconque, et^ 
au contraire , j'ai toujours .trouvé ce coussin fermé. 

§ 3. Jurine a très bien décrit la manière dont le mâle fait 
usage de l'antenne droite pour saisir la femelle , et commentai 
entoure sa queue avec le long crochet de sa dernière paire des 
pieds; il contracte son antenne droite avec tant de force pour 
saisir la femelle, que cet appendice reste encore pendant quel* 
que temps fermé, lors même qu'il n^a rien embrassé, ce qui ar- 
rive souvent , à cause de la pruderie de la femelle. Si le mâle 
a réussi à saisir la queue de celle-ci avec son antenne, il n'a en- 
suite rien de plus pressé à faire que de se courber du côté ven- 
tral de Sel compagne , et d'entourer la base de sa queue avec le 
grand crochet de son pied. Il est alors impossible % la femelle de se 
délivrer de cet embrassement; elle resfje donc tranquille, et 
tous deux tombent lentement au fond de l'eau. Dans les pre«*^ 
miers moroens de cet embrasseraent , le mâle est tellement oc- 
cupé de l'accomplissement de l'acte reproducteur, qu'il ne peut 
être dérangé et séparé de Sa femelle que par des attouchemensdes 
plus rudes. Lorsque l'acte principal de l'accouplement s'est ter- 
miné, acte qui commence immédiatement après l'embrassemenl 
de la femelle et qui est bientôt fini, le mâle reste encore pen- 
dant quelque temps dans la même position , quelquefois même 

(t) Lee. cil. PI. 4. Kg. 5, et PI. 5. Fig. 3. 
(a) Lœ. dt; PI. S. Fig. s x ^. 
^3] Loc. cit., p. Sf . 
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dc^ heones entières, probablement pour jouir d'un repos volup- 
Uieuxy^iniais alors l'attouchement le plus délicat Tinquiète. Enfin, 
4ans les premiers ïemps de j'accouplement, le mâi^ tient ton* 
jours avec son antenne la pointe de la queue de la femelle (r), 
et ce nVst que plus tard qu'il la lâche. 

§ t\. Ce qui se passe pendant que ces animaux se tiennent ainsi 
embrassés est un des phénomènes les plus remarquables dans 
le règne animal , et dont on n'avait jamais eu une idée. Un tube 
cylindrique, rempli d'un liquide bperrriatique y Réchappe de 
l*ouveHure sexuelle du mâle immédiatement après l'embrasse- 
ment ^ le mâle saisit ce tube aussitôt quil est sorti et le colle 
contre le ventre de la femelle ^ au-dessous de la vuhe. 

La sortie et la prise du tube, qui s'opère probablement à 
laide du bout arrondi de la dernière paire des pieds du mâle, 
ne sont que l'affaire d'un moment. Il m'était donc impossible 
de voir précisément ces détails^ de l'accouplement; je n'ai pu. 
apercevoir les parties sexuelles des Cyclops accouplés qu'au 
moment où le mâle était déjà occupé à coller le tube; mais j'ai 
pu apprendre, par les circonstances suivantes, quç ce tube ap- 
partient en effet aux organes sexuels mâles , et dans l'acçour 
plement j'ai toujours vu le mâle occupé à le coller. 

Aucune femelle n'est pourvue d'un tuyau avant l'accouple* 
ment; mais après l'accomplissement de cet acte, oni voit toujonrs^ 
lin tuyau pareil accolé près de la vulve. Quand j'ai examiné les 
mâles en chaleur avant l'accouplement, j'ai toujours trouvé un 
pareil follicule séminal {/olliculus seniinalis) caché dans les 
parties sexuieUes ; mais quand l'accouplement a eu lieu, ces par- 
ties ne présentent, slu contraire, aucun corps semblable dans, 
un état de développement. Une fois, en séparant les deux 
individus immédiatement après l'accouplement, j'ai vu le tube 
séminal altaché au moignon de la dernière paire des pieds ; 
j'avais donc interrompu l'accouplement avant que le mâle eut. 
pu encore, se ^défaire de pe corps. , 

Les femelles de Cyclops castor qui sont déjà pourvues d'un 
tube séminal, ne sont rien moins que dédaignées par les autres 

' (0 Jurine, ioc. cil. PI. 5. Fig, i. . 
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mâles; ou les voit, au contraire , aiissi exposées aux pcursuftes 
des mâles que lesiemelles encore vierges. Ces feraeUes doivent 
même se soumettre à des accouplemens répétés > caV il n'efst pas 
rare d'en trouver avec deux , trois, quatre, même* cinq tubes 
spermatiques xx>llés autour de la vulve. On peut même croire, 
d'après quelques mots et une figure de Jurine, qu'il a vu des 
femelles avec six tubes spermatiques. (i ) 

Les m&les me paraissent, en général, d'une nature très lu- 
brique, car ils attaquent même les femelles qui portent déjà un 
ovaire {aasac Ofi/ère)^ et, grâce à leur importunité, i\É par- 
viennent encore à Coller que^ques tubes spermaftiqueis près de 
la vulve de celle-ci. Ils s'aveuglent dans leur amour jusqu'au 
point de poursuivre leur propre sexe , et on trouve quelquefois 
des mâles qui portent des tubes spermatiques dans les environs 
:de l'ouverture sexuelle. Jurine observa dp même que le Cydops, 
lorsqu'il est en rut, poursuit des individus des deux setes. Voici 
ce qu'il dit à ce* sujet {ia) : « Tai vu plus d'uâ0 fois deuit mâles 
i^éunis l'un à lautre, mais l'illusion est toujours de courte durée 
pour celui qui a saisi la queue de son camarade. » 

5 5. Les tubes spermatiques sont tous seipbiables quant à 
leur grandeur^ forme et contenu. Us sont composés d'une en- 
veloppe incolore et solide, qui est arrondie à ^oj^ ^jLtrémité in- 
férieure et libre (.Pl. 5 B, fig. ,i a), celle-ci «st -fçriu^e et. pour 
ainsi dire émoussée; l'extrémité supérieure çst, jau cqqtfjaii:^, fixis 
et finit par uç col court, fétréci» et pouryuid'i^ne ouvert^] re 
(fig. 1 5). Si les tubes spermatiques $e trQpiiieist . placés près 
4e la vulve, dans une, position qbliqiie, en .bas etien arrière, 
ils ne dépassent guère la pointe caudale deia fenaelle. Jurine, les 
a figurés trop courts et pas assez grêles ; Jl n'n pas npn plus:bmn 
saisi la forme du col de ces. tubes, car, dans ses figures i^ceu^-ci 
paraissent suspendus à un fil très délié (3). Lqs cols sQntini^Mx 



(i) tôt, eit. Pl. 4. Fig. 6,, p. 70. Ce n'est que dans les mois de mars et d'ati-il, qu*ôo'Voit 
■ckei quelques Castors^ de chaque côté de la queue, ileux^ quatre ou six corps allongés ^ glan- 
difbrmes, dont la direction est toujours de devant en arrière. 

(a) Loe.eit,yp»65.^ . • . . . 

(3) Loc.cil. Pl. 4. Fig. 5 et 6. , , , . , t ... 
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dessinés dan^ les figures de O.F. MuUer, ils sont seuleim'nt trop 
longs et 1^ tubes eux*ménies sont trop courbés (i); je les ai vus 
toujours droits. 

Chacun de ces tubes spermatiques renferme trois masses bien 
différentes, entre elles. Une des matières contenues est bbm- 
châtre et épaisse; elle a la propriété de ne pas se dissoudre 
dans Teau, mais de s'y transformer en une masse yisquettse 
et solide. Cette masse tenace, coagulable dans Feau, s'étend dans 
toute la longueur de la capsule. Une des deux autres matières 
est composée d'une foule de très petits corps ovales et bien 
contournés^ ayant une longueur de 0,0066 à 0,0070 de ligne 
anglaise : ils paraissent d'une forme aplatie. La troisième masse 
consiste dans une foule de corps ovalaires, dont les contours 
sont moins bien dessinés ^ et qui sont à peine plus grands que 
les précédens, mais qui ne sont pas claii-s comme ceux*ci, et 
sont coipposés de granules très fins.- Ces deux dernières masses 
se trouvent réparties dans la capsule d'une manière remar- 
quable, et. forment une couche très mince placée sur sa sur- 
face interne. Les corpuscules bien limités se trouvent dans 
la moitié supérieure de la capsule (fig. i c), tandis que les 
corpuscules granulés^ bien séparés des autres, occupent la moitié 
inférieure (fig. i d)] ces deux masses ne permettent donc pas 
que la portion tenace se trouve en contact avec la surface in- 
terne de la capsule. Enfin , le col de la capsule se trouvé seu- 
lement rempli par de la substance visqueuse. 

Ces rapports relatif entre les trois substances se perdent dès 
le moment où les tubes spermatiques quittent les organes 
sexuelles du mâle. On doit attribuer ces changemens principale- 
ment à l'influence de Peau qui entoure ces tubes spermatiques, 
et ils se produisent de même, soit que les tubes se trouvent 
collés sur uii mâle ou sur une femelle » soit qu'ils restent sus- 
pendus au moignon du pied comme dans lé cas d'accouplement 
interrompu, soit enfin qu'on les ait obtenus par la dissection 
d'un mâle en rut. • 



(x) O. F. Millier. Entomo$traca seo insecta tesUcea, qo» in aquis Ilani« et fTÔrve|itt 
rtperit. Lips. eiHavn. 1785. Tab. 16. Fi;. 6 et 6. 
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Pour que Ton puisse mieux comprenfclre ce qui suit , je dé- 
signerai par des noms particuliers à ces trois masses différentes 
contenueis dans la capsule, i^ j'appellerai toujours la masse vis* 
queuse qui se coagule dans Teàu matière glutineuse ( Klebestoff^ 
maàeria glutinosa^); 2? je cotisidère les corpuscules ovales bien 
dessinés comme étant les zoaspennes du Cyclops castor; 3*" les 
corpuscules granulés moins bien dessinés, dont on comprendra 
bientôt la €c;mction, se trouvent le plus convenablement désignés 
sous le noni de la matière expulsive (Austreibestoffy maieria 
expuUrix.) 

5 6. Aussitôt qu'un tube spermatique bien développé se trouve 
en contact avec de l'eau , les corpuscules granulés se gonflent 
(probablement par l'iinbibition de l'eau ), et ces corpuscules qui 
composent la matière expulsive, perdent leur forme bvalaire et 
deviennent ronds. Peu^^à-peu leur aspect granulé s'efface , ils se 
transforment en vésicules, qui s'enflent ^e plus en plus, et ils 
fimssent par expulser la miatière giutineusequi se trouve vers le 
col ouvert de la capsule , et qui peut fecilement s'échapper 
( fig. a et 3 )• 

Nous avons eu déjà l'occasion de remarquer que la matière 
glutineuse forme une masse tenace quand il existe dans la cap- 
sule; au moment 4onc de s'échapper , le tout présente l'appa- 
renoé d'une seconde capsule qui peu-à-peu quitte la véritable 
capsule (fig. 3, é). Les vésicules de la matière expulsive, s*en- 
fiant de plus en plus, occupent la place où se trouvait la ma- 
tière glutineuse. Ce n'est que dans les premiers mômens que 
l'on voit la moitié inférieure de' ta capsule vide (fig. 3, g^); 
elle est plus tard remplie des vésicules gonflées: 

Les zoospermes ne changent pas de place peildant ce temps; 
mais ils se trouvent ferrés de plus enplus, par6e que la matière 
glutineuse les dépasse rapidement, et parce que ta matière ex- 
pulsive ne trouve plus de plact* dans la moitié postérieure de lai 
capsule, et s'étend en avant (fig. 12 , c). Enfin les zoospermes 
bieii serrés les uns contre les autres, se trouvent poussés vers le 
col de la capsule, et par cela seul que la matière expulsive s'en- 
fle, et que la masse formée par les zpospèrmes reste intacte. 
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une ligne de déinârcaUon très distincte.se forme à l'eudr'oit où 
ces deux masses se touchent. (Cette ligne s'avance toujours de 
plus en plus vers le col de la capsule, parce que la matière ex<^ 
pulsive s'enfle et la matière glutipeuse sort (fig. 2 et 3,/). 
La. matière expulsive continue de s'enfler, quand même la ma^^ 
tière glutineuse a déjàquitté la capsule; de sorte que cette ma- 
tière chasse aussi tous les zoospermes, sans laisser seulement un 
corpuscule ovale dans là capsule. Quapd tout est sorti hormis les 
grandes vésicules de la matière expulsive, celle-ci devient 
transparent comme de l'eau, et parait composée de grandes 
cellules (fig. 4i ^). Or, nous gavons qu'avant cette transfor- 
mation ja capsule était blanchâtre. 

§ 7*' Si l'on examine la matière glutineuse à sa sortie de la 
capsule^ on voit qu'elle ne se dissout j3a$ dans, l'eau , mais qu'elle 
s'enfle un peu^ et qu'ensuite, elle se coagule immédiatement eiî> 
rejstant attachée à l'ouverture de la capsule, (fig; 4i et 42^» ^)- 
Im p9^rtie de la matière iglutineusequi s'écoule ensuite tient OU'^ 
vert un passage étroit au nâlieu de. là matière déjà coagulée 
(fig. 3, h) et ce conduit s'allonge parce qu'il sort toujoû rs delà 
matière cûagulable , laquelle suit le plus souvent ime direction 
ondulée (fig. 44,^. /z-), Quand toute cettç naatière. a quitté letube 
spermatique^ les zoc^permes le suivent précipitamment et tra- 
versent entièrement le canal ondulé formé par sa coagulation $ 
c'est à J'eitrémité de ce nouveau tube qu'ils s'accumulent et di-r 
latent la matière glutineuse encore tenace, de façpn à y donoel* 
la formé d'une poire ( fig. 44 yc'). On reconnaît facilement cette 
agglomération des zoospermes par leur couleur blanchâtre. 

Les tubes spermatiquës se vident d'abord très lentement; mais 
peu à-peu les matières s'accumulent à la sortie, et les zoospermes 
s'écoulent très rapidenient. La limite où les zoospermes tott" 
chentles corpuscules granulés de la matière expulsive, est. peu^ 
marquée dans les tubesi spermatiquës récemment isolée,- et on 
ne peut la teconnfiître qu'avec * quelque attention (fig, lyf)* 
Mais atissitôt que les matières commencent à. s'écouler^ on Ja 
re,ço|ipait facilement , p^irç^ quj^ les zoospermes se trouvent, ser- 
rés ,,çt parce quejçs corpuscul)^ granulés de .la matière exput- 
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stve comitoeuccfiit à s'enfler (fig. a^ et 3 , f). On recomiaU de 
suite cetre limite sur fès bords des.tubes,^ parce que la matière 
glutinéuse s'est retirée de la surface interne de la capsule dans 
sa ^moitié inférieure. 

Si l'on exaniiiié la ttiamère dont les tube^ liperinatiques se vi- 
dènl: quand ils se trblivent attacha à la femelle dû €yclops <ca$- 
^or; oh tôir que la matière g^Iutinéuse àorH^nt resté' aci^ehée à la 
face ventrale du premier article de la queue , et? qu'il s'éceud à 
la fin jusqu'i la vulve. Les ^oospermes, quand ils arrivent à 
i'eitirémitté du canal flèxueuit fôrtâée i|)ar cetre matière glulineuse, 
se trouvant par conséquetlt tobjoui^ près de la vulvef.SiTon 
^tacë le tube spermatique d*un m6te en mit dans «m "^erre de 
montre, et sionlefeitsevidérsoUsl^àr^fe'mtatièrèglmtinéuse 
. s'attache au ftmd dti terre ^ de sorte que le tube tout éntiei^ s*y 

troùvè-fixé. r :•'••''.••':.* ; -. • 

' ' Té ne peux pas^ dif*e combien* de temps les tubes spem^afi- 
qoek restant attac^hés'à la fèmettè, 'a pt«^ at!k>ii^:i$té vidés* Mais eu 

' voyant dés femelles avec quatre, cânq un unième six de ces tubes, 
èii petit sUpp6iier,qti'ii's'éèèille beaucoup 'de temps, a?ant que 
lééftx déjà vidés ne tombent. i ' ' > 

§'8; P^FkMûller(0'<^^>^i^^<^^^^^'%^^^fif^^ 
Cyc^ops^ «IsArgées de'tnbes ^rinalîques. Mai^il croyait que ces 
corps étaient des organes en cémiexîaù organique avec l'animal, 
et il considérait ces femelles comme étant d'une espèce particu- 
lière qu'il appeliâit 'Cyclôpè lacinulatus (i). Il appelle les tubes 
spermatiques , lacinke^ et il en distingue deux espèces: laci^ 
niée peUucidœ et opacœ (3). Il est probable que les premiers 
sont des tubes spermatiques vides, et les derniers de cestiibes 
encore remplis des zoospermés ; mais on ne peut pas voir la 
4lifference sur sesdessins* Du restp 4aet observateur ne décrit les 
i^crm/cé que dans le peu des mots (4) que notis transcrivons 
iici: Basîcaudce sùbtus propendent laçiniœ quatuor htiîc speciei 

i 

' (i). MttUer. f ohMBpftWBfi, p. io5. 

' (9j Lôc«eit. P|.XVI«fiig. inS* 

fâ) L«c. cil., p. io6* . . . ' £ ' . • . . > 

(4) Loc. eit., p. 107. ... .:.•-' ,.-. ^ - . ," 

XIV. ZooL. ^ JuiUft, S 
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'^proprimy sunt nrgana elongata ^ pelliicida pedicellata ; honun 
duo 14^ médium maie/ia opaca, diMà alis pellucido corpuscule 

; exlindrioo repleta sunfi. Mùllçr ne savait rien sur Tutilité jde Ces 
appendices. Ayant eu l'occasion d'examiner plus tsircl encorjç une 
fois un pareil Cyclop^ lacinulaiuSj il a vu que cet animal avait 
perdu $ofi ovstireet ses appendices;, il demande par conséquent 
si. ces appendices ne^ se développent que dans les femelles qui 
sont pleines (i). 

Jurin^ démontra plu9 tard que cette espèce de Monoculus, 
que MûUer vivait nommé Cjrclops lacinulàtus appartient à Tes- 

.pècc'de Cy^lops castor^ mais il n'était pas plus heureux que son 

.prédécesseur dans l'idée qu'il s'était formée de la nature des ap- 
pendices qu'on y remarque. Il en donne l'-explication suivante : (a) 

-<K Us sont , chez lejs femelles , fixés autour de Voperculum {yul- 
vœ) par un pétiole long et grêle, d'où sort une espèce dç demi- 
capsule que je ne puis mieux comparer qu'à cdle d'un gland ; 

nie eette enveloppe naît un corps cylindrique, transparent, qui 
baisse voir dans son intérieur un ligne longitudinale , opaque , 
et dont l'opacité est due à des artomes de matiéi^ €\\A en cmt pé- 
nétré la substance, ou se sont introduits dans sr cavité, sans $it- 
teindre cependant l'extrémité du corps.» Il reconnut bientôt que 

'^la présence 'de ces appendices dans les jCyçlops n'était qu'acci- 

'dentelle, mais iMes considérait comme des, animaux, ce qui ne 

^^ouvait éclairer en rien la^ question (S). 

§ 9. Le mâle procède 4© la manière suivante lorsqu'il veut 



'(t)''Loc. ott., p. i07. , 

\%) Jurine, loc cit., p. 70. ; . 

(3) Loc. cit., p. 70. Je remarquai d'aibord que le nombre de ces iaeiniœ ii*étalt pas cou- 
sUnt y et que ces corps ne se icouvaient pas uniqUemeol sous la qu^ue des femelles , ayant tu 
des àiàles qu< en avaient i la base des pattes postérieures $ bienl6t aprt», je connus leur 
i^turfi et j' appris, par leur séparation spontanée du corps de Tanimal» ,qoe ces préteo^us 
organes appartenaient à la classe nombreuse des animalcules aquatiques, et que la base sur 
laquelle ils étaient implantés était une espèce de mousse, dobt le corps des Monocleft est 
souvent garni. 

^'ignore absolument qnels sont ces «bimalcnles qui m'ont toujours paru privés de mouve- 
ment, et cooséquemment de iaculté locomotrice. Je ne peux les placer dans aucun des genres 
créés par BSuUer, dans sou ouvrage intitulé : ÂmmaUula infiuoria; et je ne sais comment 
ils peuvent parvenir à se fiser de préférence sur une place quelconque. 
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fixer un de cjbs tubes spermatiques. Ce corps doit d abord s'é- 
chapper de . l'ouvert ure sexuelle par son extrémité inférieure et 
arrondie, puisque c'est cette extrémité qui, ^avant Taccouple- 
ment, se trouve constamment tout près de l'ouverture sexuelle. 
Quand le tube spermatique s'échappe , le ipâle l'attrape tou- 
jours avec le moignon de la dernière paire des pieds; qh doit 
admirer l'habileté du mâle en cette occasion, parce qu'on ne 
voit jamais qu'il échoue dans son opération. Le mâle tient d'a- 
bofd le tube d'une manière ferme avec le coussin de son moi- 
gnon, ce qui devient plus facile à cause de la matière glutineuse 
qui s'ep écoule; mais il fait bientôt des préparatifs pour se dé- 
barrasser de cet organe. En employant un faible grossissement 
du microscope, il est aisé d'observer le mâle pendant cette 
opération. On reconnaît alors comment il presse , avec le cous- 
sin du moignon, le col du tube spermatique et la làatière glu- 
tineuse qui s'en écoule contre le premier article de la queue de 
sa femelle. Cette opération est bientôt terminée , et c'est pour 
cette raison que l'on trouve le tube déjà collé et lé piâle en re- 
pos , si on n*a pas la précaution de placer les animaux sous le 
microscope immédiatement après l'accouplement. 

S 10. Pour mieux connaître les tubes spermatiques , il était 
nécessaire d'examiner plus en détail les organes mâles du Cyclops 
et leur contenu. On ne doit pas être surpris de trouver les or- 
ganes mâles simples chez ce crustacé, et non pas doubles comme 
dans les autres animaux de la même classe. Le testicule est 
formé par un sac pyriforme qui est proportionnellement très 
iarge; il se trouve caché dans la région dorsale derrière le cœur. 
Un canal long et large descend du testicule dans la moitié in- 
férieure du corps; là il s'élève abruptement et descend ensuite 
en se courbant tout-à-coup en bas pour gagner . l'ouverture 
sexuelle qui est simple. Dans ce sac pyriforme, qui est le vérita- 
ble testicule , j'ai trouvé non-seulement des petits corpuscules 
ronds granulés, mais aussi des corpuscules transparens, ôva- 
laires, à contoUrs bien dessinés; et j'ai reconnu, dans ces der- 
niers, les zôospermes. Les corpuscules (onds granulés soiit 
peut-être des s^oospermes imparfaits? Du reste, on ne put 
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^ voir aucune trace de mouvement dansées zoospermes dévelop» 
pésV i^oit dans le testicule , soit dans le tube spermatique. Le 
tube spermatique se trouve toujours dans la partie descendante 
du canal/ dont nous venons de parler, portion située le plus 
près de l'ouverture sexuelle. Il paraît même qu'il s'y forme , 
puisqu'on ly trouve plus ou moins développé. Cette partie du 

-canal déférent, que j'appellerai canal excréteur, contient un 
ou deux tubes spermatiques. Dans ce dernier cas, un tube se 

'trouve placé au dessus de l'autre et lé supérieur est toujours 
moins développé que l'inférieur. Je n'ai jamais observé que les 
tubes spermatiques fussent en connexion organique avec les par- 
ties génitales internes. L'extrémité du cou est toujours ouverte; 
cette ouverture est toujours plus large dans les tubes moins dé- 
veloppés que dans ceux qui sont plus parfaits ; l'extrémité op- 
posée de ces tubes spermatiques est toujours fermé et arrondie. 

'Enfin les tubes les moins développés ont toujours une circonfé- 
rence plus petite que ceux qui sont mûrs ; les premiers ont le 
cou pliislong que les derniers, et leur c6u et* corps ne spnt pas 
bien séparés, mais l'un se perd peu-à-peu dans l'autre. 

Le contenu des tubes spermatiques non développés est bien 
différent de celui des tubes qui sont mûrs. On n'y reconnaît 
pas îesf trois substances que nous avons décrites plus haut, et 

'^^qui sont bien distinctes entré elles, mais on n'aperçoit qu'une 
foule de petits corps ronds qui les réaiplissent d'un bout à 
i*âutre."Des corpuscules pareils se trouvent tout le long du ca- 
iial! dé|}uis le canal excréteur jusqu'au testicule. Jamais je n'ai 

'^aperçu de pareils corpuscules, hors des tubes, dans le canal 
exèrétèur Aoéme. lî m'est resté inexpliqué, jusqu'à ce moment, 
de quelle manière ces follicules spermatiques se remplissent de 

' ces tbâtièrès jprôpres, et comment ils se développent de cette 

* manière. J'ki pu seulement apercevoir que la maturité arrive 
peu-â-p'eu de bas en haut. 

J 1 1. En eXi^minant.la v iii^vf^rd^^ fernelle^ développées et £écQi^- 
dées,, qu'elles port^çn^t ou nop.un pvaire, op troi|veria toujours , 
au*de^Qus de Vôpçrculi4m vidi/ee^ décrit p^ Jurine(i }, unegraride 

(ï) Jurine, loc. cit., p. 62. PI. V. Fig. 5 ^ 
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quantité de ces corpuscules que je cfQ\& être les zQpspermeç du^ 
Cyclops. J'ai déjà dit de quelle manière les zoospermes.^rriyenl ^ 
dans le voisinage de la vulve, après que le tube sj^rmatique 
s'est 6xé à la femelle, mais je n'ai pas p4j saisir la manière dont 
ils avancent au-<)essous de Topepcule de la vulve. 

Si nous jetons encore une fois un coup-d*Qeil sur les recher-^. 
ches et observations précédentes, nous pouvons en tirer les^ 
résultats suivatis : 

i"" Le mâle n accomplit pas avec la femelle un véritable coït j., 

a*" X^e niâle attache à la femelle, pendant l'accouplement^^ 
une outre pu tube rempli de liquide spec:matique ; , 

3* Ce tube spermatique contient, outre les zoospermes ^^ 
deux substances, .dont une (la matière expulsive) se gonfle pa^r; 
l'influence de l'ea'u^ et chasse tout le conteliu dû tube.X'^utr^. 
sul)stance (la niatière'glutineuse} s0 coagule dans l'eau, en lais-, 
sant, au milieu de. sa masse, un canal par lequel les zoospermes» 
arrivent à la vulve ; 

4'' Les zoospermes situés daus le voisinage de la vulve pénè- 
trent d'une manière encore inconnue au-dessous de Vopercuium 
vulvœy et fécondent probaiblemeBt. de la sorte les œufs qui , 
plus tard, sortent de l'ouverture sexuelle de la femelle;. 

5* Une seule et même femelle est souvent couverte de tubes 
aperm^tiq^ieS) à de courts intervalles^, par des maies différens^i 

6^ Un seijd et même ^le parait pouvoir fournir plus d'tm 
seul tube ^permatic(ue dans ses organes sexuels impairs.. 

^ 1 2. Je ne peux pas affirmer si l'acte de copulation se fait dls^^. 
les autres espèces de Cyclops de la mémç. manière que ëarnsle» 
Cycteps castor. Sï nous examinons les Fig. a et t 4 dé la 7* PI. de 
Touvrage de Jurïne, nous apercevrons sur |a partie postérieure 
du corps àx^Monoculus siaphylmusJur^{CjGiopsminiUusMix\\.}f, 
près de là vulve y un^'ou^leu» appendices, dont Jurine rte con^ 
naissait point la nature.Elles rappellent les tubes sperraatïqnés 
du Cyclops castor,.siMrtQut pa.rce que Jurine dit qu'on pe tr^uye 
point ces appendices danft> toutes les femelles, et qu'il en ^a vu^ 
quelquefois! aussi deux sur une même fetnelle(i). Ces appea- 

(i) Lot. cit., p.*8a. 
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dices de la femelle du Cjrclops minutus ne sont en effet autre 
chose que les tubes spermatiqucs du mâle. J'ai vu suspendu 
au-dessus de la région génitale de la femelle ces mêmes corps 
encore renfermés dans les vaisseaux déférens de certains mâles 
qui, avec leurs antennes, s'étaient attachés à la queue de la 
femelle. On sait que les mâles se laissent long-temps traîner 
dans cette position par les femelles ; ils attendent probablement 
que le tube spermatique ait atteint sa maturité pour l'attacher 
ensuite à la femelle. Je n'ai pas pu encore observer comment, 
dans cette espèce, le mâle colle le tube spermatique au corps 
de sa femelle. Les tubes spermatiques du Çjrclops minutus sont 
composés, comme ceux dû Cyclops castor, d'une membrane 
solide, qui est plus pyriforme ; enfin, ils sont pourvus d*un cou 
très long et très mince qui, après sa sortie, s'allonge soiis forme 
d'un axe, probablement à l'aide d'une matière glutineuse, sem- 
blable à celle que nous avons trouvée dans le Cyclops castor. 

' explication des figures. 

Planche 5 B. 

Fig. I. Un tabe spermatique paifut de Cjrclopt castor: ce tube vient de s'échapper des 
organes mites, a. L'extrémité fermée, obtuse, b. Le col. c. Les corpuscules aui contours tran- 
chés faoospermes). d. Les corpuscules ^anuleux qui, peu-à-peu, se transforment en matière 
(Bupuliive véncoleuse. •* La matière glutineose qui est tonte prête à sortir defouverlure du 
tube spermatique. /. Limite entre les zoospermes et ta matière expulsi?e. 

Fig. A. Un tube spermatique parfait du même animal, altéré par Vinfluence de Teau et 
disposé à se vider. Le gluten e. est bien visible entre/ et ^., pBisqu41 se trouve refonte de la 
paroi interne du tube spermatique par la matière répulsive qui se gonfle. Les autres lettres 
oftt la même valeur que dan» la figure précédente. 

Fig. 3. Un tube spermatique pareil, où la sortie des matières renfermées est déjà biet». 
avancée. La matière expulsive est déjà vésiculeuse; lesspermatozoès c, se trouvent serrés « ce qui 
lait que la Ifanite entre ceux-ci et la matière expulsive / se trouve déjà beaucoup poussée en 
avant. Une grande partie du gluten c' est déjà sortie du col du tube spermatique, où l'on 
peut reconnaître le«anaV/i. par lequel le reste du gluten va s*échapper. On voit dans la partie 
inférieure du tube quelques endroits vides g. g,^ que vient de quitter le gluten «.« poussé en 
haut , et qui ne sont pas encore remplies de la matière expulsive. 

Fig. 4; Un tube spermatique vide du Cyclops castor, La matière expulsive vésiculaireV. 
sa trouve maintenant répandue partout le tube. Le gluten «', entièrement sorti» fiut voir au 
milieu le oinal. tortueux h, h., par lequel les zoospermes sont sortit, pour se réunir m^* 
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OBftBETATian s sur certains insectes qui attaquent les bois em* . . 
ployés dans les constructions ^ 

Par M* AciDOum.. 

L'Aciidémie des Sciences ayant reçu ^ éw^ sa séance du^ 
^ mai i84o, un mémoire sur la oanservatton dfes bois, par^ 
M. A. Boucherie, dans lequel il traite dès moyens de garatitir 
les bois mis en œuvre de l'attaque des insectes, M; Audoain a< 
pris, la parole et a fait ressortir l'importance de cette question;, 
en citant quelques exinn pies de dégâts dont il a é^ témoîn,^ 
en r838 , dans le dépai^tement de la Gharente*Inférlaure, étqiû^^ 
sont causés par un insecte qne Latreille a rapporté au Termite * 
liOciFUGE^ Termes lucifu^im ) de Rossi {^Maniissa insectùmm , 
t. i«', p. i07,et PI. v,fig. K). Ce Termite ,, observé par M. Au^ 
douin,.sè nourrit de substances végétales el particuliài^raent 
dçs bois de diverses espèces. employés dansies coastructicHis^: 
il taraude les parquets , les boiseries , les poutres , et il en mé<* 
nage lasucface à tel points qtte le plus* souvent aucune tracer 
extérieure ne décèle sa présence. M. Andoùin annonce qu'il ^ 
commencé l'étude de ces Termites, et qu'il la poursuivra, :en sè^ 
transportant de nouveau sur les lieux du désastre. Les points 
principaux envitbis ,.et qu'il a. visités^ sont le petit port de. 
Tonnay»6faarente ^ dont les apponternens ont été plusieurs fois* 
détruits dans les parties qui ne^sonl pas baignées par le fleuve. 
La ville de Rpchefort^, où beauGoup.de maisons sont indistincte^^ 
menr atteintes dans divers quartiers , ainsi que plusieurs bâti- 
mens 4le TArsenal; enfin le chef<*Iieu du département, la Ro- 
cbelle,.quta pour foyer du^fléau l'Hôtel,iesi>ureauxetlesjardins: 
de hi pfeéfecture.Pariant dé ce point, les Termites ont de proche 
en proche gagné les maisons voisines, en suivant une marche 
régulière , c'est-à-dire eu se portant constamment du sud au. 
nord et au nord*est. Bl. Audouin a pu dresser une carte, qui 
indique la route suivie par l'insecte : il a aussi réuni un trèsi 
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grand nombre d'échantillons, qui font voir la manière dont 
les Termites établissent leurs galeries, sans qu'aucune trace 
de leur présence s'aperçoive au*dehors, et montrent en même 
temps combien sôYit préjudiciables les dégâts qu'iU câasentl 
Eïi effet, ils se sont emparés ; à l^ôtel de la préfecture de la 
Rochelle , des plus grosses charpentes , des boiseries , des ar- 
moires et des parquets ;. ils ont Attaqué et anéanti dans les bu- 
reaux des liasses de papiers, des registres, des livres; les archives 
ont été .presque rQQlnplètement détruites ; enfin y il n'est pa^ jus- 
qtt'à la lo|;e cbi eoncierge dont ils lie se .soient rendus ûiaUres, 
et à tel' poiht qu'il n'est pas possible d'y placer. a^ecâécuÉitér le& 
provisiona^^ de bouche pour k consèmknation joiiriialière% Le 
pain y la farine, tes fruits de toutes sorte ^ ietir servent indistinc* 
tenaent de pâture, et kqr merveilleaat iafittocl leur procure toir^ 
jours le moyen d'arriver à tes atteindre sans être vusiXe^ litige 
et. la toile sont shissî de leur goût;:Qn.en'a eu. la triste' preuve 
à Rocbeieri, ^ii^. le grâtHi atelier des voileâ y oà ilk ont lon^t 
têm^ps séjourné saiks qu'en r s'en doutai.. » - ^ ' / : . 

M. Arago, en rendant ^compte du travail de M; Boticherie, à 
sigoalé^aussi les altératbris d'un autre genre observées tout pé4 
eemrnent au Muséum xl'Htstoire obaturelle ,: dans la nouvelle 
gaierieoccupéd pac>la raînéraiogte et la géotogieji M.'Audouiin 
oonfirme l'extfetitode de ce fait, et ajoute que l'auteur de ces 
dégâts est un trèfij petit insecte Goléoptère élu genre Lycte^ le 
Lyctu^ canakouiatus de Fabricius. Il explique que ce n'est pas 
a{^rès la construction du Mtiment que cesânsëctes sesont em* 
parés des poutres de la toiture, du corps d^s àrmwed , tlesJi- 
roirs et même du parquet ^ mai& qu'ils existajient dans ié bois 
atyknt qu'on le miteb œuvré..Sn elfet^ tout le mal vient d^ ce 
que le bois employéa été livré par les entrepreneurs aveq.sa 
couche ettérieure d'aubier, laquelle couche contenait des œufs 
et même dôs larves. Bientôt ces larvés se sont métamorphosées 
en nymphes, et dé celles-ci sont nés des milliers d'insectes 
parfaits qui , après avoir perforé le bois pour en sortir^ se 
sont accouplés et otot pondii. Nul doiite, par conséquent^ 
que les Lyctes qui ont pullulé en tS3g dans les galeries de 
inin^raflogie et de géologie ne soient le résultât de cette nou- 
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velie génération. Cependant M. A^HcloiiiB. espéré qne le mal 
pourra s'arrêter^, mais seuleaiient lorsque tout l'aubier qui aurait 
dû être enlevé j|)ar les entrepreneurs 9UP2(,été consammé par 
les Jjyctea. ^nfin ^ il ajoute qu'il continue^es pbserv^tiofiSt sur> 
1^ morars de ces iafîectes, et qu'il espère obtenir di»s résultaiU 
pour remédier au mal, M. Payen s'occupant, de son côté, dV**! 
nalyseset d'expériences dans le double' b%it de fûre .périr \es 
insecte^ el de rendre le bojs ÎDattaquable* 



. HiSTOiAK d^smélamorphpses de CElater rhamheus Oliv. , 
Par M. Mon Dofour , 

tContspoftdnit d« lléitltttU 

I)èp«<»DeGéer, qtii-a^loiiné^ti'në description^ suffisamment- 
détsAléë de h larve d'ii« Bimer (son Tmâpin à bandés k)fê^' 
déés,nû^eis)\'pe\rs(Mn^i que j# mche, ii'a parÛ des métaiû^ofrpho^' 
seff de e^Ëf jgenre de' coléoptères, et cècaûtêui^ s'est born^ à la krve 
sans rien dire dé' la nyi^he. Je stîi^ hetrreux de pouvoir eom*' 
pléter céHe histoire en exposant d'après- oses observaiiotis'dli 
rectes les trois états de larve, de nymphe et^dlnèiede iiilé'dMné^ 
espièi^jsl8se2 gtiande et peu connue de iceKmémeigewre. Mon ebl- 
laboratetn^ f t mon dffif] 'M. Pi^iB , i^^ tardem ptts^' san^' dôme à' 
niéutre au jour • ses tetéi^éssttlrtest^dhercfeies: sur tefi|>métatnlOP«! 
pb69es dff bel Elaier m/ùs, diomlsi lû^è vif^abs k vermotf-^ 
kire do pin. Le rapprochement de ces deux -histoires , • mi^r^ 
Pattatogie des espèces, sera une eicoeflente acqiiisition pour «Mf 
scteaièe si négligée de nos jottrb et si pleine d'attraits. 

r'iJkitvK. , 

Larvà liexapoda , cephala , antehnatà , elongata , pilosa , albida ; segmentis dorsa^' 
libos coriaceiê, àtns' nîtîdis , postieè albfdo margioatis, ôltimo emsirgioan»' 
kihanurfo-Ufido laf eriba^ iHtubercbkto > ^^edfbur pfloso tpinaloii^. 

Long, lo-ialio. 

Hdb. in li(|qc^. i|Uf t'cinQ ipuirescente. . 
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42 L. DcrfoUR. — ' Métamorphoses dé l*£la(er rhoinbeus^. 

Les individus dé cette larve, bien nourris et ayant acqnis 
tout leur développement, ont jusqu'à un pouce de long sur 
près de deux lignes de large. Les segmens dorsaux , au nombre 
de douze, la' tête non comprise, sont coriaces, noirs, luisans et 
garnis sur leurs côtés de poils roussâtres peu fournis, mais assez 
longs. 

La tête, un peu moins large que le corps, est arrondie, dé- 
primée eh avant, coriacéo^cornée , noire ; antennes petites , 
courtes, pointues, latérales, de trois articles, dont le dernier 
subuliforme; bouche d'une structure particulière que j'ai re- 
trouvée dans plusieurs autres larves du vieux genre Elater, 
ainsi que dans celles SVloma et ^Hehps^ ce qui m'a déter- 
miné à lui consacrer une figure; mâchoires et lèvre étroitement 
enclavées sur un même plan, entre les côtés de la tête-, formant 
au-dessous de celle-ci trois pièces oblongnes, coriaces, lui- 
santes e| arrondies à leur bout postérieur , qui n'atteint pas la 
hase de la tête;; modhoire brièvemeAi bi^ée, avec son lobe 
interne subulé, garni dé soieç coQrbesv et, Fetterne termiiié 
par un palp^ maxUktàre de ti^ois articles, dont le dernier plua 
grêle; /éi^r*^ dilatée et, tronquée en av^t, avec les palpes kh- 
biaiux placés auK apgles de la troncature et de deux articles; 
màndibuies cornées, r^^ustes^ a?ec une seule dei^t an. milieu, 
de leur' bord interne^ 

. l^easegmenstlorsat^f presque égaux eptre eux, subquadri-^ 
Utères, avec une fine ligne méctiape jBnfoiioée* l^e.premieir oui 
ppolhorâcique un peu plu3 long ^ue les autres, iion pointillé, 
aviec un liseret blanchâtre eti avsint et en arrière; les autres av^ 
le bord postérieur seulement blanchâtre , marqués de gros 
points enfoncés , presque chagrinés, d'autant plus abondans que 
les segmens sont plus, postérieurs; le dernier de consistatice 
dure, cornée , fortement déprimé en dessus, échancré en rond 
en arrière, avec les angles de l'échancrure prolongés en deux 
crochets, et avec trois tubercules saillans dé chaque côté, 
anus formant au dehors, comme l'avait bien remarqué De Géer, 
une grosse pro^inence conoïde, qui peut servir à la kr^e de 
pied postérieur. 

Pattes courtes, dépassant fort peii les côtés du corps, soli- 
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L. DUFOUR. — Métamorphoses de PÉlattr rhombeus. t\S 

dément articulées, hérissées de piquans rangés en séries, et de 
poils, terminées par un crochet assez long. Celle structure des 
pattes, qui les rend préhensives et ravisseuses, confirme une 
observation que j'ai faite sur les larves de cet Elaier : c'est 
qu'elles sont carnassières. Je les ai surprises dévorant une autre 
larve, et plus tard s'attaquànt à une jeune larve de leur propre 
espèce. 

Les stigmates de la larve de notre Elater sont comme à l'or- 
dinaire au nombre de neuf paires ^ oblongs, à cerceau et à-péu* 
près parallèles à Taxe du corps* Le stigmate ihoracique ^st placé 
sur les côtés inférieurs du preniier segment; les huit abdomi- 
naux occupent la membrane molle et blanchâtre qui sépare les 
segmens dorsaux des ventraux; le $^|;ment caudal n'en a pas. 

Dans l'hiver et au commencement du printemps, je trouvai 
i diverses reprises, soit immédiatemejat sous ^ les éoorces dea 
vieux chédes, Soit dans l'intérieur dû bots pourri et vermottla^ 
plusieurs de ces larves que je plaçai soigneusement dans tin- 
bocal rempli de sci tire de bois de chêne humectée. La plupart 
d'entre elles tournèrent niai, mais vers la mi-juin suivante , 
j'eus l'indicible satisfaction d'obtenir une Nymphe en bon étal, 
et trois ou quatre jours après, l'insiecte parfait. 

^ \' • -. " ^a* NYBTPHe. . 

; v:. ' / . .: \r • •.. ':: ' : ' s^-,\ \ '-> - - .: \ \ '\ "^ '.A 

|î]rç[|phà! nufda , i^yoluU; «l(Higftt4|, albi4a.;:ih<M>fl^^ ^Mi^èr.f^ipuUs 4i^^M 

posticè qaatuor, Abdomi^is apiçe ^pinis diialuis arcaatis simpUcibus^ . ... ... 

Long. 9 lin. 

La tournure d'un Elater se décète aussitôt après la natâ- 
sance de la Nymphe par la forme de son^ corselet ou prothofax.* 
Tête^ux trois quarts enfoncée dans ce dernier; un segment 
rembruni dès yeux, à peine visible «ti dessous; antienhes t^cAlées 
contre le bord inférieur du corselet, passant au- desstis des 
deux premières paires de cuisses, pour reparaître au Haéta^ 
thorax; parties de la bouchç étalées; pointe sternale déjà des- 
sinée; angles antérieurs et postérieurs du prothorax^ avec une 
spinule arquée et une paire de spinules semblables au milieu de 
son bord postérieur; pattes.ployées, de manière que leur arti- 
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44 L* uuFOUR. — Métamoq>hoses de l'Etaler fhombeus. 

culation tibio-fémorale sursaille à peine aux côtés du corps; 
tarses étalés; cuisses et tibias postérieurs cachés par les élytres, 
atteignant le bord postérieur du second segment ventral; 
bout de Tabdômen avec deux crochets divergens simples. Les 
six stigmates abdominaux qui appartiendront à Titasecte parfait 
sont en évidence dans fa Nymphe, à cause de la saillie de Ta 
membrane encore succulente où ils sont placés. Ils ne sont pas 
oblongs comme dans ta larve , mais ronds et ponctiformes. 

Pour réclusion de Tinsecte aité^. la peau de la Nymphe 
s'ouvre en dessus dans toute la longueur du thorax , et on re- 
connatt à la dépouille les différentes spinules et épines dont j'ai 
parlé. 

3* Insecte VÀM'AiT. 

KUUer rhombeuê Oliv. Botodi. 3t , piv 1 1 ; fi|!. iS* 

Taupin rh9mk^6nfl0%r,(^Bi$ioifi^naiur9U9'deB jpM rfggr , lome u>tt«6# ^7») 

Elp|]g^.tQ9 fiisco-rafesçens p p.unetaitus » prainoso-f ubescens ; eljrtris s^ med^Q ad 
apicem fasciis duabas obscurioribus sub-£ugacibus, prima antrorsum, secunda 
retrorsùm arcuatis; anténnarum articule ultimo ante apicem subcoarctato. 

LoDg! â-g-lÎD. . » 

Hab. raros in Galliâ niet*tdioiiali^ocideAUli (SaM^-^f^^) i tieeùtm- Pàriiii*. • 

Par sa forme, sa structure* et ses antennes, il ressemble à 
VElater rufus et il appartient comme lui au nouveau genre 
J^us.^z eoûtetir Varie du r^ux clîBdf atirèux foncfé. El|j?tre* 
striées et finement ponctuées, revêtues; aiùsi ique tout le corps, 
d'une pubescence grise, marquées de deux chevrons contrariés 
un pei^ plu^Qbsfîws,: et sujets à s'^acer, l'un vers lenvilieu 
a sa con^yi,té:en ayant;, l'autre, près de rexlrémité , Fa en ar- 
i!tère« AntiÇQnes^etpattesde la couleur du reste du cprps. 

fin juillet T!9à3> j'en tifouvai un individu dans mon jardin, et 
çeUe.annéj^ (ij84p) e^tné, dans mes bocaux, cqlui dont je.vien^ 
de d^rii]^ If SI métamorphoses. 
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i>OFo. — Sur les Mollusques des îles Séchelles. 45 



1 EXPLICATION DES FICURES. 

VLKTUCnZ 3B. ^ 

«t les stigmates, avec la mesure de sa longueur naturelle. 

Fig. «. Télé encore plus grossie dé cette lanre, vue par sa fiice inférieure , pour mettre en 
évidence les .antennes^ les mandibules, les mâcliolres avec les palpes maxillaires ^ et là lèvre 
4ivec Ias|la1|)ésl«bîaàx;' 

Figi 3v 12tte.palpe détadiéc; /pbar mettra «n- ètid«ae ; la «CotapcuMé» et « s spinu|ei| 
Fig. 4 . Nymphe vue par sa région dorsale y pour mettre r n ividiyiee.lci jpimikv.tlimifîfii» 
,«t les stigmates abdoipinaux avec la medupre de sa lougneur naturelle). 

Fig. 5. La même , vue par sa région v^ntri^^, pour ^mettre çn évidence jses antennes, ses 
' pattes y sesély très eHe bout des ailes. ' 



.Of sisai^ATiOffS sur: les Afoffusgaes marins y tgheskfnpsetfiusnaÈiits 
.\des îles Séeheïies.€t des jâmifvmtes^y^ y.i..^,: 

'• • • .î -".:•'•:■•- -^ . Par M. 'H. DuFô: ■' <•" •'^•; "- ^ -• ''-^ 
> ^if'-.r (««f^ariii )■•-,"•• -^ '>•:•' •'••': ■'-':■• 

Le^ îles Séchefles etiièfs AtttîranWss^étisti^ a8' 

jeîôhgîtddé È! jusqù'aùii '55* 4b'V è^ dé^pui^ tes 3** % de la^^^ 
tude S. jusqu'aux 6^ 59*. '- - ... : i^^*^' ^ - • -^ 

Ce$arcbîpei5 jouisseiâ; d'iloej^mpératunerégulièm; l'hiver 
ne s'y f;^it sentir v^^ue par ^ foriez pluies et quelques orales, 
mais jarriais par des ooiips de vents. 

Dans toutes les saisons , la mer y est hakityellem^nt calme , 
particulièrement autour des îles , qui sont environnées de bri- 
sans a?séz au large. Lès marées d'équinoxe s'élèvent d'environ 
six pieds; ce n'est point toujours aux équihoxes qu'elles sont 
les plus fortes': les plus grandes ijiie j'aie vues pendant mon 
séjour dans ces îles, ont eu lîeu dans les nioiis de juin et de 
juillet. 
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A6 Duro -^ Sur les Mollusques des ile^ Séchelles. 

C'est sans cloute à la température douce et uniforme, et à la 
tranquillité des eaux , que tes Séchelles et les Amirautés doivent 
le grand nombre de Mollusques marins qu'on y rencontre* Ces 
îles ne produisent plus rien qui puisse y attirer les commerçans; 
et, ne se trouvant pas sur la route directe des Indes orientales, 
ne sont visitées qu'accidentellement par les navigateurs, qui ny 
relâchent que pour prendre quelques rafraîchissemens : les na* 
turalistes, s'il s'en trouve à bord, n'ont donc pas le temps de 
faire des recherches sérieuses : ils partent sans avoir rien vu, 
n'emportant avec eux que des documens, sinon inexacts, du 
moins très incomplets* 

J'avais été frappé de ces particularités , dans un voyage que 
je fis aux Séchelles en i8a8, plutôt pour satisfaire à ma cu- 
riosité que dans un but d'explorations scientifiques. Je conçus 
dèslors la pensée qu'il y avait là un champ nouveau et fécond 
à cultiver, et c'est avec le désir et l'espoir de n^e rendre utile à 
la science , que j'y suis retourné en 1 834 , après avoir pris toutes 
mes mesures pour y faire ua long séjour. Mon but n était pas 
seulement d'y recueillir un grand nombre d'individus à l'état 
vivant ; je voulais de plus porter mes recherches sur tout ce qui 
pourrait faire mieux connaître les Mollusques terrestres , marins 
et fluviatiles de ces parages, dans leur régime Jeurs habitudes, 
et dans Thistoire comparée 4e leurs différens âges. 

}'ai exploré, pendant les années i83ô, i836, 1837 ^^ i838, 
* les îles Mahé, Silhouette, U Digue, PrasUn, Sainte-Anne, Cu- 
rjieuse, Alphonse, des Roches, Marie-Louise, et beaucoup de 
petites iles et rochers qui se trouvent dans les environs. 

Mes observations se sont dirigées plus essentiellement : 

1* Sur le développement du têt, qui offre dans beaucoup 
d'espèces des différences notables de formes , aux diverses 
époques de l'accroissement j 

ù!" Sur les opercules , dont Tiniportance est tellement grande, 
qu'à défaut de l'animal, on peut, suivant moi , par la seule con- 
sidération de leur forme et de leur structure , caractériser les 
familles , les genres , et souvent même les espèces ; 

3^ Enfifa , sur plusieurs particularités qui n'ont point encore 
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jDUFO. ^— Sur les Mollusques des îles Séchelles. 4? 

^té signalées par les nialacologistes , et qui ne sont relatives 
qu'à un certain, nombre de genres et d'espèces. 

Pour ce qui concerne l'opercule, je dois insister sur l'utilité 
de l'étude de cette pièce, qui, se conservant aussi facilement 
que le tét, ne devrait jamais en être séparée. C'est elle qui , de- 
puis la naissance jusqu'à la cadticité , fournit , plus qu'aucune 
autre partie, des caractères tranchés, faciles à saisir, et d'une 
constance telle , qu'ils suffisent pour coni^rmer l'établissement 
des familles et des genres , qu'ils fixent les rapports naturels qui 
les unissent entre eux, et qu'en même temps ils font souvent 
découvrir des analogies jusqu'à présent inaperçues. 

Les desoriptions qui vont suivre , faites toujours sur desani» 
maux vivans, pour éviter toute erreur, mettront ces vérités en 
évidence. 

J'ajouterai que j'ai reconnue plus qu'il e^ist^ une relation 
constante entre la présence eï Ja strudfUne; de l'opercule , et la 
manière de vivre des .Mollusques. En effet, toutes les espèces 
des genres dont l'opercule est subspiré , spire ou multispiré , 
sont, sans exception , phytophages, et on ne rencontre de Mol- 
lusques zoophâges que duns les genres dont l'opercule est formé 
d'élémens superposés , ou chez quelques-uns de ceux qui sont 
inoperculés. 

Pour recueillir le^MoHusques dans les nombreux parages que 
j'ai visités, j'ai employé les plongeurs, ou là drague dans les 
grandes pr6f6ndeurs v Suivant que les fonds ie nécesisitaîeht. 
Quelquefois aussi , pour me procurer les espèces qui s^enfoncent 
dans le sable ou dans la vase, je faisais plonger despanniers, à 
bords peu élevés, remplis de poissons piles; au bout de queU 
ques heures, on retirait ces pànniers. J'ai fait déplacer et briser 
d'énormes masses de Madrépores , pour avoir les Mollusques qui 
se logent au-dessous on dans leur intérieur. Enfin , je me ^lis 
servi de tous les moyens qtii m'ont été suggérés par la nature dés 
localités. ' ; " 

Les genres et les espèces que j'ai observés dans les deux'ar- 
chipels vont être successivement passés en revue. Je suivrai 
l'ordre établi par M. de Blainville dans sa Malacologie^ ouvrage 
où se trouve exposé, d'après les vrais principes de cette sciencç, 
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48 DUFO. — Sur les Mollusques des lies Séchelles. 

le degré dMmportance des divers caractères, notamment , et 
pour la première fois, ceux que fournissent la formé et la struc- 
ture des opercules. 

Classe des PARAGEPHALOPHORES Blàinv. 

Famille des SIPHÔNOSTOMES. 

Genre PLEUfiOTOMA. 

^ P. cfNGULiFitKA Lamarck. ^ Têt. Couvert de drap marin non 
velu. ^ 

Mœurs. Habite les rocailles, en dedans des brisans, à 3 à 
4 mètres de profondepr & inarée haute. ^ 

£oca^/^. lifàfaé^ au N^ O. de File. 

. - . Genre Fusvs. 

F. irrjçEBCULATUs l^amk. — TV/. Copyert de drap marin no^ 
velu:et rs^emeut encroûlé , ayant souvent le bord droit refait. 

Opercule. Corné, assez épais, de forme presque oyaie, plus 
jbombé du côté droit que du côté gauche; la plus grjande largeur 
de Tc^ercble çst vers la partie postérieure de l'ouverture , et la 
partie ja plus étroite, se terminant un péû en pointe, est vers 
Textrémité opposée, avec un sinus peu prononcé au bord 
gauche. Le point d'attache à Tanim^il embrasse plus des trois 
quarts de la face interne ; il est situé plus à gauche qu'à droite , 
et il a la. même forme que l'opercule; on y remarque des stries 
bien saillantes, qui indiquent que les élémens (i) sont super- 
posés obliquement La partie libre, plus large à l'extrémité an- 
térieure qu'à la postérieure , est entièrement lisse et ue présente 
aucune strie; elle est plus élevée au milieu, ce qui forme une 
pente de chaque côté, l'une vers le point d'attache et l'autre 
vei^ je bord* La face extérieure présente aussi des lignes con- 

(x) J'appelle ainsi les eoudMs qui eooaposent l'optrcule, et qui se superposent successive- 
neuf pour TagrandiV. 
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et nilrk|ttes qm iadiqueai bi saperpôsUion des umiches; le |N>ittC 
d'origine ,''ou lefxpeiBÎer élément, est un peu pins à droite t<|ti'à 
gauche, et occupe la partie antérieure decettefece. La coulear 
7 bruine de l'operciile est moins foncée au point d'atïacfae. 
' Meeuts. Ce Molluf^^ue ;ifiakite' le voisinage des brisâns , à a à 3 
mètres de profondeur^ et préfère les fonds de sable aun ro^ 
cailles. Il se nourrit det:bair morte et de plantes marines. Il est 
ovipare. Ses œufs , d^une formé pyramidale triiângûtaire et 
presque régulière, n'ont point de tét calcaire; leurs faces planes 
et lisses sont d*un Blanc jaunâtre; ' 

Le mouvement progressif des individus de cette espèce est 
iMt, et ils sont peu sensibles au contact des tôrps étrangers. 

Localité. Se trouve en petit nombre dans toutes lés Sécfaèlies 
et les Amirautés. ' 

F. MULTICA.RICATUS. Lamk. — Têt. Couvert de drap marm J»n 
velu ; peu encroûté. 

Opercule, Semblable^ celui dû Fusûs tuberculatus. 

Mœurs. II habite un fond de yasQ, près des brisans, à 3 mè- 
tres i/a de profondeur. 

Localité. Mahé, au N.-E. de l'île, dans un lieu appelé TVou. 

Genre Fa«^ciolaria. 

F. TRAKziuif. Lathk. — Animal. Aérant le contour du pied 
d'on beau rouge. ^ 

Tét. Couvert de drap marin non velu et rarement encroûté, 
surtout dans le jeune âge. 

' Opercule. Corné et semblable à celui du Fusus tuberculatus y 
ifiais beaucoup plus épais. 

MœUis. Sa demeure est dans*totis les lieux qui avoisinent tes 
brisan», principalement dans lés roeaillés à a ou 3 mètres de 
profondeur. Ce mollusque se nourrit de chair morte et de 
plantes marines : il n'attaque que bien rarement les autres 
rtiollusques. Il esit ovipare; ses œufe sont semblables à ceux des 
JRisuf. Les individus de cette espèce, très vi& dans leurs tnod>> 
vétoens, retitrent rapidement dans leur coquille et en Portent 
de même; ils sont très sensibles 'au raôlndrc contact Tï*r*re^ 

XIV. Zo©L. — Juiilet. 4 
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«mn^^ qimh m. gétoàraU tim& Im «lollufliafMs ^ sotfmi M 
l^e«^nl> pnomfMerDOpl leurs, prads^ 9omk 49nés d*une plii» 
grttÀdtf sedsibililé que- ks aulres. 

Localité. Vkkt» \ooà^%^ les Séchettn ei lies^ Amiriinteft., et 6n 
^rgikd nooibffw! (.M ^bttass Ven aoânri^ilt;' letîf chair est 
itndiWiet'déliealA. . 

* * ' ■ » • * 

. F. f}h^v.jp:^s\^l^wk. — JnimçL Ayant If cflntoiir d^pied 

d'un rotige un peu terne. 

Tél. Couvert de drap marip qon- velu} ffarfim^QjL ai|^*A#4t 
^îirlpMl d?n& le jçune ^cj j le bqrd drpij sauv^ i^t refeit . 

Op^rçfffe. Semblable à celui de l-esiièce préçédonlci» tm^ 
plu^pi^pce. ^ , , 

Mœurs. I>es mêmes que celles du Fasc. trapcs^imnr, . • 

Localité. Mahé et Prasim , assez commune. On ne mange pas 
-C€tteespèce« • ' .^ .•>•.•::,: •! 

T. CORRIGERA. Làmk. — ^ Tét, Giuviert de (|raamariq filamen- 
teux; toujours encroûté; le bord droif ^çiivent refait. 

Opercule. Corné et épais. Sa forme irréguHèré est, en géné- 
ral, un triangle dont le côté droit, le plii^ long, est une courbe 
qui se prononce davantage eh approchant du plus petit côté; 
]p> C^ï^ e^W\^^ ^^ qw^lq^f foi?^ drpH ; plus>|ww>^^^ ,j ii tciM;. ftotifbe . 
et rentrant^ il est plus long que le troisième co^, qui;Mt tOÔ? 
3oifr&;y.ap Ijgofi drfliï^f Vj^,pW^.4><^f?U^^W to pow.c^vj^; il a 
Ja même forme que 1 opercule, et enib^a^Çf^ ^n>iicoo..ia:jftiiHtié 
de Sftsui^^çp iflXian^e^'il,fiÇflrçeng9:^H, ï^qpA dfl ^a p^r^M^ pf «é- 
rieure et ne setend qu'aux deux tiers^ffe i^a.lçi^jLf^ui^^fUi^aMî» 
Ji}jr^,4fi l'qp^^rçftl^ ^ 8#%ï}ï^ i?M lj!pfeftr6.d€i Ilwiwftl *. fîSit.irfiW* et 
i^sç^pr,iqcjpq|Rnie^|t,yffj^.|eJ)9rfl,4«5P«ft» d>^^ 
^t ^ B\4Sjj)0fl[^l^pç .4p fftgt^, ice^^e-jÇ^qeji l^, ^mAcqrdliijf#>ml 
tj;^mchjfe.es^. q^H^ei-tç, 4^ Ijgpea eo, ^«i))iQ et :ir,ir4^lièi!«ni«fcf 

isÀ^.^^^^^^ m e§<.pnç«m^ %pt4p^xpmmmià^'^% qui» 

lIl^^r^fie^iE^ .yieil|}ffrin^« min|r^> )<1^ %^^ 

C9^i<î<ifs;; )p pw»*.4'ftW»nfl..€^ ^^ p^f l#.^rif»rir^,d^;«eHto 
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fs^. Lqraqiiie^ l!ip4ividi^^s( tietix;» le nf|03^a côté on k gmtôhe 
présente nn sinus assez profQedî^ qiiiiî . proiéent du frojbfement 
contre le pti3Uplii5i saillaat 4e. b cotnn^ellti , . - 

Mœurs. Ce ^m^Uu^u^ habité Jasi rQCfttUes^)pràs itea bHsanll, 
k la profondeur de i" 5o à 3" 5o; c'^t à la plus. grande profon- 
deur qu'on troavè les individus les plus grandis/ et dont la 
coquille est la mieux conservée. Cet animal est zooph^ge, mais 
il préfère ta chair morte aux anfmaux vivans. Qyoique très vif 
pour -Sortir de son têt et pour y rentrer, il rampe fort leo- 
terneiit. ^ . 

jCbrizAVél t)aris toutes les Sèchelles et les Arairantes, plus 
particulièrement à Mahé, où on les trouve en grand nombre. 
Les Coquilles, bien colorées et bien conservées, sont rares. 

T. CERAHiCâ.. Lamk. — lêt. Drap marin filamenteux, to^joMr^^ 

encroûlé. 

' . ■ . ' ' '-. ' ' ' ■ • - ' * • 

ÔpepcUle, Semblable à celui du Z. cor/^^^ra;, Textréinité^aiir 
rieure plus obtuse. 

Mœurs. Les mêmes que celles du T. cornigera. 

Lpcflliié. ttlj^é ^t Alpbf}n^ft;.^rèsra.ï:e dfi^s l'ui^e^et lautre î|ie. 

T.ÉTî^trCA. -Lamk. — Têt. Tivàp marin non velu, recouvert 
quelquefois d'une cro&të câlcaif*e de à centitnètres d'épaisseur. 

iQjp^rq^.: Siewibiab^ 4 ceM d99 d^uoi ^pèces précédentes , 
seiije^i^pfîil ept propqrtiopHi^lJ^iDfînt: plus éi^a^et plua^eourt^ 
il. e^iç ^i^vpfïi^ 0Qmm^ la cçq^tUe. , couvert exiériisu^cpenl d'iùM 
couche calcaire non produite par li'a^iaja). r . 

Mmv^* 3embl|iblef 4 ipollas 4?« T. ^o^m^ra f t Çeramim* » 

JLifçalité, Lfif Séchelle^^ et les Apiirap^f^^ où on le», trouva ^' 
grande abftiftdanq^;, ce j^€w}aiit^?l^rth>i>. çiiro dq trouver. 4eft 
i«diyi4u& doftfc If $é* ^ott p^rfftitv . 

T. KASSATULA. Lauik. — Tél. Remarquable par la variété 4©$ 
coulejn*s que présente l'ouverture, qui est tantôt rose j^ tantôt 
rouge fonçt^jj rouge carmin^ ou quelquefois d'un, beau, viojet.i 
on en rencontre aussi' qpiôqtrouy^rt|ijre entièrçmeAit |[)Iafici\e; 
cettç dernière, variété^ î^st. la plus rare; drap m^rip non vêtu, 
très encroûlé. 

4, 
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HO/ifiTPtfA?; Plitè épâfe que celui des éspèced pi^èédentes / et ^ 
nWant que le 4rôté droit; (fui; soit arron<lK » 

Mœurs. Semblables à celles des espèces précédentes. 
. i»uccf/f té. Mahé seulement où cette espèce est rare. 

T. poLTGONA. lAmk. —-^ AnimaL Ayant l^e contour du pied . 
rôuge-brun. 
.'Te/. Couvert de drap marin non velu; presque toujours ,^rès . 
encroûté; le bord droit souvent refait. 

Opercule. Semblable à celui du T^rustica^ mais moins épais. 

Mœurs. Habite lés plages de sable mêlé de vase. Pour le reste , 
les mêmes habitudes que T.cornigera. 

Localité. Mahé et Curieuse. Espèce assez rare en bon état. 

T. LiNEATA. Lamk. — Animal. Ayant le contour du pied d'un 
'beau rouge carminé 

Têt. Couvert d^un drap marin très léger non velu , presque ' 
toujours encroûté; le bord droit souvent refait , surtout dans le 
vieil âge. 
Opercule. 

Wâ?£/r^; Habité les brîsans^ à a"5o de profondeur /jamais à 
' sec; se nourrit de chair morte et a toqs les mouveinen^ frè^ vifs. 
' Loca/z7^. Mahé, la Digue et PrasKn. Rare, .^ / ,... 

T. VNDOSA. Nob., THiTOw uirnosoM. f.amk/~ T^?/.' Df*dpttïarlu 
filamenteux et un peu velu, rarement encroûté. Ity ai Une va-' 
riélé remarquable, ayant le mamelon moins effilé^ et portant 
huit grosses côtes sur le dernier tour. 

Opercule. A les bords un peu arroi^dis; il est plus lisse et 
plus brillant que ceux des espèces précédentes. Sa structure et 
s» ferme étant celles du genre Turbinella^ m'ont déterminé à; 
retirer cette espèce du genre Triton^ dont l'opercule est diffé^' 
renjt; il y a ayssi quelques traces de plis à la cplumelle, ce qui 
confirme ce rapprochement. . . 

iftewrj. Habile les rocailles près des brisans, recherchant 
pfincip^lçment les fonds où il «e trouve le plus de vase. 

ioca///e. Toutes les Séchelles çt les^ Amirautés, assez com- 
mune partout. î^a variété costée est de Mâhe^ où elle est fort 
rare. 
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Dllfo. — : Sur le4 Mollusques -des ihs S^chellefs. .63: 



Genre Triton. 

T. TUBERosuM. Lamk. — ïe/, Drap marin iiou vêtu; tot|jouï;s 
légèrement encroûté. ^ , 

Operciiie. Corné y de forme presque elliptique; la partif^qiii 
est attachée à Taninoal çst plus à gauche qu'à droite, et ne feo^- 
plit qu àt-peu-près la moitié de la face interne;. eWe porte Tem* 
preinte des élémens elliptiques de Topercule;. le reste, de h face 
est lisse« Cet opercule est formé par des couchés superposéeis 
indiquées sur la face externe par des feuillets non exactement, 
joiqts; çfts^ fi^qillçts ^nt pl^fsés de manière que les côt^s et la. 
partie postérieure de la nouvelle couche, ^éhprdent. la fi^r^fl^- 
dente. Le point d'origin^ est aptérieui^ u^^.peii^ plus à gauche 
qu'à droite. 

Mœurs. Ces mollusques habitent les endroits rocailleux abri- 
tés par les brisans , à la prbfôn Jeur de a"» 5o et ne restent jamais 
à sec, à moins Qu'ils ne se soieixt acharnés sur une proie: ils 
sont zoèphages et ne se nourrissent que de mollusques yiyaris , 
Couverts d^in têt, soit Gastéropodes, soit Acéphales. Ces ani- 
maux sont très agiles et rarement en repos;. leur locomotion est 
plus rapide, lorsque là mer monte ou qu'elle commence à des- 
cendre; que quand elle est pleine ou basse. 

Localité. Dans toutes les Séchelles et les Amirautés, mais plqs 
particulièrement à Mahé, où on en trouve beaucoup. 

T. j^iLtARE. LamK. ^-- Tél. Drap marin, velu, rarement eii- 
■crdûté: ■:('': . ' ;• '••'' • - '•■ 

Opercule. Semblable à celui du T. tuberosum^ Un peu plus 
«igri à;r^^tt^ftiitë|)ostérîèûr^è.' . . 

'''' .Jjft»«^n^. iîaèiçe tes flwds dé Vaste, à-*" de proïondenr. Carni- 
vore, se nourrissant plutôt 'd'Â<iéphalesc;tt*ès agile dans tôuai ses 
mouvemens. • . / ^ 

Localité. Mahé et Prasiin. Rare. 

: > 'T;iGHLOR<tiro9|ôHv iLaihki)^ Têt. Drap fliaHti> Vélo -dâisl te 
•'}bttDrâgè;jtdujolirsi^«t)«r€iiJ|té.' " •• ^- ■ • • ••'i'^" •" ' 
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54 i>Ufo. — Sar kt MoUuèquès des Ues Séchelt^. 

Opercule. Semblable à celui du T. Uiberosum; plus aigu dans 
la partie antérieure. 

Mœurs. Habite dans l^es rpcailles, près des brisans, à environ 
3" de profondeur; jamais à sec. Carnivore; point de préférence 
marquée pour tels ou tels mollusques, mais toujours pour les 
testacées vivans; très agiles; rarement en repos. 

Localité. Les Sécbelles et les Amirautés; fort concinniun partout; 
mais les individus avec le tèt bien' conservé sont très rares. 

1*. t.àtti^jis. Lamk. — Tél. Drap mariïi non vehi; tôiljbtirs pilbs 
ou mbitib ena^oûté. » 

OpèrcUhi 

Moëuts. Habite les !brisans, à 3 on 4 mètres de profdtiAièliP. 
Méifte Itoùrrituré; est très agile. 

Localité. Séchelles et Amirautés*. Barè. 

Genre RàNKLlA. . 

R. GRANiFERi. Lan(ik. — têt. Drap niarin non velu et très 
mince; presque toujours légèrement encroûté d'un dépôt rpuçe. 

Opercule. C6rné, assez épais^ presque elliptique; le côté gjE^u- 
che, à-peu-près droit; l'extrémité antérieure anguleuse^ le point 
^'attache à Tanimal est à gauche et comprend la moitié de la face 
înterne;xsur ce point ci'attache sont nîarqués les élémens de 
Topercule. Le point d^origine est à l'extrémité de la £ace externe , 
à gauche et à la partie antérieure. Comme celui des Tritons, cet 
pperc^leest formé par fj^s coacbes superj^ées, iodiquéea par 
des feuillets qui ne sont pas exactement joints à leur ;parlie 
po^^rii^urie» 

Mœurs. Habite, les brisans , à a": 6p et 3 mètr^ dfr. profon- 
fleurs j^m^ h sec à la basse mer^. très^ a<gîl^; se nonr rissam, de 
préfér^Boi^Q;,, 4e mollusqjaes Mépbales^ . 

Xocâ//té. Mahé. assez rare. 

R. BUFOKiA. Lamk. — léL Couvert de drap marin non velu ♦ 
iégèrem<^tr mi^roàtét «^rtout dans 4e vSeiiâgtti Deux variâtes : 
Tune, qui a l'ouverture blanche et qui parvieol è-dei pkisgtavdes 
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iiuto* ^-^ Suri&s AtoiUus'faès, des Hés Séchèitet, fiS- 

dimensio«iâ;.l^aytyey'plusipetIte,>ddiit t'itylérietir<lel'c>»verture 
est violet et les bords jaunes. , 

Opi^n^iife. -Ass^iàemblart>>è ïi eelui de la k. grAhifëra, iriais 
•yMt le cé«è gàucbé Ipltii^ <èoui%te^^t là paftié> ftUt'^t'iajVéf hibiM 
ffï<gtrteaisë; il e^t cto^né. ' ^» 

Méetità. Habite les bri^étisf, fc la proftnidè^f de u* Sb à 3'^'5bi 
toè^age; sie inoiirrf^sâhr Aé Aioflùsc^es fé^fâtfe vîVans, sfânS 
distinction d'espèces; son mouvement de progression est 'trê!i 
rapide. / • 

Localité. Les Séchelles « les Afeir^nteS.Là*ikrîétfe dont ^ou- 
verture est colorée est aëse^ ébthrtitirïe, soVloftit en individus 
dont la coquille es^t détériorée; mais celle .qui a Fouverture 
blanche est très rare, et ne se trouve que dans les. ptus grandçs 
profondeurs! ^ • • - . j . / , 

R. ARGUS. Lamk. — Têt, Couvert de drap raarin'iioh v'i^u ,, 
1tàf<lj0tl^s énci^ôltkté. ^ 

Op>è)cûley(^<iTÛèshki^ttt<i\'it^^ gfarid •^irtf eèî- 

lui de la R. grânif^à; % jjoint d'aîtâchè eiiibfaisâânt l^s Vrc/îé 
quarts de la face interné. -^ -' 

Mœurs. Ce mollusque habité îes fonds vaseux couverts de 
plantes marines, depuis fa' profondeur de 60 centimètres jus* 
qu'à 3™ 5o. Carniyone; se.npnrri^ de jnollusquçs. jtestaçfe,viwns. 
pt princip^leinent de TrocfiU^, ^. . ... , .,f 

Idjcalité.Mjàhé. Très rare. . ; îr ^ . m 

Genre 'CoiiQVBVLEjik»- *■'.>/ . •' r '^ 

C%i3fr^ojt!!B}'WQmuiuhamk.*-r/Iiët^ Dams) laijttiAieiiBé, te^bbrd 
iMluineilaiÉe est tiiès'obllque\aritéin«ini^ipeilt>; (point 4iPin(l«e^ 
<oa&^|tfijevtaik> ^setilefBent;! Iv bord droit 68^^ 
pas t^épriméiku milieu^ eb th'a niiprolubérdDte>iii défais daiiai sa 
* paH^ie.tfiteriie'fCob^iBeidsns Fâgeiadulte^< : ^ t i ii >•» j 

. .Jteîinsy Habite. ivs tiri^am^i demi' tas <lieax'btt^croistenti(6^ 
plantea radmneâyiàilà: prùfondeoride 3 métrdsJSe flourrit'de ^<i^ 
-gé4idux;}ithè^ja^çidjns*feoiiSiS|es«D0Uvem0Ds;{ ' • " 
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56 i^wa\ -^ Sur ^es ^Mollusques des liés SécheiieSK 

LA>calité. IjesSécbeiles et les Atnirantes. Assez rare partout 

C. TCRT0R13ÏA- Laoïk. — Têt, Jeune, le J^ord droit non dé- 
primé au milieu; il est tranchant et n'a ni protubérance ni denté 
à la partie interne; l'ouverture n'a pas ia jolie couleur rose qui 
caractérise cette espèce; ce n'est que 3ur le point d'arriver à l'âge 
adulte, que le bord gauche prend cette couleur, puis ensuite Iç 
droit. 

Opercule. 

Mœurs. Les mêmes que ia C. mendicaria. 

Localité, Séchelles et Amirautés* Rare. 

C. MENDiCARiiL. Lamk, — TêL Jeune, le bord droit est traur 
chant; iln'est pas déprimé au milieu; il n'a ni protubérance ni 
dents à la partie interne. 

Opercule, , ■ 

Mœurs. Habite les rocailles recouvertes par des plantes ma- 
rines, fond de vase, à la profondeur de 3 mètres. Se npurrit de 
végétaux; très agile; a les Buccins pour ennemis^ 

Localité. Séchelles et Amirautés. Rare. 

Genre Murex. . ^ : » 

M. ERiTHROSTOMCS. — Animal. Ayant, dans le jeune âge, uli 
manteau qui se développe plus ou moins, suivant sa volonté; et 
qui est presque entièrement contracté lorsqu'il est arrive à l'âge 
adulte. 

Têt. Couvert de drap noarin' à tissu fin non velu, encroûté 
dès sa jeunesse. A la naissance, le côté droit est mince et fragile, 
ia bbrd tranchant, et ondulèùx; l'ouverture est ptus grande, 
«prûportiohneitejfnent, que dans l'âge adulte; le canal est ouvert 
1^ fait à peine un léger coude avec le reste du bord droit; pkis 
tard ,. le bord droit de l'ouverture et du canal se' plisse en gour^ 
tièredemi circulaire; les bords de chaèune de ces gouttières se 
plissent aussi; ces plis sont en saillies en dedans et ^n^ devers, 
«'allongent ,.s0i ferment et de^vâionnent dés vâricé&en vieillissant. 
Un f)iouiy<'.au boi^d droit se forme ensuite;, il lest .tranchant et^ohf- 
duleux comme le premier^ mids plus étendu; puis, il se déve^ 
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DUFO. — Sur les Mollusques des iles Séchèlltà. 5^ 

loppe encore de nouvelles gouttières qui deviennent aussi des 
varices. L'accroissement se continue ainsi jusqu'à l'àçe adulte ; 
alors te derniei^ rangde varices terminé, le bord droit s'élargit et 
s'épaissit en dedans; l'ouverture, par cette opération, devient 
beaucoup plu$ petite et prend la forme d'une ellipse; les deux 
cotés du canal se rapprochent l'un ,de l'autre , et cela tellement, 
qu'ils semblent se toucher et qu'ils le font même quelquefois; 
le coude que fait alors lé canal avec le bord droit de l'ouverture 
est très prononcé; enfin, le contour de l'ouverture prend la 
couleur jaune, qui n'existait avant que sur le bord gauche, et 
dont la nuance , très faible dans la jeunesse , a acquis de la force 
en avançant.en âge. 

Opercule. Corné, de forme elliptique approchant du cercîe; 
quand il appartient i un vieil individu, il est anguleux; l'extré- 
mité antérieure est plus aigué que l'extrémité postérieure; point 
d'attacbe au côté gauche; il est profond et n'occupe guère que 1# 
meilîé de la face interne ; on y distingue les élémeiis de l'opercule^ 
qui, coUHne lui , sont elliptiques, mais dont les premiers apparr 
tiennent à des ellipses plus alk>ngées. La partie droite de la bce 
mtertie est lisse, saillau te et arrondie; elle se recourbe du coté de 
l'extérieur. Silria surface externe, les éléniens sont marqués par 
des saillies très prononcées , qui indiquent la superposition de 
couches épaisses; le point d'origine est à la gs^che de l'extré^ 
mité antérieure; la partie droite de l'opercule est toujours pipa 
épaisse que la gauche; la couleur brune de. la face externe ea^ 
moins foncée et plus terne que celle de la face interne. 

Mœurs. Ce MoUusque habite les:eiu]i:oits rocaillepx près des 
lirisans, à la profondeur de i",5o à 3%8o. C'est à la plus^capd^ 
profondeur que se trouvent les individus dont les coquilles sont 
le mieux ^conservées* Il est peiii viC;^and tpuj^ se^ mqiiyeipei^^Ijprs- 
x]û'il est en repos,: ce qiii lui Qt'iriYefiouyepiti, il est appuyé S|^^ la 
gauche de l'ouvertii^re ^t sur:la partie, gauche ,^t, antérieure. dp 
l'opercule , de manière que le bord droit se trouve élevé au- 
dessus du 5ol. Il est zoophage et se nourrit de Mollusques tes- 
tacés vivans , soit gastéropodes , soit acéphales ; cependant on le 
rencontre quelquefois sur des débris de poissons ou de poulpes. 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes. Très commun par- 
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BB WJMO. — S^r les Mollusque des lies. SécheUes^ 
tout. Les individus dont le lét est en bon état sont fort rares. 

M. MicRoPHTLLus Lamk. — Animal j i4t. Les ménfies obser- 
vations que sur le précédent. 

Opercule. 

Mœurs. Habite les brisans à la profondeur de 3 mètres. Il se 
nourrit de jeunes Avicules pertières, mais il paraît préférer la 
chair morte de poissons on de pulpes , sur laquelle on le rén* 
contre plus souvent. Il est plus vif dans sesdifférens mouvemens 
que lé M. erythrostomus, et il a la même position que lui lors- 
qu'il est en repos. 

Localité.'HidhL 11 n*est pas commun , et rarement îe têï est 
en bon élal. 

M. mt'i.ATùs. Lnrnk. *^ AnmiaL Comme les préeédens. . ; > 
TéL Drap roarin iilameâteu:K; d»ns le jeuQe âge, itsbnrd droit 
est tl*aifichaut et uni; les guuliières ^qui se forment cns^dld nis 
fioilten daitire ^^ rextériieor; le canal, en vieîUissflnty 9^ <!«♦ 
t<WJWne (ÊfxtériÊ'ttreYineft^l, ' : 

OpeMile. Ckyrtïtiiie le^ précédées* > î 

ÂfO'urs, HaWte les fonds de v»sîe depuis^ îà«»5o jus^n'ift mè^ 
très, lise nôttvrit xl- Acéphales et del chair rïior«e; lent «dans toiife 
ses^6iivetnehS; aimafit beaucoup le repK>s et s'y KrrfaAti^buvenfa; 
dâfib^cetétat^ keoquîlleest placéesnr le cotégaiH:he; rafrMinàltqxn 
^liiaitsoMlirp^edq'wetatnôitiédë son corps e$ta))puyé:8ttfrlcdôté 
gauche du têt, ayant la partie gauche die l'opôrctik dans la y«sBi} 
lorsqu'il vent cesiser d'être en repos^, il fait un niouvemônt èo*- 
Vttlsif q!ui le replace stit* son ouVe^tttreç il ti*y parvient pas tou- 
jdtiris^4a pfertiière fors, alors il réconimende jusqu'à ce ^u?il»it 
Véfiissi.- 

Localité. B^àtis toutes lé& SéfcbeHes et ks Amirantes et. eà 
'gra>fKd norùbre. Oa rtiang^ tear chair, qt|i est très tendre et hft 
bônWe; 6n tes ^rehd à lalîgti« ôu'éh plongeant. 
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vtro. -^ Sur Us Mellusttust de$ tlei SéchelUâ. 5$ 

Famille des EfiTÛiiûStOHES, Blaio*. 
betire OteutYmuit. 

C. ivoDUtôsi^M. Lamk. -^ Têt. Couvert de drap marm twm 
irèhi / très encroûté ; perdant , âTec Tâge , Vextrémilë de la spire; 
)e bord ck-ort souvQnt refait. 

Opercule. Corné, épai^-et solide; de (wme elliptiqiae; te 
fKHtit ^fallach^ ^st aitôfi^^ ellipti^iue, il ne retnpiit pâstoiitB la 
fâoe interne; il est plus près xlu bfçrd gafucite que du droit ; il est 
«titéuré 4f\\n l)oiirre|et neir «^ brii^sm* comnre^dii jais; à l*ex- 
t^éYmté antérieure <iu poitit d^attachë, un distitiguie ies élémeitfs 
dfe l'opercule , le' r^ste eM finetneint ponctué. La face externe 
présente une spirale pàucispifée ^ développant à droite ; la 
idoiileiif tioirede Tôpercule^ plu^ t^hë «xtéfieteremeirt. 

Mœurs Habite les brisans, pt^ëte \é e6ié qftii regarée )e 
large 'et fes endroits au frtfjypéttt les Iftrtlefe, à +a profoiideur 
àé 3 rtèt^ifès. Ces ttfiôllusqnè^, saufe ^t^ absolument rèanisv vi- 
vent fort peu éteignes \^ ix\s9 Ae^ aiiti-es, quelquefois tiangés 
^<ir une seule ligne; ils sont gétoéraletaetit placés Î4 fêle diwgée 
irfet^ le ttii&vtïtx du brîAntpIs se*«>Uf*riSfitent'de»ptemesiioartnës 
qui croissent autour d^eùi ; se ttiëttent râk^ement t^n ttiouvemcnt 
et sont très lents. En raison de l^tir - position' et do pdidi tie 
leurs coquilles , ils adhèrent peu fortement et sont souviéM'tb^- 
fchés par la' lame; il leur aW^ve pi'esque toiijo^îp») dâfnà les 
différena cbocs qu'ils éprouvent alors, d'avoir le bord droit de 
"lenr tet^bmsÀi . ; . <': . 

LoaeBiiiéi Lei» SécfaeUes et les Aoiîrantes. Sd> grand oonibpe., 
surtout aux premières Mes. . i* ' 

C» wmGï^TfiM. hM!9k^ — Té(k Daq$ le jeune âge, le bordjdroit 
est ^qa at^qtlé) c^ qui p*id l'ouverture prescipe, arrondie; l'ex- 
trémité antérieure d^ la columQlle e$t: vi^^ble et ne se coiui^e 
point; le «anal postérieur n't^t pas if^c^iqué»' Vantériffuç l^eait à 
peine; un pe«j< pluç tard^. le boid.'dipoit, tpupura trapcha^t^ 
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s'aplatit y et par conséquent se rapproche de la columelley qui 
est toujours apparente ^ l'ouverture est alors plus étroite et plus 
longue; point encore d'indication de^canal postérieur; celui de 
la partie antérieure prend, dans ce moment, sa direction vers 
le côté droit; en même temps, la columelle se tourne de ce côté; 
plus tard encore, le bord droit, toujours tranchant, se bombe 
de nouveau ; la columelle se recouvre d'un dépôt qui déborde 
le côté gauche; le canal antérieur se retourne en même temps 
du côté gauche , et il devient bien plus prononcé ; le can^l 
postérieur est non-seulement indiqué^ mais beaucoup plus 
large qu'il ne l'est à l'âge adulte; enfin, cet âge adulte étant 
arrivé, le côté droit s'épaissit par l'intérieur; le dépôt qui couvre 
le bord gauche s'épaissit aus^i; ces deux opérations rapprocbent 
les deux côtés et diminuent la largeur de l'ouverture , ainsi que 
celle du canal postérieur; l'antérieur a pris l'extension qu'il doit 
avoir; enfin , les deux bords se sont arrondis. « , 

Operculei A élémens en spirale paucispirée coiqnie celiù de 
C. nodidosum , de couleur brune. 

Mceurs.. Ces Mollusques habitent les plages de sable vaseux 
à la profondeur de deux mètres: ils vivent en. groupe sur d^ 
plantes marines , dont ils se nourrissent. 11$ sont doué$ d'un/e 
grande agilité et restent bien rarement en , repos , s^ans cep^Ur* 
<laot changer beaucoup de place. Lorsqu'ils se meuvent « ieu^ 
téfc ne traîne pas sur le sol ^ la partie postérieure en est élevée. 
Us ont pour ennemis les Crabes çt les Buccins qui en détruisent 
beaucoup. 

Localité 'Les Séchelles et les Amirautés. En abondance partout. 
.'••', , ' ' .' * 

C. OBELiscus Lamk. — Têt C'est vers le milieu de la croissance 
que la partie inférieure des^deux dertners tours commence à 
s'aplatir. ::,.,.;, 

Opercule. Comme celui du C fasciatum, 

''''^â?é^>-Jr. CetW esjièce habité d^^ns les éables qui èë troutent 

" éhfre Certaines fbchëà' éparsesf , à la profondeur de: deux yi>ètfès 

fetdîôikiîà létnéi- haute. C€5i Mollusques vivent solitairement, Je 

•p^iife Souvent enfoncées de quelques pouces. Us sont trèi lents 

clans leur FocôtoutionV mais îoh vifs pour* se; rènfer^rfter daljs 
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leur ^ét«.|L4«a>Poui!pkre$, Xq^ filucciDs et les Vis leur Sont la guerre 
et ei^ <JiétruUQ|iti)>0£MM^pu^.n . 
I^içiUtç.Wiit^^V^f^ïiti çt lea Aînirantes. A$$e;& rare i Fétal 

C. ECHiNATUM Lamk. — -Têt. Couvert de drap. marin non velu, 
très encroûté, perdant rextrémité de la spire en vieillissant. 

Opercule. Comme celui du C. fasciaturri. 

jW6B</r5. Habité les fqnds vaseux sur d^ petites^ roches coy- 
vertes d^ végétaux de i^So à ii°',5o de profondeur. Ces animaux , 
vivent groupés : ils se nourrissent des végétaux sur lesquels ils 
se tiennent. Us ont beaucoup d'agilité et sont toujpurs en moif* , 
vement , sans cependant quitter ; jamais la route qu'ils ont 
adoptéç. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés^ £n grand nombre 
partout. 

C. CLAVA Dufo. — Têt. Turricùlé, aplati à la partie inférieure; 
ouverture ovale , peu oblique ; le canal courbé vers le dos ; la 
gouttière étroite : un pli et une large callosité en gouttière au 
bord gauche. î.es deux derniers tours de spire, ont àeniL rangs 
de tubercules , entre lesquels il y a une strie. Toutes les sutures 
ont un feston dé tubercules allongés et plus rapprochés que ' 
ceux des tours de spire. Dans le jeunesse, les tours dé spire 
soiit seulement striés, les sutures seules sont tuberculeuses. 
Adulte , les deux derniers tours présentent deux varices peu 
prononcées. La couleur est blanche , grisâtre , plus claire à la 
partie antérieure , parsemée de points jaunes. Il n'y a pas de 
drapimafin. 

Opercule.€^oinvtt^cthAàuC.fasciatum. 

MûBUts.he%xaémé%q;at\éC.obe^cu8. ^^ . v 

Zoda//!^. Mâhé. Très rare. • 

mCV: Kfi^us \Afok. *r- Tii^ Couvetrt 4'un drap marin .no». ^«,, 
pr^q^e,toi}jpuFa eiKSçoùté.i . :> > > . :. , . 

M X^rce^/^.; Commue celui du C./ài^ia^atoi'in :; ^^ . ; > , 

4(^<i?Mriu.C^$ Mollusque^ ^abi^eqrJes pli^f de^^ahk v^fie^ji,,! 

k]f^ pr,afopAew 4'«iA ^Iff àlC6o àila» ni«réfi^/<^t)a seo,t|«it«iîl.^ 
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mer esi baâse. Ils sont grè«ipéft, en âMeat grand nottibrd , ^t 
des petits tertres que présente la pla^ Oii saillies ét^nl^ plus 
couvertes de végéfaux <{ue le reste, sotit sans rfdute préférées 
par eux , parce quMls y trouvent plus de nourriture : ils sont 
peu agiles et changent bien rarement de pijtce. Les Casquillons 
sont les' ennemis qu*ils ont à redouter. 
Localité. Mabé. En assez grand nombre. 

C. ViAmx Dufo. ^- TéL Turriculé ; ouverture ovale et peu 
obTîquè; le canal court nx^n recourbé; la gouttière k peine sen- 
tie. Trois rangs de tubercules entré lesquels se trouve une ran- 
gée de plus petits tubercules et trois stries à chaque tour'de 
spire. Les gros et les petits tubercules , ainsi que les stries, sont 
noirs , sur un fond gris foncé. Une varice prononcée à chaque 
tour. Poiiit de di^àp marin. 

Opercule. Comnie celui du C.fasciatum. 

Mœurs. Ces animauxhabitent les endroits rocailleux à la pro- 
fondeur de trente centimètres à up mètre à la pleinç mer: il^. 
sont groupes en assez grand nombre sqr les rocailles et spnt 
placés dan^ un sens vertical, la partie antérieure regardant la 
surface de Teau. lisse nourtissent de plantes marines, sont peu 
agiléis et ne quittent ^uère la roche qu'ils ont adoptée. Les Rats, 
et les Ca^squillons leur font la guerre. 

Localité. Mahé et Praslin. Assez communs dans les dçuz 
endroits.. 

Genre PoTikUis (Brongniarl). 

C. PALUSTRE. — Animal. Croissant très lentement , ce, qui pfAl4 
faire présumer que son ej^iatence ^c«^ éAr§ fort longue^ 

Têt. Dans le bas âge, le Jswrd droit ^^ sjtrié à J'ii^jt^rieuf ;l tes 
stries saillantes à l'iritérieur sont rentpante^î M l>||t4frii^f et ifce 
versa; le côté droit n'est pas très écarté de la columelle, parti- 
oulièreinent' dsfns sa partie antérieure ; le canal postéfrieùr 
n'existe pas encore; la columelle a un pli saiHant; enfin la pointe 
de la spire est dans toute éon intégrit ë. Le tét reste ainsi jusqu'au 
tietB dig'son accroifts^fijroejnl. Passé ce temp^ , faai pc^tid dé là spire 
cMMiêlice à s'émousser un p«u ; le eâiMil atitéf ieur se diéssîne 
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mieux. Un peu plus tard pâratt Pindiéatron du canal postérieur 
qui bieDtat6e prononce davantage. La pointe de la spire con- 
finué k s'ëraousser, et les stries du bord droit s'^aplatissent. 
Ensuite , lorsque l'indWîdti approche de f âge adulte , lés deux 
banaux sont presque parfaits; le côté droit s^épai^sit considéra- 
bletnenly e^ les istries de fînlérieur de ce côté sont remplacées 
par une surface lisse; néanmoins quelques ondulations qui se 
troùvértt sur te hatà et upe nuance phis claire indiquent encore 
ces stries. t;è pli de la columelle n'est plus marqué que par un 
faible gonflement; la spire s*est encore détériorée. Arrivé à 
Fâge adulte, le côté droit, 'qui' a pris tout le développement 
qu'il doit avoir, est très épais et plus circulaire ; la partie anté- 
rieure se happroche encore plus de la columelle, et la posté- 
rieure s'en écarte , ceqùi rend rouvertiirë oblique. Lé gonfle- 
nî'erit delà côhimèlie n'est presque plui^app;irënt;le côté gauche 
s'est aplati, et, en s'étèndânt au dehors , il forme une espèce 
ffombiKc. La spire s'est ra<:courcie de plus eii plus. Enfin la 
partie qui traîne sur la vase, quand l'animai est en mouvement, 
s*est aplatie par le 'frottement' Ce dernier fait est ericiore une 
preuve évîdbhtê de la longiré durée de la vie de cet anîmaU 

Dans la caducité , Textrémité antérieure se ronge , ainsi que 
îe contdur du bord* droit, qui perd aussi son vernis ; la 'spîré 
coiitiriue toujours à se détruire. 

" Opercule. Corné et ôirculaîré ; élémens concentriques super- 
poses. Chaque étémént, étant très rnlncè* et mou* lorsqu*iif se 
ifôrihè,' reçoit t'eiifipreinte de ceux qui le procèdent*. I.e centre 
où est lé point |d*origihe est nécessairement la partie, fa plus 
èpîltsse db'Voperculé , et ôh conçoit que cèt/e épaisseur doit 
diminuer grâdueftement iùsqu'aux bords , qûï , hVtant'lormés 
qV(? d'une' seule couche, «ont très minces et très flexibles. La 
facé'hVternè est couverte iWhi verni briltant, exi^eplé au centr'jç; 
fe'fàcè è^tèÎMi'e, 'd'une cèulènr ferreuse, présente toiîtes l'es 
couches superposées concentriquément , les bords de chacune 
d'elles étant mal joints. 

Mœurs. Ces Mollusques habitent dans la vase, près de Tero- 
bouchiire et dan> le lit même des rivières , à l'endroit le plus 
éloigné que la mer puisse atteindre dans les grandes marées , et 



Digitized by VjOOQ IC 



G4 pv^o. — Sur les Mollusques de^ Oes Sécheflsf. 

ils cboUissçnt principaleineDt lesalctQtoursdesMaogliersf Ils pré- 
fèrent l'eau douce à Teau salée. .Aussitôt que la mer mante et 
qu'elle approche de la place qu'ils occupent , ils se mettent eu 
mou vemen t et von t se cacher dans leu rs trous, où ils resten t jusqu'è 
ce que l'eau salée se soit retirée; alors ils reyiennent à la s^urfaçe 
de la vase^ et, quand, ils se sont arrêtés à l'endroit qui leujr 
convient , et qui n'est pas éloigné de plus de trente à. quarante 
centimètres de leurs trous , ils sortent du tét une partie assez 
grande de leur corps^ et semblent jouir de l'eau douce qui passe 
sur eui^. Ces Mollusques vivent en famille et par groupes. Les 
plus vieux sont les plus rapprochés du lieu de leur retraite : , 
tous sont peu agiles dans leurs mouvemens progressifs , mais ils 
sortent le corps du tét et l'y rentrent très rapidement ^ mouve- 
ment qu'ils font souvent, et k chaque fois ils se contractent 
tellement dans l'intérieur de la coquille, qu'on n'aperçoit plu^ 
l'opercule. Les Crabes leur font la guerre. ^ 

Localité. Mahé, Curieuse et Alphonse, Les pécheurs s'en 
servent pour appât. 

La description de cette espèce démontre clairement qu'elle 
ne pouvait rester dans le genre Cerithium , et que le genre 
Potamis est établi sur de bons caractères. En effet , elle vit 
exclusivement dans les eaux douces ou saunâtres, et les Cérites 
ne vivent que dans la mer. La structure de son opercule est 
tellement différente, que ses élémens sont concentriques, tandis 
qu'ils sont spires dans les Cérites. Son canal antérieur, au lieu 
d'être allongé et recourbé, comme dans ce dernier genre, est 
toujours droit et très court. Cette grande différence dans le 
mode de formation de l'opercule , caractère générique dont la 
valeur ne peut être contestée, se retrouvera très probablement 
dans toutes les autres espèces , ayant extérieurement des rap- 
ports de forme avec les vrais Cérites^ mais ne vivant pas, comnie 
elles, dans les eaux de la mer, ce qui fournira de nouveaux 
motifs pour con,servçr le genre Potùmis. ^ 
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Genre Pla.na.xis. ' • 

P. SULCA.TA Lamk. r— Têt. Cgoseryani la même forme depuis 
la uaissance jusqu'à la caducité. 

Opercule. Corné , demi-ovale; le bord gauche en ligne droite 
et le bord droit courbe; éléipent subspiré à la. partie antérieure. 

Mœurs. Habite au bord de la mer, sur les roches , qui sont le 
,plus souvent à sec. Nourriture végétale. Mouvemens vifs. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Très commim. 

Genre Terebra. 

T. MAcuLATA Lamk. — Tél. Voint de drap marin et jamais en- 
croûté ; avec 1 âge , rextrëmilé de la spire s'émoussç et s*arrondit , 
et toute la partie postérieure devient rugueuse. 

Opercule. Corné , assez épais , dé forme à-geu près ovale , le 
côté droit plus (iourbe que le gauche : celui-ci l'est plus à Textré- 
mité postérieure qu*à l'autre ; la partie antérîeiire de Topercule 
est un peu en pointe. Le point d'attache embrasse toute la face 
interne , à l'exception d'un bourrelet saillant , assez étroit , qui 
occupe tout le côté droit, et qui le rend plus épais qUB le 
gauche; un grand nombre de lignes saillantes et ondulées sont 
marquées sur le point d'attache. La face extérieure indique très 
bien les contours des él^mens superposés. Le point d'drigine 
est à l'extrémité antérieure. La couleur est brune. 

Mœurs. Habite à la profondeur de 2",5o à4inètresjes plages 
de sable blanc , dans lequel il s'enfonce de Ï5 à ao centimètres 
environ ,et ne sort de son ti^ou que lorsque la nier est haute. Il 
est Carnivore et se nourrit plus particulièrement de chair morte; 
mais à cléfaut il fait la guerre aux Sifâtices^ Bueardes et'Venos. 
Cet^animal est fort agile: il a^ pour ennemi les Buceim,>qiii ne 
parviennent pas souvent à 1» détruire^ parce qu'il teur faut 
beaucoup de temps pour le percer et qu'ils n'ont pas assez de 
force pojur l'empêcher de rentrer dans son trou. 

Localité. Toutes lés Séchfellés, Silhouette exceptée', et toutes 
les Amirautés. ' . ^ .>,..',. 

XrV. ZooL. — ÂoiU, 5 
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T. oiMiDiATA Lamk. — Tél. Point de drap marin ; Textrémité 
de la spire toujours brisée dans le vieil âge. Celui des Aroirantes 
a les couleurs plus foncées que celui des Séchelles. 

Opercule. Comme celui du T. maculata y x\x\ peu plus mince 
proportionnellement. 

Mœurs. Comme les précédentes. Leur tét étant plus mince 
que celui du jT. maculata y les Bueciiis réussissent plus souvent 
à les dévorer. 

Localité. Les Séchelles et les A mirantes. Cette espèce est asset; 
rare. 

T. ciERULESCENS I.amk. — Ttt :Pôint de drap marin ; Textrémité 
de la spire toujours obtuse ; presque toujours aussi le bord droit 
est refait. 

Opercule. Comme celui du T. maculata; la partie antérieure 
moins aiguè; le point d^attache un peu plus petit. 

Mœurs. Les iùdividus de cetle espèce habitent les fonds de 
sable mêlé à la vase^daps les environs de l'embouchure de 
certaines rivières. Lorsque la mer est haute ^ ils sont couverts 
par de Teau très saumâtre ) mais , quand elle est basse , ils se 
trouvent dans l'eau presque douce. Us se nourrissent de chair 
morte et ont pour ennemis le^ Congres et les Crabes. 

Localité. 'Mahé , au nord-ouest de File , dans deux endroits 
seulement y mais où ils sont en grand nombre. 

T. Knorii. — Tét. Dans le vieil âge, l'extrémité postérieure 
détériçrée. Point de drap marin. 

Opercule. Commis celui du T. maculata. 

MœiU's. C^Mellufique habite les^ fonds de sable daos lequel 
la vâ^e doiAiae^ à la profoinieur d'environ % mètfeé, et où 
croissent quelque^ plantj^a marines. Nourriture chatr morte. 

Localité. Les Âintrantes. Très rare. 

T. cERiTm A. Lamk. -^ Tét. Point de drap marin ;. presqcie 
toujours la partie postérieure terne et détériorée. 
Opercule. Comme celui du T. maculata. 
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Mœurs. Habite les fonds de sable» mêlé k la vase^à la profon- 
deur d^nviron trois mètres. Nourriture chair morte. 
Localité. Séchelles et Amirautés. Assez abondant. 

T. ck:uLATA. Lamk. — 'Vêt. Presque toujours la partie posté- 
rieure terne et détériorée. 

Opercule. Comme le précédent. 
Mœurs. Comme le précédent. 
Localité. Comme le précédent. 

Ti CREWOLA.TA Lauik. — Observations semblables à celles du 
T.oculata. 

T. PERTUSA. — Têt. Point de drap marin. 

Opercule. Comme celui du T. maculàta. 

Mœurs. Habite les sables purs qui se trouvent sur certains 
points y auprès des brisans , à la profondeur d'envirçn trois 
mètres. On les rencontre quelquefois ea assez grand nQmbre 
sur des cadavres de Poisspns ou de Poulpes. 

Localité. Mahé. 

T. MUSCARiA Lamk. — Têt. Sans drap marin. 

Opercule. Comme le précédent. 

Mœurs. C'est à la profondeur de deux à trois mètres et dans 
les plages de sable mêlé à la vase que ce Mollusque fait son 
habitation. Nourriture chaîi* morte. 

Localité. Mahé et Praslin. Rare dans ces deux îles, surtout 
dans la dernière. 

T. suBULATA Lamk. — Têt. Sans drap marin, presque toujours 
perdant l'extrémité de la spire en vieillissant et ayant la partie 
postérieure rongée. 

Opercule. Comme celui du T. maculàta. 

Mœurs.lSishitt les plages de sable dans lequel la vase domine, 
à la pirofondeur de i*,3o a a",6o. Se nourrit de chair morte. Les 
Trit<Ms , les Ranelles'et les Buctins lui font la guerre. 

Lacattté. Les Séchelles et les Amirantes. Commune partout. 

5. 
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T. PLOMBEA. -"—Têt. Sans drap marin. 
Opercule. Comme celui du précédent! 

Mœurs. Habite dans le sable pur près des brisans, à a"5o de 
profondeui^. 

Localité. Prasliu. Très rare. 

T. LANCEATA. Lamk. — TêL Sans drap marin; toujours lisse; 
perd, en vieillissant, rextrémiré de la spire. 

Opercule. Comme le précédent. 

Mœurs. Habite les.plages de sable pur, surtout les fonds blancs, 
à la profondeur d'environ 3 mètres. Nourriture : chair morte. 

Localité, Alphonse. Très rare. 

Genre BucciMiMt 

B, sfJCHELLABUM Dufo. — Têt. Couvcrt d'un drap marin très 
rpais et velu ; un canal un peu long se dirigeant à gauche; Tou" 
verture ovale; assez large, ayant une gouttière à la partie pos- 
térieure; le bord droit plissé et épais; le bord columellajire 
recouvert d'une plaque légèrement ridée; l'extrémilé striée; 
louverturts blanche. Dans le jeune âge, le bord droit est tran- 
chant j le bord gauche n'est pas recouvert et n'est pas ridé. 

0/?ercz/fe. Corné, presque elliptique, ayant le côté gauche 
beaucoup moins courbe que le droit; le point d'attache qui est 
au côté gauclie n'occupe que le tiers de la face interne; sur ce 
point d'attache sont empreints les élémens de l'opercule; la partie 
libre de la face interne est lisse et un peu plus saillante; la face 
externe est marquée de. lignes qui indiquent la superposition 
des couches; le point d'origine se trouve près et au milieu du 
bord gauche , un peu plus rapproché de la. partie antérieure. 

Mœurs, Ce n^ollusqne habite les fonds; de vase cp.uverjs de 
plantes marines, à la profondeur de 2"^ 3o à 3" 3o, surlonjt sur 
les bords dç canaux d'une grande prpfondeur. Il se noyrrit de 
tous les mollusques vivans qu'il rencontre , mais plusparlicu- 
lièrement de la chair des Bucardes^ Vénus et autres acéphales; 
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cet àmmal est trèd agile, se tran&poHe fucHcment, et perce 
promptement le lét des moiiusqnes qu'il dévore. 

Localité. Mahé. Seulement dans la partie S.*£. de Tik. 

B. AiiciJLARiA Lamk. Casquh^lojt. -^ TéL Couvert de drap 
marin non velu et très mince* 

Opercule. Corné, peu épais, circulaire, à élémens concen- 
triques , ayant le' contour denté en lariie'de scie. 

Mœurs. Habite les plages , soit de sable pur , soit de sable 
mêlé à la vase, à la profondeur de 60 centimètres à 2 mètres, 
lorsque la mer esthaute, et à sec quand elle est basse. Ce mol- 
lusque est trèsagile;il ne reste en repos que lorsqu'ilaune proie; 
il attaque de préférence le Cerilhium mprus; il a la faculté 
de percer très promptement le têt des mollusques et de les vider 
aussi rapidement. Lorsqu'on saisit un individu de cette espèce, 
il sort la moitié de son corps et se débat, vigoureusement : il 
semble vouloir faire usage de son opercule, comme d'une arme 
offensive; mais il est si petit, qu'il ne peut faire aucun mal. , 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Fort commun par- 
tout. 

La grande différence qui existe entre l'opercule de cette es- 
pèce et celui des Buccins, démontre que \eB.arcularia devra né- 
cessairement être retiré de ce genre et. en former un nouveau. 

Genre Harpa. 

H. VEHTRIGOSA Lamk. — ^riïmaL Pourvu d'un second pied 
épais et ovale, qui parait éà*é attaché au véritable pied , à la.ma- 
nière des opercules,sanscependanty adhérer autant.Cè Mollusque 
a même la faculté de s'en séparer lorsqu'il est inquiété , et cela 
sans nuire à son existence; il peut aussi la reproduire, mais 
ifii^parfaitemen t. D'après les observations faites sur un grand 
nombre d'individus, le pied refait n'est pas aussi volumineux 
que le premier ; il y a aussi moins de t*égularité dans sa forme. 
Lorsque ce pied vient d'être détaché, il est entouré d'une ma- 
tière visqueuse. 
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Têt. Sans. drap marin; légèrement encroûté dans le vieil âge. 

Opercule. Nul, On peut présumer qu'il est remplacé par 1^ 
second pied. 

Moeurs. Ce mollusque habite les endroits rocailleux placés 
entre les brisans, à la profondeur de fk^ 60 à. 4 «nôtres; et quel- 
quefois au-delà; il est lent dans ses mpuvemens et reste souvent 
en repos; il se nourrit de plantes marines; ses ennemis sont les 
Banelles, les Murex, les Congres et les Crabes. Lorsque ces 
derniers l'attaquent, il évite quelquefois la mort en faisant le 
sacrifice de son pied. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez rare partout. 

H. MiNOR Lamk. — animal. Comme le précédent. 

Têt. Très encroûté dans le vieil âge; sans drap marin. 

Opercule. Nul. Comme le précédent. 

Moeurs. Les mêmes que Tespèce précédente, mais ne diffè- 
rent que dans le lieu d'habitation ; celle-ci demeure près des 
brisans, à la profondeur de 2 à 3 mètres, surtout dans les en- 
droits rocailleux. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. En très grand nombre 
partout. 

Genre Dolium. 

D. GALEA Lamk. — Têt. Couvert d'un drap marin très mince, 
transparent et non velu; jamais encroûté. 

Opercule. 

Moeurs. Ce mollusque habite les fonds de sable près des bri- 
sant, à 3 et 4 mètres de> profondeur. 

Localité. L'ileaux Cerfe, près Maiié, et dans toutes les Ami- 
rautés. Très commun partout. 

D. p£Rpix Lamk. — Les mêmes observation«x]ue sur l'espèpe 
précédente; seulement, cette dernière est beaucoup moîas 
abpndante^ 
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Genre Cassis. 

G* aiijPA Lâoïk. — Têt. |)aDB la jemwsse, l'extérieur est $ati$ 
tubercule; le bord droit est imace ei tracchant; U bord cohi^ 
itiellAÎre est très peu plissé, mais a un. gros bourrelet à la parties 
antéiieure; au tiefrs de raocrois^eoKent, reEtértour est; encore 
uni; le bord droit est un p<eu plu3 épais .et moins trancbaiif, 
puis des dents se forment dans i'intértenr; un plasgr^nd nombre 
de plis paraissent iiu bord columelUire, et le bourrelet s*est 
;i^baissé parce que la eallosîiLé du coté gauche comm^ce à se 
faire voir à la partie arftérieure de ce côté» Dans Tàge moyen , 
les tubercules se forment à re^térieur; isk callosité dii bord gau* 
che s'étend sur toute la longueur de ce coté^ et le bourrelet ne 
parait plus; le bord droit se retourne en dehors; enfin, près de 
l'état udulte, la callosité s'étend en largeur; le bord droit, en. 
s'arfondissant à PexCérieur, s'est a-ussi épaissi, ce quia diminué 
beaucoup l'ouverture, toujours plus étroite à l'âge adulte que 
forsque l'indivMu est jeune. 

l^ofiâlité. Toutes les Séchelles et Icts Amirantes* Asses commun 
partant, r ' 

Genre Bicinula. 

9. HOBJfunA Lama, ^-r- animal. Ayant le ipai^teatt très déve- 
loppé pendant tout le t^mpis de ra«croisseaieQt,.et se cofUrac- 
tant lorsque l'individu est à l'état adulte. 

Tél. A la naissance 9 îJ est plus glol>uleu3; 1 ouverture est 
beaucoup plus large proportionnellement; le bord drojt est uni 
et tranchant; les plis de la colamelle ^o^ à peine marqués; I4 
couleur de rouvertiire est ti^ pale, et c'est tout au plus si on 
reconnaît une légère nuance violette. Un peu plus tard, le bord 
droit devient onduleux; puis, les saillies extérieures se pronon- 
cent davantage et forment de petites gouttières, idont Tintérieur 
a tine teinte noirâtre; ces gouttières »e iermept ensuite, en 
commençant par celles de k partie antéîeure, et d abofvl par 
leur extrémité ; i^s deviennent aolidi» et forment des petits 
tiabercules aigus. Petniant q[ue ^es tuberc4iiks se forme&t, k 
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bord droit se développe de nouveau , en commençant toujours^ 
par la partie antérieure; il redevient encore tranchant et uni, 
puis onduleux; les gouttières 6e forment, se ferment, et se con- 
vertissent «n de nouveaux^ tubercules; Faccroissen^nt du rét se 
fail; de la ni^nàe manière, josqu'ab dernier rang des tubercules. 
Pendant icetemps4à, k bord droit s'est progresBivemènrt i^^aissfi 
et s'est étendu dans sa longueur; les plis de là colnmellese sont 
dév^loppés^ considérablement, cç qui. a reùdu l'ouverture plus 
étroite; la couleur nairâtre des gouttières est arrivée peu-à'-peu 
au noir foncé. Lorsque le dernier raiig dé tubercules ^e forme , 
on voit paraître, dans Tintérieur du bord droijt, dès saillies; 
déjà il y en avait eu de plus petites, à partir de Tâge moyen ; 
mais |usque-là , ces saillies avaient été plus écartées et moins 
nombreuses; leur nombre, toujours variable, augmente à cette 
époque^ ^t toutes celles qui sont entre deux goottières se ^ré- 
unissent entre elles. Les dernières gouttières ne sont ptas noires; 
elles se remplissent saqs s'arfondir comme les premières; le 
bord droit est devenu dé pluâ enplos épais , et les saillies inté* 
rieures du tord droit se sont allongées eu forme de dents; les 
plis de la columelle sont encore plus prononcés et rapprochés 
de l'autre bord; l'ouverture est alors très étroite tt l'individu 
est adulte ; c'est à cet état seulement que la couleur intérieure 
est enlièrement violette. En vieillissant, tous les tubercules s'é- 
moussent; et lorsque Hndividu est caduc, 'û% sont à peine sen^ 
sibles; te dernier tour du tét lui doime alors une forme bcau*^ 
coup plus aplatie; la couleur de l'ouverture n'est plus aussi 
brillante, et à la fin elle devient; tout^-fiait terne. 

^/^e/czrfe. Corné, raincç^ brun, ayant à*pçu-près la forme de la 
moitié d'tm ovale partagé dans le' «eus de la longueur ; l'extré- 
mité postérieure est plus large qqe Tantérieure; le bord droH est 
convexe et le gauche est concave; le point d'attache embrasse 
plus de la moitié de la face interne ; il est situé au côté gauche ; 
ce point d'^attacbe est plus profond-que le reste de la face^, il 
présente des lignes tmcées irrégulièrement sur un fond cou- 
vert' de très petits points; la partie^ libre est imie et lisse; l'ex- 
térieur est aussi à-pèu-près uni; cependant ôq distingne, dans 
ie sens de ta longueur, de^s lignes qui indiquent la superposition 
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des couches. Le poiat d'origide est au imUeu àà cette fade un peu 
plus rapproché du bord drok- 

Mœufs.Ti»b\\Q les brisaiis, à environ 3 mètres de profondeur; 
se nourrit de mollusques testaeé&vivaDs. r > - 

Loeédifé. Les Séchelles et les Amirantes, En plus grand nom- 
bre à MahÀ au .nord de Tile.- 

R. CLATHRATA Kicner, — Aniçuil. Coi^me R. liorrida* 
Te/. Les mêmes observations que SUIT le précédent 
Opercule. , . _ :. ^ , ^ 

Mo^ars. Ce MoUusqpe habite >es fooids : rocailleux près dea 
brisansv surtout ceuK qui août couverts de plantes, marines, 4 
la profondeur de 3. mètres environ. U se nourrit de Gaàtéra* 
podea-testacés vivans; mouvemeris assez lents. . / 

Localité. Mahé et Tile aux Cerfs. Très rare dans les deu& 
endroits. . , 

C. ALBo-LABRis Kiencr. — jinùnqL Comme le précédent. 
Tél. Le même mode d'accroissement que -fl. horrida. 
Opercule. Semblable.au précédent, mais sa couleur est 
jaunâtre. 

Moeurs. Les mêmes que R. horrida. 
Localité, Comme les précédens. 

R. ARAGHiroinES Lamk. — AnîmaL Les mêmes observations. 

Têt* Même mode d'accroissement que les précédens. Les taches 
jaunes qui. sont à Fouverture^ quand il est adulte, ne cont** 
mencent à paraître au bord gauche qile dans J'âge moy^i, et 
au bord droit que lorsqu'il est sur le point d'être' adulte. Dans 
Te jeune âge , l'ouverture est entîèrenient blanche;' . 
• Opercule. Comme le précédent ; mais sa couleur est jaunâtre, 
tirant sur le vert.' ' ' t . t > - . . 

; il/«2i/rj. Les mêmes que le iS: Admcfo. 

Localité. Les mêmes que le R. horrida. 

R. DfGiTATA Lamk. — JnimaL Les mêmes observations que 
sur les précédens. 

7e/'. Jeune: l'ouverture est étroite; le bord droit est uni et 
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traQchaut ; Je canal- postérieur n'«8t pas inàkfûé, Plua tard Fou- 
verlure s'élargit , et ce canal commeDce k paraître. Le bord 
droit> toujoufâ M» f>eu traochani , présente des pétilles dents 
très fines. Ensuite le canal postérieur s'étend ; le bord droit, en 
s'épaississaut « devient ooduleux; ses qtidulàtioas se dévelappént 
à droite et forment des gouttières ; Touvertare est alors très, 
large. Pendant que les gouttières s'étendent, des points saillans 
sortent dans rintérieùr du bord droit. Les gouttières , parvenues 
à fa longueur qu'elles doivent avoir, se ferment ç puis ub bord 
droit, encore un peu tranchant , se développe derrière les 
points saillans de l'intérieur et se trouve , par conséquent, entre 
ees points et 1^ gouttières. Il est donc plus rapproché du bord 
colùméllaire. Cel>ui<;i s'est épaissi ; aussi l'ouverture est^dle de* 
venue plus étroite. Les bords des canaux antérieur et postérieur 
se sont rapprochés ; l'individu est alors adulte. Quand il arrive 
à la caducité, la partie antérieure du bord droit se rétourne un 
peu en dehors , ce qui élargit le canal antérieur; puis une callo- 
site se forme au bord gauche , en commençant à la moitié de 
l'ouverture et se terminant à l'extrémité extérieure du canal 
postérieur. Cette callosité rétrécit encore ce canal au point de 
le fermer presque entièrement. 

Opercule. Jaune clair -, le côté gauche à-peu-près droit. 

Mœurs. Les mêmes que les précédens. 

Localité. Mahé et Praslin. Asse;& rare. 

R. TUBBBCUI.ÀTÂ Keiher. -^ TéL Jeune ; point d'indication du 
canal ni de dents à Tintérûeur du bord droit. Vieux, il perd 
l'extréfcitéde la spire et devient très encroûté. 

Opercule. Plus large proportionnelJeroent que les préeédbns ; 
le côté gauche coupé en ligne droite, de couleur brune. 

Mœurs. Uaibiù^ les en^oits rocailleux près des brisans etaussi 
parfois sur les brisans , à la, profondeur de a^So environ. Il se 
nourrit de Gastéropodes testacés vivans. Ses mouvemens sont 
assez vifs. 

Localité. Toutes les Séchelles et les Amirautés. Très commun 
partout. 
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R. MORDS Latnk. — Téi. Jeune ; rouwrture est large , purce 
que le bord droit, qui est mince et tranchant j étant plus bombé 
et n'ayant; point de dents à sa partie interne , s*écarte davantage 
du bord columellaire , dont les plis sont à peine marqués. La 
couleur violeiK^ de Touverture est très pâle. Dans le vieil âge , il 
est tellement encroûté, qu'il ne forme plus qu'une boule cal- 
caire dans laquelle on ne distingue^que l'ouverture* 

Opercule. Brun et étroit. 

Mœurs. Les mêmes que fé R. tuberculata. 

Localité. Séchelles et Âmirantes. Assez rare. 

Genre PoitpuKÀ. 

P. HisTRix Lamk.-^-* Operculé. Beancoup d'analogie avec celui 
des Ricinules; il est assez épais , étroit, a le bord gauche con- 
cave; il est jaunâtre, le point d'origine au milieu dû bord 
droit 

Moeurs. Habite les brisans à la profondeur d'environ trois 
mètres: il se nourrit de préférence de Trochus. Mouvemens lents. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Très comniun. 

P. ARMJGERA Lamlc. — Têt. Dans le jeune âge , point de tuber- 
cules à l'eiLtérienr ni apparencies de dents à l'intérieur du bord 
droit , œoune dans l'âge adulte. Vieux , toujours très «ncro&Cé 
et perdant les tubercules» 

Opercule. Corné, demi ovale, très épais, jaune; Bieaucoup 
d'analogie i^rec celui des Ricinules , maïs ayant le bord gauche 
plus droit. 

McBure. Habite les brisans à trois mètres de profondeur envi- 
roB;se nourrit de Mollusques, testacés vivans et particulière- 
ment de Cônes. Très agile, souvent en mouvement, surtout 
lorsque la mer est pleine. 

Loealité. Mahé. Assez commun. Rare aux' Amirantes. 

P. HippocASTAWEUM Laffik. ~ 7%. Pi^sque.toujours eneroi^té , 
perdant avec l'âge l'extrémité de la spire. 
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Opercule. Assez épais , demi ovalie ; le bord gauche droite 
brun très fopcé, . , 

Mœurs. Habite les brisans à troi$ ou quatre mètres de profon- 
deur. Mouveraens très vifs. 

. Localité. Mahé, au nord-ouest de Tile, et âipiionse, au sudu 
Très rare dans l'une et l'autre île. 

P. FENESTRATA Kiencr. — Têt. Dans la jeunesse, il n a pas de 
points saiilans au bord droit: ce n'est qu'à l'âge moyen qu'ils 
commencent à pénétrer. Il perd l'extrémité de la spire avant 
1 âge adulte. 

Opercule. Jaunâtre , avec quelques nuances verdâlres. Beau- 
coup d'analogie avec le précédent. 

Mœurs. Habite les brisans , dans les endroits qui sont à labri 
de la lame y à la profondeur de a mètres à %^ 5o. ll^est zoophage 
et très vif diins t;ous ses mouvemens. 

Localitç. Séchelles ,et Amiranles. ÏUre. 

P. ELATA Riener. — Têt. Presque toujours encroûté; perdant 
les tubercules avec l'âge. 

Opercule. Analogue aux autres espèces. . 
Mœurs. Les mêmes que celles du P.fenestrafa. 
Localité, Séchelles et Amirautés. Assez commun. 

P. QÎJADBiDEKTATA. Dufo. — Têt. Fusiformè, épais, ouverture 
ovale, lîn peu plus grande qde la moitié de la longueur totale; 
bord columellaire un peu renflé au milieu; cinq goiîttières au 
bord droit et quatre dents intérieures placées entre chaque 
gouttière; les deux premières dents en terminent une série 
prolongée dans l'intérieur; les tubercules nombreux , carrés et 
rugueux, sont séparés par des stries obliqi^s et donnent . nais- 
sance à des cavités carrées aux points de jonction. La couleur de 
l'ouvertui^e est grise avec des taches brunes; le bord droit brun- 
foncé. 

Dans la jeunesse, il n'y a point de dents à l'iritérieur du bord 
droit; elles ne commencent à paraître que vers l'âge moyen. 

Opercule* Analogue aux autres espèces. 

Mœurs. Habite les cavités peu profondes qui se trouvent darr 
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les brisansy surtout celles qui sont couvertes par des plantes 
marines , à la profondeur de a*" 60 k 3 mètres. Très agile; zoo- 
phage. 

Localité. Mahé. Rare. / 

P. cosTiFERA. Dufibl^— 71?^. Anguleux,. fusi&>rme; l'ouverture 
étroite, avec une. gouttière, et n allant qu'à la moitié de la lon- 
gueur du tét; quatre dents à rintérienr dû bord drûit^ la plus 
petite est à la partie antérieure ; cinq petites gouttières séparent 
ces dents; columeUe sinueuse portant un pli peu proooncé- Le 
dernier tour de spire a huit ^rosàes côtes striées, traversées par 
cinq rangs de tubercules également ^Striés; l'ouverture est vio- 
lette foncée; le bord droit est noir. 

iO/7^rc£//e. Analogue aux autres espèces.. 

Moeurs. Habite les fonds de vase à la profondeur dé a niètrés 
à 2" 3o. Se nourrit de Bulles et de Feiws ; rnouvemeris assez 
lents- 

£oca/z7^. Mahé. Très rare; i 

P. costA STRiATA Dufo. r— ; Tét. Ovale , fusîforme, très épais; 
l'ouverture étroite et oblique n'allant pas à la moitié de la lon- 
gueur du tét; une gouttière obliquant à droite; le bord droit 
très épais avec six dénis intérieures; celles des extrémités s^ont 
les plus grosses; au dernier tour, huit côtes striées et fasciées de 
noir et de blanc; ouverture violette plus foncée sur les bords. 

Opercule. Analogue aux. autres espèces. 

Mœurs. Les tnémesl que l'e^èce précédente* 
. Localité. Mahé. Assez are.^ . 

P. MUTiCA Lamk. — Opercule. Analogue aux autres espèces. 
Mœurs. Habite les rocailles, à la profondeur d'environ 2 mè- 
tres. Peu agile. , , ^ 
Localité. Mahé et Praslin. Rare dans les deux endroits. 

P. EîscELLA Lamik. — Têt. Peu encroûté; perdant avec l'âge 
l'extrémité de la spire. ■ 

Opercule, Analogue aux autres espèces. 



Digitized by VjOOQ IC 



^8 DUFO^ — Sur Us Mollusques des Ues Séchelles^ 
Moeurs. Habite les brisans, à la profondeur de 5 à 4 mètres. 
Localité. Mahë , au nord de l'île. Très rare. 

P. CALLosA Lamk. — Têt. Jeune; point de callosité ni de »inus 
à Textrémité postérieure de l'ouverture; ce n'est qu'aux approches 
de l'âge adulte que la partie postérieure du. bord droit s'écarte 
du gauche et qu'alors le sinus se forme; c'est aussi dans le méîmé 
temps q[ue la callosité columellaire commence à paraître. 
. Opercule. Gorfté, mince, demi ovale, large et brun foncé; le 
coté gaoche tont-^à-Éiit droit; il présente un point d'attache dans 
le sensr de la longueur , plusieurs lignes qui se joignent aux ex- 
trémités, et qui sont courbés à la partie postérieure; ces lignes 
sont plus écartées vers le milieu; l'espace compris entre elles est 
lisse <:omme l'est aussi la partie interne libre; la face externe 
indique que les élémens sont superposés, et que le point d'ori- 
gine est au milieu du bord droit. 

Mœurs. Habite les brisans, à 3 mètres de profondeur. Se 
nourrit principalement de Cônes ; est très agle. 

Localité. Séchelles et les Amirautés. Les habitans^ surtout 
dans la population noire, s'en nourrissent. 

P. picA Kiener. ^nf/7za/. Fournissant beaucoup de couleur; 
cette Couleur est plus violette que rouge. 

Têt. Très encroûté dans le vieil âge. 

Opercule. Plus épais et moins large que le précédent; brun 
très foncé ; ayant au point d'attache des lignes saillantes qui in- 
diquent l^s différens aceroissemens. 

Mœurs. Habite les brisans à la profondeur de 2'',5o ; mouve- 
mens vifs , et se nourrissant particulièrement de Cônes. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Très commun. 

P. MANCiNELLoiDES Kicnei". — Têt. Très encroûté dans le 
vieil âge. 

Opercule. Corné , demi ovale , mince , brun et présentant au 
centre du point d'attache des lignes courbes, qui se redressent 
de plus en plus , en approchant du bord gauche. Les dernières 
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901U toul-à-fait droite^ et paraUèles à ce bord t é\\%w sie brisei^t 
presqu'à angle droit , à Vexttiéidiré postémure.. 

Mœurs. Habitant les brîsans à là profondeur de troiè tnètres à 
3^,3or particulièrement dan» les endroits couverts deplahtes 
marines. Zoophage et très agile. 

Localité. Leâ Séchelles et les Aniirantes , mais eh pkis grand 
nombre à Mabé que partout ailleurs. 

P. nuNci^cLLA Lamk. — ^nimaL Donnaiit beaucoup de cou- 
leur rouge , tirant un peu sur le violet. 

Têt. Devenant très encroûté en vieillissant. 

Opercule. Semblable au précédent ; seulement les lignes qui 
se trouvent au point d'attache sont plu3 généralement droites y 
même celles de la partie centrale. 

Mœurs. Les noêmes que le précédent. 

Localité. Sécbelles et Aoiirantes. k^Mt rare. 

P. P£R$rCA Lamk. — Têt. J»nais encroûté f même dan$ le 
vieil âge. , 

Opercule. Ayant beaucoup d'analogie avec celui du jP. callosa. 

Moeurs. Habitant les bri^ans à la profondeur de dtux mètres à 
3*^30 , très agile et se nourrissant principalement de Trochus. 

Localité. Mahé. Assez commun. Les babitàns en mangent la 
chair , qui est fort tendre. 

P. RuDOLPHi Lamk. — Têt. Peu encroûté. 

Opercule. Comme le précédent. 

Mœurs. Habite les brisans de préférence dans les endroits 
où croissent les plantes marines, à la profondeur de a" 60 à 3"3o. 
Même nourriture que le P. persica. 

Localité. Mahé seulement. Assez rare. 

P. SERTOM Lamk. —-^nimaZ. Produisant une couleur écarlate 
qui passe au violet au bout de quelques jours. 

2êt. Très rarement encroiitéj n'ayant point dans le jeune 
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âge les deux dents qâi se troiivënt aux extrémités du bord droit 
et n'ayant qu'une iaible indication dn.pli^ qui existe dans Fàge 
adulte À re^ttrémité ppsitérieure du bord gauche* ; 

Opercule. Let point d'attache montre qudques lignes; plus ou 
moins courbes et peu apparentes* 

. Moeurs. Lorsque le P. sertum est vieux , il habite les brisans ; 
mais , dans sa jeunesse , il se tient dans les rocaiUes aux environs 
des brisans; on le trouve à une profondeur de i"*,6o à 3",3o. 
Mouvemens très vifs et zoophage comme toutes les espèces du 
genre. 

Localité. Toutes les Séchelles et les Amirantes. Très commun 
partout. 

P. diVersiformis Kiener. — Têt. Toujours encroûté. Il y 
a trois variétés , Tune globuleuse et l'autre plus allongée y qui 
sont assez communes; la troisi^e;qui est- très allongée, a la 
partie postérieur^, d^ bord droit prolongé jusqi^e s^r le bord 
gauche. Cette dernière est fort rare. 

Opercule. Les lignes longitudinales du point d'attache se 
courbent à la partie postérieure. Cet opercule est pfus étroit 
proportionnellement que tous ceux de» autres Pourpres. 

Mœurs. Habitant les brisans^ surtout dan^ les endroits cou- 
verts de plantes marines à la profondeur de 2"",3o à 3",3o. 
Mouvemens très yifâ. , ., - 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. 

(Suite et fin à un prochain cahier,) 



l 
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. Observa xioss sw quelques Larves xyloiphages^ '. . 

Par M. Edouard Pebbis, 

Les auteurs qui ont traité de Thistoire naturelle des insectes 
ont tous tenu , avec raison, à faire connaître leurs larves. Cette 
connaissance, qui est le complément indispensable, pour ne pas 
dire la partie la plus essentielle de la science entQinologique, 
nous met dans la confidence des mœurs des insecles, dans le 
secret de leur vie cachée et sédentaire, et de leurs métamor- 
phoses ; par elle , nous savons quelle est leur destinée , quels sont 
leurs besoins et leurs goûts, et par quelles voies la nature pour- 
voit à leur reproduction. Cependant, soit que, depuis Réaurour, 
de Géer et quelques autres, peu de naturalistes aient dirigé de 
ce côté leurs recherches , soit que le hasard les ait mal servis , 
soit qu*enfin ils se soient abstenus de publier leurs découvertes,, 
il existe des lacunes nombreuses et importantes, que les. ento- 
mologistes devraient travailler à combler. 

Voué par goût à l'étude des mœurs des insectes, et intéressé 
à la récherche si profitable de leurs larves, puisque c'est lesejil 
moyen de se procurer bien des espèces qu'on ne saurait trouver 
ailleurs que dans leur berceau, j'ai recueilli, humble manœuvre, 
quelques matériaux pour le grand édifice laborieusement com- 
mencé par de si illustres architectes. Je publierai ces matériaux 
successivement, et sans autre préambule^ Ma première No- 
tice aura pour objet quelques Larves vivant dans des souches 
cFarbres morts, et je l'accompagnerai, comme toutes les autres, 
de figures toujours si nécessaires àTintelligeiice des meilleures 
descriptions; , 

1*^ Larve dé VHelops cœruleus Fabr. , H. chalibeus Oliv. , 
H. Rosiii Germar. 

Cette Larve est longue de o^,oa6, et d'un blanc jaunâtre, 
avec la tébé un peu plus foncée V ainsi* que les pàtpék et les an- 
tennes, dont lee articles sont, à l-exception du dernier, plus 

XIV. ZooL, — Août. 6 
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pâles à l'extréinité. La tête est grosse , lisse , et très convexe en 
dessus. L'épistonie est trapézoïdal ; le labre cilié est en forme de 
quadrilatère dont les angles supérieurs seraient arrondis; les 
palpes maxillaires sont un peu arqués en dedans , et de trois 
articles dont le premier court et cylindrique et les deux autres 
assez longs, égaux et fusiformes.Le lobé des mâchoires est bordé 
de spinules rousses. Les palpes labiaux , un peu arqués comme 
les maxillaires^ sont formés de deux articles à-peu*près égaux. 
Les mandibules sont bidentées à rextréitiité , avec la moitié su« 
périeure et les angles de la base noirs, et le reste roux. Les an- 
tennes sont de quatre articles , le premier large et court , les 
deux suivans égaux et un peu en massue , le dernier petit , effilé, 
presque toujours caché dans le troisième , et ne laissant paraître 
alors^[que les deux ou trois petites soies qui couronnent son 
sommet* 

. Le^corps, formé de douze ségmens, e&t luisant ^ lisse, de con- 
sistance cornée, très convexe sur le dos , sensiblement aplati 
sous les trois premiers segmens qui portent les pattes ^ à peine 
sous les autres; de sorte que^ à partir du quatrième segment ^ 
le corps peut être dit cylindrique. Les bords antérieur et posté- 
rieur du premier segment^ et le bord postérieur de^ neuf sui- 
vans, ont une bande roussâtre; le onzième est roussâtre siir 
toute sa face dorsale , où il est marqué de groa points enfoncés 
dont on voit aussi quelques-uns sur le dixième : il est en outre 
muni sur le dos de trois dents à extrémité noire et dirigées en 
bas, dont deux coniques, presque latérales^ et une médiane « 
large et échancrée , placée près du bord postérieur, qui est dé* 
licatement sillonné de petites stries lon^tudinales. Le dernier 
segment, qui est très court , a de chaque côté, à sa base, uuq 
petite apophyse obtuse et rousse avec le bout Yioir , correspon-^ 
dant à une sorte de très petite crête placée sur le bord posté- 
rieur du onziènâe se^men^., e^^ postérieurement^ il e$t pourvii de^ 
deux crochets solides , s^rq^i^;^, très relevée et très pointus , rous- 
sâtres à la base , puis roux , puis noirs. A la naissance de ce seg- 
ment, et en deisisous, ost un-mfamelpn qui devient saillant à la 
vçlooté de la Larve : ce mamelon^ vu sur sa ftice inlérâeiKè/ 
semble djivisé.en plusieurs lobes au centre desqfuek est Vanns. 
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La tête, le preiqier et le dûuziènie segotieos, sôot pai^aernés de 
quelques poils fauves; on n'en: voit que deus s^r chacun des 
autres segraens, et un de chaque ooté près du bord postérieur^ 
, Les pattes sont de la couleur du corps^ robustes, aplaties 
latéralement , cornées , et de quatre articles très iuégaux , sans 
compter Tongle^ qui est fort,. conique el ferrugmeux. Elles sont 
pourvues, extérieurement &urtout, desoies rousses écartées et 
presque épineuses , et en dedans , mais partieUement sur-^les trois 
' derniers segmens, de petites épines rapprochées en forme de dis. 

Sur les flancs, règne un pli longitudinal qui distingue par- 
faitement Vai^ceaii dorsal de l'arceau ventral , et constitué une 
sorte de bourrelet destiné à favoriseï* les mouvemens de la Larve 
de concert avec les pattes^ les.crochets et les dents dont^ncms 
avons p^rlé. 

Les stigmates sont fauves, et placés^ deux sur le premier 
segment et c^eux sur chacun des autres, à ^exception des 
deu3f:ième, troiaième et douzième. Les deusc piremiers se tiouvéhi 
sur le bord postérieur du segment et isous le pli loi^tudinal , 
les autres près du bord antérieur et au^desaus du ph. 

J'ai trouvé cfette F^arve, durant \^ WPÎa d'avril, dans de très 
vieillei^ souches d'aulne o^ elle s'exifotiœ; as«^ profondément* 
C'est dans les cavitéa qu'elle parvient à y dreusee^ ou au milieu 
des détritus ou du terreau prc^venant de la âesiruétion et de Iji 
décomposition des bois, qu'eiie dubil ses métamorphoses. J'a| 
lieu de penser qu'il lui faut detix àHÂ pour atteindre toute sa 
croissance, car à l'époque où j'en aâ rencontré d'adultes, il y 
en avait dans la.méme souche de moitié plus petites et qui. n'é- 
taient certainement pas de Tannée., puisque l'insecte patrfiaiit 
n'avait pas encore pris* son essoi^. De quelques-unes, voisines dé 
leur métamorphose , que j'élevais dans un bocal , une seule- est 
venue à bien; maU. j'avais laissé passer le tem^ -d'observer 
la Nymphe , de soi^fie, que je ne puis i^ieo .dire- de cette période, 
de transition entre laLâTve et l'insecte parfait. / 

a* Larve et Nymphe" de VHelops ater Fab. , Cistela. atra Cat. 

de M. Dejean. 

. La Larve est cylindrique I fiHferane, de b'^,Ofl de longueur et 

6. 
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de o*,oaaa defdiaroètfe^ elle est d'une couleiir roiissâtre iin j^eu 
sale ^ à peine plus- foncée sut* le bord postérleuf des isegmens. 
La tére est on peu convexe, lisse et sans impressiotis ; les an- 
tennés^sont de quatre articles, dont le premier très court et 
cylindrique ; les deux suivans presque égaux et en massue, lé 
dernier ffiiforme , terminé par un long poil, et ne paraissatit 
point Vétractile comme dans la Carve précédente. En dessous de 
rinsèrtîon desf antennes , on voit de chaque côté de la tête tin 
petit teil d'un noir mat, sous la forme d'un point ovale. Les 
palpes maxillaires sont W-quéà en dedans, et de trois articles; 
les labiaux de deux articles et droits. L'épistomè et le labre sont 
grands, et ce dernier est cilié et à peine arrondi antérieurement. 
Ijps mandibuleis sont largemefit et simueusement échancrées à 
Textrémité, qui est noire ; tout le reste est roussâtre, ainsi que 
les autres or^nes d^ la tête. 

Le corps eat très! lisse, sans striées lîi points, luisant , corné , 
de douze segmens distingués par un léger étranglement , et dont 
le deMxième et le troisième plus petits que les autres qui sont 
égaux. Le dernier segment est conoîde, et se dilate en dessous 
en un mamelon écailleuï èl faiblement rétra(nile,rhuni infé- 
rieurement de deux, petits appendices en forme de pattes ar- 
quées en avant, et de même consistance tjue tout le reste. Ces 
deux appendices sîappuient er résistent sur le plan de position 
f>aur seconder l'action des pattes. Celles-ci sont conformées 
comme dans la Jarve de XHelops cœraleus^ mais moins épineuses : 
la région où elles s'insèrent est on peu aplatie , mais bien moins 
que dans cette dernière Larve» Des deux côtés de chaque seg- 
ment , on remarque à la loupe uii ou deux petits poils rous- 
sâtres; le dernier segment et la tête en ont un plus grand 
nombre. 

Les stigmates so»t en même nombre et disposés de la même 
manière que dans la Lainvie qui précède; mais la rainure longi- 
tudinale le long de laquelle ils sont placés est à peine apparente^ 

Lorsqu'on saisit cette Larve, elle s'agite avec une grande viva- 
cité, se replie et se contourné. comme un serpent, et souvent 
glisse des doigts qui veulent la retenir. Sa démarche est assez 
singulière* Comme son èorpsroriîest point susceptible de Confrac- 
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lion, ou ne remarque points daosTact^ de la progression, ces 
ondulations qui sont le propre-des Larves molles et d)àrnues;[ 
ses pattes seules agissent, et c'est pour bur donner sans doute 
plus d'énergie que la nature lésa pourvues despînules. Le ma- 
melon du dernier segment ne pousse pas précisément le corps 
en avant, il empêche seulement qu'il ne glisse et ne rétrograde. 
La partie postérieure du corps semble donc inerte; elle se traîne 
comme à la remorque du ti^aiu antérieur, et pendant que la tête 
et les trois premiers segmens agissent, tout le reste semble para- 
lysé et avoir cessé, par un accident quelconque, de<iépendre 
de l'organisme commun. 

Cette Larve vit dans les souches en vme de décomposition : 
je l'ai trpuvée dans le charmie et dans le chêne; et mon ami, 
M. Bertrand, entomophyle très zélé, l'a rencontrée dans le robi- 
nier,, et l'a^ élevée avec un plein succès. Elle vit^dubcns même 
dont elle fait une assez grande consommation , et qu'elle réduit 
en une poussière eùtremêlée de beaucoup d'excrémens. Lors- 
qu'elle est sur le point de se transformer en nymphe, elle réunit 
et agglutine de cette poussière , ou même des fibres ligneuses ,♦ et 
^n. forme une coque épaisse et eilypsoïde, lisse en dedans, mais 
non tapissée de soie , et très raboteuse extérieurement. Cette 
coque est açsez solide pour résister à un ballottement violent, 
mais elle se hrise sous une pression un peu forte. . > . 

La Nymphe est bla]iche,,molle, et présente bien distincte* 
ment toutes les parties qui constituent llnsecte parfait. La tête 
est inclinée en avant, les palpes sont étalés sur le prosternuni , 
et les antennes se dirigent en arc derrière les pattes;- oelles ci 
sont repliées sur les côtés de la poitrine-, les jambes appliquées 
contre les cuisses, et les tarses dans la direction de ia ligne nàè» 
dian^, Le thoi^x est finement velu sur le dos , et ses angles 
pOstérieura sont bien détachés et comme relevés; les ailes, beau- 
coup plus petites que dans l'insecte parfait, sont afpptiqiiées 
obliquement contre les pattes postérieures, et dépassent un peu 
les élytres qui les recouvrent et où les stries sont déjà appa- 
rentes. L'abdomen est arqué, atténué postérieurement, et com- 
posé de huit segmens dont les sept premier^ ont de chaque côté 
une. crête diarioÂe/irè&saiUdnte^et^couyoïtnéede de'nlelurès i>ur- 



Digitized by VjOOQ IC 



86 Bo. PËRBis. — Larçes xjrlophuges* 

montées chacune d'un poiL Ces crêtes sont nécessairMient des- 
tinées à seconder les niouvenvens de la Nymphe duhs l'intérieur 
de la coque. 

X'insecte paierait, lorsqu'il veut scMrtir, ronge, à l'aide de ses 
mamlibules, l'entréraité de la coque correspondant à sa téte^ et 
y pratique une ouverture assez régulièrement drciilaire et du 
diamètre de son corps. 

C'est ici le lieu de ûiire remarquer que les deux Larvés qu6 
nous venons de décrire, eut les plus grands rapports avec celles 
du Tenebrio molitor et du Pyiho.cœruleus^ que Latreiile signaler, 
d'après De Géer, dans sonHistoire naturelle des Cm^tacés et des 
Insectes, tome x, p. tiSg et 329. Elles ont toutes les ménies ca* 
ractères essentiels ^ une structure à-peu-près identique', la itienie 
coûs^tance, le mente poli, la même tournure, et $i elles diffé- 
rent par quelques détails, on voit qu'elles dérivent évidemment 
d'un type conumun.La Nvmpbe même du Helops ateh ^ de& 
traits frappans de ressemblance* avec celle du Tenebrio m^têtoK 
Une seule chose pourrait labser quelques doutes : c'est te nombre 
des articles des antennes qui, daiîs \e%' Larves mentionnées par 
Latreille, ne serait que de trois; tandis que. dans lesnàtres, il 
s'élève à quatre,, mais je me suis.assuré que la Larve du Tenebrio 
i/iuliïor a aussi quatre articles aux antennes, et il faut croire 
dès-lors que De Géer aura fait abstraction du premier, qui est un 
peu rétractile » et qui semble servir plutôt de support à l'antenne 
qu'en être une: partie constituante. . 

Remarquons aussi,, en passant, Ténorme différence qui existe 
entre la Larve et Tinsect^ parfait. Qui dirait que- cet être si al- 
longé, sifluet, si resserré dan$ son enveloppe Cornée qui s'oppose 
à. toute dilatation V va se transformer en. un autre être deux fois 
plus court et trois fois plus large que lui? Qui pénétrera le 
secret de cette surprenante noétamorphose? Qui expliquera le 
mystérieipix trawil de la nature préparant jet effectuant de^ tran- 
slliôns aussi disparates? 

S** I^rve et Nymphe -de la Melanèrya serrala Fab. 
La Larve est longue de o"" 09; sa tête, serablabte par sk forme, 
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sa oonsiûlaç^Ge et ses dimen^idnsy à celles d*uii grand i^flabre de 
cJbeniUesi est c}'un roussatr^ un peu livide el noa uniforme ^ 
déprimée et marquée en dessus de deux siUons en X, dont le 
fond est roux et qui semblent circonscrire deux grancjis yeux 
qui n'existent pas» Le bord antérieur de; la tét^e e$t roux et trètr. 
faiblement échancré; Tépistome parallélogrammique; le labre. 
&emi-circulaire et très finement strié. Les antennes sont de lon- 
gueur médiocre, coniques et formée^ de quatre articles dont le 
troisième est le plus loq^ et le dernier le plus court; les palpes 
sont droits et coniques; le$ maxillaires peu allongeai et detroisar- 
ticles; les labiauic de deux^ très courts et nullement saiUans^ 
parce que la lèvre iaférietife sur laquelle ils s'insèrent est, fort 
reciilée; le lobe des itiachoires est s^asez grand, cilié et marqué 
en dessous d'une fossette longitudinale. Tous ces organes sont 
rou^sâtresy. avec Textrémité des artides, des antennes et de^ 
palpes plus clairs* Lea inàndibulea sont eourtes , larges ^ écfaah- 
crées à l'extrémité^ avec un petit tubercule au bord intérieur. 
Le corps èstcharnuy d'ut blanc mat, non dépriméi maisoe* 
pendant pt^ rigo.ureusement cylindrique; car il se rétrécit un 
peu à partir du premier segment^ et puis ae renfle po»r s'atté* 
Qjuer encore postérieurement Jl est formé de douze segmensdont 
le premier > le plus grand de tous, sensiblement dilaté et en 
apparence rebordé sur les côtés ^ est marque en outre sur le dos» 
prèsdu bord antérieur, d'un petit pli transversal ^ et au-dessoua 
d'un sillon longitudinal dont lei» alentoura sont très finement 
chagrin.és. Les autres segitoens sont à<^peu-près égaux et asAez 
bien tranchés , avec quelques ride» sinueuses et irrégulières aur 
le dos et sur les côtés ^ et une petite raiijiure Jongittidinale qui 
ne dépasse pas le septième. On voit aussi dâs rides en dessous , 
avec de trèa fines aspérités^ comme sur le dos du premier seg- 
ment; toutefois ^ ces aspérités ne vofit pas au-delà du dixième. 
Il n'existe p^ ^e bourrelet latéral, comitie dans la plupart des 
Larves xylôphages; mais les rides et les rugosités dont nous ve-; 
nons de parler me paraissent devoir yauppléer avantag^user- 
menti La I^arve iqui nons occupe est d'ailleurs pourvue de six 
pattes semi-^çornécS) coniques, blanches, étalées horisgpntale* 
tt^ent^ et de: cinq articles^ dont k dernier teint de ron^sâtre,. 
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ainsi ^pe longie qtii^st cari>é, et dont Pextrérntté ^est ncrirâtré, 
. Lés stigmates sont circulaires, d'un fauve pâle et placés deux^ 
sur le bord postérieur du premier segment, et deux sur te mi- 
lieu de chacun des autres, à Texceplion des deuxième, troisième 
et douzième. Il sont tous à la même hauteur par i^âppôrt à la 
face inférieure du corps. ' ' 

Cette Larve est glabre et à peine, avec la loupe, aperçoit-on 
sur la tête et sur le corps de très petits poils épars. Elle vit dans 
rintérioiir des vieilles. souches d'aulne où elle creuse des galeries 
assez profondes et plus ou moins sinueuses et obliques : C'est 
dans ces galeries mêmes qu'elle subit ses métamorphoses. Sa 
Nymphe est pue, d'un joli blanc et laisse voir toutes les parties 
de Tinsecte parfait, disposées exactement de même que dans la 
Nymphe de VHelops ater. Comme elle ne présente rien de parti- 
culier, je me dispenserai de la décrire^ et c'est ainsi que je ferai 
désormais, afin d'éviter d'inutiles et fastidieuses répétitions. 
L'insecte parfait, lorsqu'il veut sortir, se fraie une issue au 
travers du bois qu'il ronge à l'aidé de ses mandibules. 

Qu'il me soit permis, avant de passer outre, de faire remar- 
quer l'énorme dissemblance gui existe, extérieurement du 
moins., entre la larve que nous venons de décrire et les deux 
qui la précèdent. La Melandrya serrata a été placée par les 
auteurs ou dans la famille des Ténébrionites ou dans celle des 
Hélopieas^ et il faut convenir qu'elle a, avec les insectes de 
ces deux divisions, jdes rapports nombreux et incontestables. 

Voyez cependant comme sa larve diffère de la leur. Certes ai 
l'on eût mis d'un côté sous ôies yeux des larves de lenebrio, 
d'HelopSj de Pîtho ^ dLUloma^ larves effilées, lisses, coriaces, 
cornées même, à longues antennes dont les articles sont en 
massues, à palpes arqués et saillans, k pattes comprimées et 
épineuses, et de l'autre la larve de» la Melandrya^ épaisse, 
charnue^ presque molle ^ à antennes courtes, à palpas-droits et 
peu apparens, à pattes coniques et sans épines, j'aurais osé 
décider que les premières et la seconde appartenaient à de» 
' insectes de familles bien éloignées, et cependant ces insectes se 
touchent en quelque sorte dans Téchelle méthodique. 

Je me borne, potir le moment, à signaler cette particularité 
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intérésdante/ fattrâi cM;cafôioi> d'y revenir plus tard et je>la 
diicixterâi lof^squë les faits que j'aurai publiés seront assez nom-; 
brenx pour servir de base à une discussion sérieusct et auiç 
conséquences que je compte^ en déduire. 

4* Larve du Platvpus cylindrus Herbst,, 
Bostrichus cylindrus Fabr. 

Cette Lafrve est longue de o^'^oby, blanche , apode, glabre, 
charnue et assez molle. Sa tête est ass^z grosse, convexe, incli- 
née ; ses mandibules sont fortes^ larges à la base, faiblement 
échancrées à Textrémité , rousses avec les bords et le bout.noirs; 
les contourà de là bouche sont roussàtres, les palpes très courts 
et d'un roussàtre pâle ; les maxillaires des deux articles cylin^* 
driques, dont le premier sensiblement pluis épais que le second; 
les labiaux, dont un seul en forme de tubercules; les mâchoirei^ 
et la lèvre inférieure ressemblent à de gros'mamelons ; le labre 
est semi-circulaire , Tépistomé nion apparent. 

Le corps est de douze segmens et cylindrique ; mais sensi* 
blement reïiflé lin peu au delà du milieu. Le premier segment 
est le plus grand de tous, et les detix suivans les plus peths, à 
Texception toutefois du dernier qui , vu de profil, a la form» 
d'un secteur de cercle, dont la circonférence serait tangente ait 
plan de position, et le centre sur la face postérieure duonzièm» 
segment un peu au dessus du milieu. Il résulte de cette confie- 
ra tion insolite du dernier segménl, que l'exlréraité postérieure 
du corps, au lieti de s'atténuer cômtoe datis beaueoup de 
larves , est brusquement et obliquement tronquée. Sur le dosr 
èù premier segment, on remarque deux; lignés élevées, sinueuseft 
et rapprochées, qui se dirigent parallèlement d'un opté à Tauttov 
eti s'inlierrompant un peu ati milieu. Dans Ttntérieùr de ees^ 
lignes, qui sont comme deux très petites ^crétea rofjsses et cor^ 
nées , qu'une forte loupe fait paraître très finement denticulées , 
on voit ^ix petits ronds ou oeillets, dçffx dorisati^ et/éc£|rté3i et 
deux latéraux et contigus. Sur ledeuxièaie et le troisième seg* 
mens se trouvent six petits traits de même nature, placés sur 
une même l^e transve^hsalç. Lé = dernier stsgment sei termine 
par une petite épine , pareillement rousse et cornée. 
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h^ fitigmates ëont asses grands, cirouliûrefi et 4'un ÊiUv?: 
paie» Ori^o toit deiui sur le bord postérieur du premier segiaeiit, 
et deux , un peu plus haut^ sur le milieu d^ chacun de$ autres, 
à l'exception des deuxième, troisième et doqaième segniens, 
qui en sont dépourvus. Au dessous sont^de chaque côté, quatre 
bourrelets' lohgituditlàux peu saillarts, et séparés par des plis 
symétriques et en feston. Le "premier et le troisième bourrelet 
portent^ suf <$baqpe.$egm^nt, «auf les^ trois premiers et le^i trois 
dek^nieçs /iin petit point calleux et fauve. 

Gelté Larve ^ {creuse dans l'intérieur des .grosses aouçhes dç 
çhéiie> revêiti^s.âe l^ur écorce et éloignées ennq^^e de leur 
décomposition^ des jg^leries peu Mnueusesi :pirof<^n4efK/parfai« 
teitient.:^ylin4riquàs et; dont les parois sont saijes par leurS; 
excrémens.noirâtre£(» Il m'est arrivé d'en trouver jusquàdouze 
d^m>itne.:n(^élD@ galerie» rapprochées et même contiguës^ à la 
façoa; (k^ ebepiiles processionnaires. Je ne sais si c'est seulement 
à l'époque de leur transformation eipk nymphe ^ qu'elles ^e ;rap- 
pr0cbent ainsi , mais c^la me paraît probable ; ear des ramifica- 
tions dç la galerie habitée se trouvaient vides^ et d'ailleurs ii se- 
rait difficile de <îroire que tadt de^ Larves pussent trouver leur 
subsistance dans, i^n même conduit à peine plus large que leur 
corps* Peut-être qu'aux âppr^che^ de leur métamorphose ^^ la 
nature leur a anggéré d'agir ainsi , a6n que ^ lorsqu'il s'agira de 
pnçndre l'essor/ une seule issue , laborieusement pratiquée à 
trarrers le bois, puisse servir à plusieurs insectes. 

J'aj dit, en commençant, que la Larve du Piatypusi^st apode; 
mais les crêtes et les lignés écailleuses des trois premiers, seg- 
mew 9 l'épine du dernier, les buit bourrelets et leurs, pointa 
calleux remplacent avantageusement les pattes et sont mémje. 
peut-être l>eauc0up plus utiles qu'elles dana les galeries étroite», 
où la Larve passe sa vie. 

5** Larve et Nymphe de la Strangatia aurulenta Sérv., Leptura 
aurulentaFabr. j Sienura auruiênta Jyej. Cat. 

La Larve est longue de o "',037, d'tm blanc un peu Iraii9<- 
lucide et rougeâtre, devenant mat et jaunâtre lorsqu'elle esl 
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près de se tràtisformer en TTyïnphe. l^a €éte, caehée'eti pai^tie 
dans ]e premier segment, est cepetidàmt ^si^^ sàilknte : elle est 
semi-cornée et rouBsâtre, avec un petit trùk longitudinal plus 
Ibneé ; le bord antérieur est droit et ndir. L'épistome et le labre 
sont avancés et roussâti'es ; ce dernier efet bordé de cils épais* 
Les antennes sont courtes , coniques, snsceptibles de rentrer en 
grande partie dans la tête, et de qdsTtre articles dont lé premier 
est le plus gros et le plus long, et le setond le plus court. Ils 
sont l'un et l'autre cylindriques ainsi que le troisième , mai^ 
avec un diamètre successivement moindre; le quatrième. est 
conoïde. Lesmandibules sont fortes, noires, taillées en biseau, 
avec une petite proéminence à Tangle intérieur et de gros poiiitr 
enfoncés vers la base. lies palpes maxillaires sont de trpis ar* 
ticles à-peu-près égau^^ et les labiaux de deux; ils sont courts,' 
droits , coniques et rou^âtrés , avec l'extrémité des articles plus* 
pâle. Le lobe <les mâchoires est presque (!^ylindrique et cilîé^ 

Le cqrps est épais, charnu , .comme tétraédrîque, et composé' 
de doilze segméns : le premier , plus grand que tousies autres , 
est ro^issatre antérieurement- et sur les côtés, avec des rides 
irréguiières et anastomosées ; le second et le troisième , les plus 
petits de tous , sont on peu plissés en long, avec des tubercules 
en dessous; sur tous les autres, à l'exception du dernier, qui 
X eat presque conôide, on voit, tant en*deasi»s qti'ei»-dessou6 un 
maoïelon ovale, rétractile et. fipeiiieiit tuberculenxl. Ces niame- 
lona étant marqués d'une dépression aai milieu , il en résulte lé 
lomgs du dps une rainure Iwgitodinale : ceitevraiBUre o'existcr 
pAs eQ<»deasous, où hs toameWns sont phis saillans et plus tur^ 
berculeux. Cbacun des: trois premiers s^gmens poète une pairer 
de pattes blanches, coniques^ ert de trois articles^ avec desi 
Oi^ea rouësâtres: elleà sont trop courtes pour qofon paisse les 
a^rcevoir lorsqu'on regarde lal^arve dit coté du dos. Leur ac* 
tioa.est vlgoureuseoiejQt secondé«r par les mamelons dont nous 
avons parlé, et eu. outre par un bourrelet latéral qui part. du 
^alvième segmettt, efc<[tti est plus saiUant sur les derniers que 
sur les Autres. Ge soal les. mamelqua et le bourrdeD latéral qui 
doonent AU corps déjà épais de k l^rve uae fornue tétraédrique. 

Tjes stigmates sont ovales^ fauves, et présentent une particu* 



Digitized by VjOOQ IC 



g% ^n. BtoR|$. . --7- Larves xjlaphages* 

larilé que nouji n'avons pas eficarc observée : c'^t que les deux 
premiers , beaucoup plus grands et plus bas que les autres , sont 
placés près du bord antérieur du deuxième segment , au ttea de 
Fetre r comme dans\ les Larves.décrites jusqu'ici, sur -le bord 
postérieur du premien: celai*ci s'en trouve dès^Iors dépourvu, 
ains^ que le troisième et le douzième. Les deux stigmates du on* 
adème segment tiennent le. milieu, pour lu grandeui*, enire le» 
deux premiers et les suivans; ils sont placés, comme les $^t 
paires qui les précèdent^ au-dessus du bourrelet latéral et au 
milieu du segment. Cette forme, cette disposilioii et ces gran* 
deurs relativ€;s des stigmates, paraissent caractériser Us Larves 
des Longicornes. ^ 

La La^ ve de la Lepiura aurulerUa creuse des galeries prp-. 
fondes dans Tintérieur des vielles souçbes d aulne. C'e^ ds^ns 
C^^ galeries mêmes qu'au mois de mai ou de juin elle subit sa 
métamorphose delfympbe. Celle-ci est.nue» blanche, et repro- 
duit toutes les partiesde l'insecte parfait. Les antennes, qui sânt 
longues y après avoir passé , comme d'habitude ,> derrière . les 
pattes et les ailes, s^ relèvent vers le sternum. 

6<^; Larve et Nymphe de \9^ Cienophora atrata Mcig. 

• La Larve de ce beau Diptère est longue de o^^oaS, de couleor 
blanche <, Un peu salie par la couleur des alimens renfermés dans 
le tube digestif, et que la transparence des tissus permet d'à* 
percevoir; La tête est d'un roux noirâtre et cornée, bïoîns. k- 
bfsse qui est blanchâtre et charnue: elle est, en apparence du 
moins, conformée comme dans la plupart des Larves de Coléop^ 
tèt^; On y voit un épii^tome trapézoïdal et un labre <en foriâè 
de' segmrat de -cercle e^ ^pioo cilié ; au'^devanl du Iabre^sti:me 
pière an térieiîrement arrondiev presque charnue, et munie dj& 
ebaqne cdtéd'ùn organe large à la base et puis cylindrique,' 
muni à Têctrémtté deiCils noirâtres , touffus et disposés «n deux 
fMGfceaox. La position de cette pièce aui>dessus des mandibule^ 
heipermet pas de lut donner le nom de lèvr^ inférieure, inais 
eHie y a quelques rapports, et les deux prganes dont nouiâ av«ms 
parle pourraient alors être ce>n«îdéi es comme des palper» labiaux. 
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-A: chaqiïe extrémité de répistôme, et contre le labre , est une 
cavké où se loge et'dispatfttt presque entièrétaent une antenùe 
rétracti lé formée de deiix articles dont le premîeïr court et épais 
et le second allongé et flllfonne. Les niaudibules sont noires', 
éch»ncrées à^ rextrémité j et analogues à celles des Larves de Co- 
léoptères. Sou^ la tête ^ on voit deux fortes mâchoires dont le 
lobe est large et poorru de cils épais, et sur lesquelhes s'im- 
plahtent les palpes maxillaires d'un seût article assto long et 
presque conique. La place de la lèvre inférieure fesf occupée f>ài- 
une plaque cornée, noire, spatuHforme , munie antérieurement 
de cinq créiielures et finement striée en long. Sous cet organe^, 
et dans l'intérieur de la cavrté buccale, on aperçoit une autre 
pièce noire, arrondie j ci'^dêe, et susceptible de se lever et de 
se baisser comme une soupape. 

Le corps est arrondi dans tous les sens , et si son diamètre ne 
diniinuait pas un peu eii allant vers l'extrémité postérieure, on 
pourrait le dire parfaitement cylindrique : il est parsemé de 
quelques poils blanchâtres, plus nombreux sur la tête, le pre- 
mier et le dernier segmens, que partout ailleurs ; il a onze seg- 
Trïens, dont le premier, le pluls grand de tous, est susceptible 
de recevoir la tête , qui s'y cache quelquefois entièrement ; i| est 
tnai*qué d'un pli transversal que l'on retrouve aussi dbns les 
autres segmens, quoiquil y soit beaucoup moins sensible ; enfin^ 
il a le privilège de posséder un petit beurrelét latér^d où l'on 
remarque une tache brunâtre ôt qui est intérieure, car elle pa- 
raît par transparence. ' 

Lé dernier segment est allongé : sur son dos s'élèveM deux 
Mâinetons (f un beau blanc tnat^ au Crentre de chacun desquels 
est UJ3 gros stigmate elKptique, noir, avec une fente parabq* 
Kque au milieu, et une large bordure fauve ; marquée de stries 
convergeant vers le centre. Ces stigmates sont séparés l'un de 
raûtre par une rainure; placée sur ces marheloQs blancs, ilf ont 
l'air d'une paire d'ye«« ou de bésîdeis à verre iioir. Postérieure- 
Tuent, )e dernier segment est bilobé , et au-de^ua.de chaeua 
des deux lobes sr'élève une pointe diamuè, à extrémité noire et 
munie d'une soie. • 

Les Larves des Tipularres ,- connue celles de tous tefe tKptèrea 
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.^n général, n'ont ordioaireoient que quatre stigiiiatf$^ d^w 
antérieurs et deux postérieurs. Dans celle de la Ctenophora 
atrata^ il nri'a été impossible de découvrir les stigmates antér 
rieurs; et quoique ce soit une anomalie, Je suis port^ à croire 
qu'il n'en existe pas, 'car ils sont toujours très apparens, surtout 
daps les Larves de la taille de celle-ci; et bien certainement, 
les deux taches du premier segment ne sont point extérieures 
et n'ont point d'ouverture. Ce qui d'ailleurs me confirme dans 
mon opinion, c'est que jes trachéen qui partent des stignfMites 
déjà décrits s'enfoncent dans le corps près du bord antérieur du 
troisième segment, y d<?crivent une sinup^ité profonde, et puis 
se dirigent vters le premier segment en ramifications éparses, ce 
qui n'a pas lieu pour les Larves à stigmates antérieurs , chez 
lesquelles les troncs trachéens vont s'aboucher immédiateo^ent 
à cesstigmateS' J'aurais dû peut-être vérifier ce fait par la dis- 
section ^ mais mon eX'^men a porté sur piaasieurs Larves , et les 
tissus él^ient si trans|>art?ns» que je n'ai pas cru devoir me \tié* 
fier 4e. mes . observations* Çe\u^ Larve vit dans les souches 
d'aulnf) efl voie du; dépooiposition. et s'y enfqnce raiipe pro:- 
lotidém^f)t» Çorpipe l'iltô^cte qtU doit en provenir est incapable 
de pert^^r 1^ b<)^> pc>nr soirtir, ellt^ lui prépare uDe issue ^u% 
afîproches de sa méta<^orphosi^^. ou bien elle. se tra^nsforme a^ 
milieu: <)es clétotus et du lerrpau dont M souche. est souv^^t 
neâplie , et qtii ne.saïUfaî^pt plfrir afie résistance sérieuse. 

La Nymphe i^st «ne etuA ipeu plus courte que la JLarve- Elle 
est d'un testacé jaunâtre sale, avec la tête, les ailes, les pattes et 
les flaaca rtoirâii^es. Son enveloppe semi*cornée. dessine ks di* 
verses parties de Vînsecte parfait : il est seulement à remarq^eif 
que. les pattes et les ailes » qui sont si loûigues dans cehii^ci > sqnt 
trèscojarteft^dans la Nymphe. De chaque eôté de la' :tête s'élèvfl 
oblîquen^nt un appendice, immobile, corné, épais qimique 
eompriméi un peu concave en dedans et convexe en dehors; 
il est tuberculeux, de couleur ferrugineuse , et porté sur unfl 
sorle d'empâtement jTestacé. Examiné sur sa face intérieure, il 
est tônt d'une pièc6 et comme grossièrement strié en travers , 
par suite de la disposition symétrique des tubercules; le som- 
met est échancré, ei dans rédbancrure est une pli^e lisse, semi- 
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elliptique, limitée pur an petit siilcin, et a«i miltende laquelle 
la loupe permet cTap^rcevoir une fei)te }0Dgîtiid4nafe. Do cé^é 
éxtériear, en (lirait que cet appendioe est formé d'un gros: tube 
égaieinent strié et plié en'^qux , mai^ un peu obliquement L'é* 
chaneruré dM soninoiet est toujours sensible , mais c'est à p^inq 
si Von vmt un peu de la partie lisse et de la fente dant nous 
avons parlé. Ces appendi^ees sont éf idemcnevir (|es conduits rès^ 
piratoireç, et ta fentq est l'ouverture trachéeùme c^ stigmatique^ 
LVibdomen est coitnposé de huit segmeds'à^ bord pq^tèrîeuf 
proérûinent y le premier porte > de chaque c^é; une dent neirev 
cornée 9 arquée en bas et placée sur le bord postérieur 'âû*^ 
dessus d'un petit tubercule. Lès cinq segndens suivans ont quatre 
de ces dents, deux de chaque côté, dont une à là base et l'autre 
au milieu; le septième et le huitème segmens n'ont que les 
derits du milieu, mais dans cç dernier elles sont très développées 
et munies d'une petite épine à Textrémité. Sur le ventre, les 
quatrième, cinquième et dixième sLegmens ont deux dents écartées 
voisines du bord postérieur; le septième en aqttat!f*e,-rapprcK 
chées deux à deux; Du coté du dos, le bord postérieur dé ch^qiiè 
segipeqt est pourvu 4e six depts sewWiible^ am^ aufres; te 
septième n'en à -que quatre. Ce& den^ août trèautiles à la^ 
Sfymphe pour se remuer et se retourner dans sa loge, et sur-' 
toutppur se hisser prè3 (Ju jour lorsque le niomeqt de s^tf^^^-' 
formation est venu ^ ceitte transCormation s'opère dans, le cou» 
raht du mois de juin : la peau de \*à Nymphe se fend loftgitudi- 
naleînent sur la tête et sur le thorax, et îl ise forme un Iai:çe 
Hiatus par lequel s'échappe l'insecte jMirfàit^ 

Ici finit ce premier essai. J'aurais pu le rendra plu* intéres- 
sant qi^'il ne le paraîtra sai^s doute > eu l'accompagnant de<qiiek 
ques généralités; mâts 'les erreurs dans lesquelles on est pla« 
d'une fois tombé en déduisant des conséquences générales de' 
faits isolés et peu significatifs en eux-mêmes j devaient me 
rendre circonspect. Les principes ne peuvent s'asseoir que sur 
des données nombreuse^ et invariables. Lorsque les matériaux 
que jai recueillis seront bien coordonnés, lorsque surtout ils 
auront été livrés à la publicité, alors le moment sera venu de 
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^fisciiter les idées qn^ l'étude des JU^rvesa pu me suggérer, p^rjse 
qiu'alors eites seront appuyées des pièces justificatives. 1 

Quelques personnes penseront peut-être que ^ pour ne laisseï: 
aucun cloute sur les insectes dont j'ai fait, connaître. les larves » 
j'aurais dû en donner la description ou la figure^ mais. ces iûr 
st^ctesy quoique n'étant* pas tous fort répandus, ont cependant 
été décrits et figurés par plusieurs auteurs. Cette- circonstance 
me servira.d'escuse y et^ jointe aux soins que je. déclare m'étre 
donnés pour coEnstater l'identité des genres et des espèces , bien 
çaracbérisées du reste > dont j'avais k m'occuper, elle me conqi-^ 
liem ^ je resfère'y la copfiance de$ eutomologistes. . 



EXPLICATION DES. FIGURES. 

PLANCHE 3 A. 

I. Larve ûe VBèlaps ûkaUbêus groane. — a. Sa ^ raodeur naturelle. •— 3. Mandibolèf. -^ 
4« Pattes. •— 5. Onzième et deiuièoiesegnre&s , vus àe profil ^ pour montrer la saiilie et .la di- 
rection des dents, la forme et la courbure de» crochets. ■ 

6. Larve du Heiops ater^ grossie. — 7. Sa graudeiir naturelle. — 8. Antenne. — 9. Man- 
dibule.'*— xo 'Dernier segment ^ vu de profil ^ pour faire voir le mamelon de dessons , et ses 
deux âppeatScei. -r^it, ifympbej^spie.,-^ 19. Portion très grossie de deux legmens de son 
abdomen > pour rendre bi<;n Apparentes les prêtes latérales; — i3. Coque à peine.grossie et 
percée du trou par lequel est sorti Tinsecte parfait. 

x4* Larve delà Mellûndrya serrata, grossie. — t5. Sa grandeur naturelle.— x6. AnteHne. 
-^'17; Mandibule. —• t8. Mâchoires, lèvre inférieure et palpes maxillaires et labiaux. 

29. .Larve du Platyf^ cfUmdrus , tsès grossie* — ao. %i grandeur naturel!^. — ai. Tète vue. 
de face. — aa. Mandibule.-— a 3 Mâchoires et lèvre inférieure surmontées de leurs palpes. — 
a4. La tête et les trois premiers segmèns , vus sur le dos et très grossis , pour montrer la dispo- 
sition des lignes élevées en forme de petites crêtes. 

15. Larve de la Strangalia awruknta, — 6 Sa grandeur naturelle.— 27. Antenne. — 
a8. Mandibule. 

a 9. Larve de la Ctenophora atrata. — 3o. Sa grandeur natui'elle, — 3z. Tête vue en 
dessus.— 3à. Mandibule. -^33. fifâchoires avec leurs palpes, et, au milieu la plaque cornée 
servant de lèvre inférieare.— «34. Stigmate très grossi. — 35. Nymphe. — 36. Stigmate qu'elle 
porte sur la tête ^ vu en dedans et très grossi. -^37.1^ méms , vu en dehors. 
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Obshrvâtions sur la structure et le mode d^ accroissement des 
Écailles des Poissons , et réfutation des objections de M. 
Maiïdl, 

Par M. Agassiz« 

Lor$qu*en 1827, je commençai à m'occuper des Poissons 
fossiles, j'acquis bientôt la certitude (ju'une connaissance appro- 
fondie et comparative de la structure des écailles était indispen- 
sable pour déterminer les espèces dont l'enveloppe écailleuse 
«eule est conservée. Dès ce moment, je ne négligeai aucune 
occasion d'examiner avec soin toutes les particularités d'organi- 
sation des tégumens chez tous les animaux, mais surtout chez 
les Poissons. 

J'ai déjà indiqué^ ma manière d'envisager les écailles des 
Poissons dans mon Gênera et species des Poissons rapportés du 
Brésil par Spix , imprimré à Munich en 1 80.9. Plus tard j*ai exposé 
dan»tmes Recherches sur les Poissons fossiles les résultats géné- 
raux aùxqi>els j'avais été conduit depuis par l'examen des 
écailles de près de mille espèces dé Poissons, appartenant à 
toutes les familles de cette classe d'animaux , et cela en compre- 
nant dans mes comparaisons aussi bien les espèces fossiles que 
lès espèces vivantes. J'ai fait toutes* ces observations à l'aide d'un 
excellent microscope de Frauenhofer, décrit par le professeur 
Dôllinger dans une notice présentée par lui à lacadémie de 
Munich siir les perfectionneniens récens des microscopes. Sauf 
peut-être quelques erreurs de cîétail , je croyais pouvoir me 
porter garant de l'exactitude de mes observations et des consé- 
quences que f en ai tirées , et ne devoir essuyer aucune contes- 
tation à ce sujet, lorsqu'il parut , il y a quelques mois, dans 
les Arinales des Sciences naturelles ^ un mémoire avec figures de 
M. Mandl, intitulé : Recherches sur Id structure intime des écailles 
des Poissons. L'auteur prétend démontrer que ma manière de 
voir est complètement erronée, et il cherche à y en substituer une 
antre, basée sur dés particularités de structure que, selon lui , 

XIV. Zoot. — Août. 7 
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je n aurais pas pu remçtrquen faute de nwYena suffisans d^obser- 
pQtion. Selon M. Mandi , les écailles ne sont nullement formées 
de lamelles superposées les qnes aux autres et homogènes. Chaque 
écaille est, au contraire, un organisme parfait, recevant et 
conduisant des matières nutritives et parcourant plusieurs degrés 
de développement.. L'auteur décrit successivement les diffé- 
rentes parties de cet organisme , qu'il dit avoir observé sur une 
vingtaine d'espèces à-peu* près. Le nombre , on en conviendra , 
n'est pas ei^orbitant, surtout si l'on soqge aux conséquences 
qui doivent en résulter dans Tesp^it de M. Mandl^iOHr VUhtlayo- 
logie tou^ entier^. Comme mon inlentioA n'e^t pa9^4t «Me 
borner à une critique vague des assertions 4^ M. MandI , mais 
que je tiens au contraire à soumçltre k un eiaman précia lea 
nombreux organe qu'il prétend avoir découverts dans les 
écaille^ 9 j'ai revu en grai^de partie me^ observations a^lérteurea, 
j'ai examiné de nouveau les écailles de toutes les esrpèces quie 
M. MandI a figurées à l'appui de $on mémoire , «t j'ai ^nfrônté 
une à une toutes ses assertions avec les objets mêmes qm^il a eœ 
en vue. En récapitulant ici le résu^s^t de ces con^paimsans , il 
me sera facile de suivre M. Maodl dans sa marche , et en naéiiie 
temps de faire voir quelle esC la véritable origine de ses préften- 
dues nouvelles découvertes ; mais , cojaime il faut connaître ia 
^ruçture de la peau^ pour pouvoir comprendre ceUe <fe ses 
écailles y ]e vais commencer par , exposer en peu de mois les ré- 
sultats de mes recherches microscopiques à ce^ujet, m'ea réfié- 
rant , d'ailleurs; , pour les faits d.^s( publiés» «^nouvragea cités 
plus haut. 

De la structure delapeau^ 

Xa structure de la peau est à-p^M-près la même da^$ to^ les 
Cycloides et les Cténoïdes. Le Poisson que j'ai pris pour t2(p^4^ 
cette exposition est le Coregorms Palcea Cuv. 

La peau du Coregpnus Paiera ^ partoiit où eUe es| couvef le 
^'écailles , se compose de trois cpuches, savoir: une eçucbje 
inférieure fibreuse , une couche mojejwe ten^^^ei^ et iw^ 
<coucbe supérieure ^^pidermoïdale. La couche ioférieure, ^^ifi 
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par im tissu ceilulaire as$ez fort et épais aux feuiUets tendineux 
qui séparent le gra,a4 muscle latéral , est très li^se ^ mince 9 se 
détaobe très £iK:iIem6Pt de la couche moyenne j ma^ adhère ficrr* 
tement au tis;&u 3ou$*-cutané (PL 3 , %. 1). Les fibres dont elle se 
compose, assez semblables au prexçi^ aspect à ^cell(d^ 4^ tjp^ 
élastique , sont larges ., droites , rubajiiées , très trànspareiUes , 
u^is iraides et (^ss^ntes. £ll^s s^e réupissent ej9 ^sce^M^c d'uine 
épaisseur vari^bie , dont j'igipbore eacore 1^ dispositîop ^ parce 
que la matière argeniine q^û recpuvr^ toute la couçbje I4 r^tid 
ieUement somhre, que c'est à peiue si^â force de recherches , 
l'on parvient à s'ass^urer de Texisteuce d'iiue base fibreuse, sur 
laquelle s^ot placées lescellul^de lanmtlére argentine. M.Mandl 
afiguré.ces celluilessans émettreaucune opinion sur leur natur^. 
Quaot à moi, jej[)^ doute nullement qjue ce ne soient des cellules 
épithéliales isolées 4 de la classe des tlpUheliuai stratifiés, i;nté* 
rieurs , aplatis , comme on en voit si ^uxQU^t d^^ps d'autres for* 
traitions épithéliales. CesaaiiemesciSiUul^s^rgentiAes «le relouyent 
encore, quoique eu moins grand nofiibreisous la couche épi* 
derQK)ïdale de ^a p€i<au. 

La couche mpyeniiie (fig.^ t^) offre w^ a^tpecttout différent. 
Plus épaissie que la précédeiute , e^est e^le qui donne la consir 
stance à la pc^u du Poiâson: elle ^e compose de. fibres très 
minces I qpi ne $erétinissenrpaâen^i$GeauXf .mdis se croisant 
pf^que ï apfle droit. Ces fibr^^ refjfieoftblepit si parfaitement 
.^ux fibr€^ tendineuses chez l'hoiume» que je crois pouyo^^ue 
dispensa demies déprire. ^ . 

La, couQheépideil^oïdale(fig. 4 # ^) est c^lequi dpit s\ir^oMt 
nous intéresser^ parce qu'elle se trouve en rapport direct fet 
constant avec les écailles. Elle est très mince, par£aiitement dia- 
p}iane,et forme à elle seule les poches dans lesquelles les écailles 
sont implaqtées(fig. 3). On y i^jerf pit gà Qt là quelque, t^c^es 
de piginent noir; j'y ai également reconnu des vaisseaux^ ^^p^* 
gi^ns foruiant des réseaux à sa face intérieure; mais^wdg^ ^ 
tiw^pi^rence 1 je u'ai pu y découvrir aucune trace de fit^^ , 
quelque peine que je me sois donnée. Eu revanche , 911 y.^if^ 
tiugjMif d^s lignes coAcentriqiues , allalpg^es à celle d^s éc^Ulef ; 
je mejMiîi même .asmré que ces lignèsrdfsla poche cprr^s(ionde»t 
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tout-à- fait aitk lignes concentriques de Fécaille. Il en est de 

'' même des plis longitlidînaux , qui correspondent parfaitement 

^à\\x sillons en éventail (canaux longitudinaux de M. Mandl). Or, 

SI les lignes concentriques étaient le produit dune fusion des 

• €elhilês que M. Mandl dit exister à la surÊice des écailles , on 
' devrait , ce nie semble, apercevoir des traces de cellules dans 

tette peau si transparente et si mince , bien plus facilement que 

dans les écailles , dont fépaisseur en rend l'observation fort 

^difficile. Je me suis livré, dans ce but, aux recherches les 

* plus minutieuses , et je dois dire que je n'ai rencontré nulle 
'■ paft la moindre trace d'uûe telle organisation. Bien afi con- 
traire, en repKant 1a podie sur elle-i^aéme , de manière à voir le 
bord -plié , j'ai pu tne convaincre que les stries sont des plis 
dîsi30séscirciilàirement etquisereproduisentsurlesécailles(fig. 5). 
Je reviendrai plus tard sur ce sujet, en exposant mon opinion 
sur la formation des écailles. 

M. Mandl signale six orgaives principaux dans tes écaillés : 
i*lcs canaux longitùdinjaitx j 2*ies lii^nes cellulaires y 3" 'les 
corpuscules , IC l« couche fibreuse ^ 5" ie ^foyeTy 6* les dents. 
Nous allons ekararîn^er sticcessivement ces divei*s organes , ainsi 
que les fonctions que l'auteur leur assigne, en y^ joignant lès 
figures nécessaires. Je ferai remarquer à cette occasion que 
toutes les'figures-^'êcailles qtie M. Mandtdonne dans soh mé- 
moire ne lesibht voir ^ue d*un côté, savoir parla face supé- 
rieure, et qu'il ne paraît nullement «voir cherché à ^^rifier ses 
nouvelles découvertes à l'aide de <3oupfes triinsversateij. î^y ii 
suppléé, en donnant des coupes dé toutes les écaillesidcfdt il doit 
-être question. ,. - i 

I . Canaux ^longitudinaux^ 

'Tel est le nom que M. M^ndl donne aux lignes qui se dirigent 
^en éventail du centre' d'accroissement de Técaitle vers ses bords, 
^t auxquelles il attribue le rôle de canaux alimei^f aires, ce EHes 
parcourent, dit-il, tous les degrés de formation, depuis <^tii 
d'un canal parfaitement fermé jusqu'à celui d'une simple ri«- 
gole». Je ne connaissais point , je l'avoue, cette variété* tïe formes 
:tfes prétendus canaux alimentaires; j'ignorais surtout Tekistencc 
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de canaux ferraés. Mon premier soin fut donc de vérifier celte 
découverte de M. JVIandl sur les écaiHes du seul Poisson quHl 
cite , Yjàéerina vulgaris. Je procédai à de nombreuses coupes \ 
mais aucune né me présenta la structure particulière dont parle 
Fauteur. Je ne pusat>8olumént découvrir autre chose, en fait dft 
canaux longitudinaux y que les légères excavations représeiUées 
fig* i3y qui correspondent à ces canaux, tandis que, si Tassertioa 
de M. MandI était fondée, j'aurais dû voir des trous distincts; 
mais ces excavations mêmes ne, sont pas aussi profondes que 
dans les écailles àxx Mullus barbatus{^^. 12), où cependant 
M. Mandl lui-même h'a pas observé de tuyaux entiers. 

a Ces canaux , poursuit M. Mandl, se trouvent dans un rap* 
port direct avec la peau: ils n'existent dans le cbamp terminal et 
latéral que daus le cas où ces champs sont recouverts, par la 
peau M. Or, comme la partie postérieure (champ terminal) dq 
récaille n'est ordinairement pas recouverte par la peau dans les 
écailles imbriquées, il en résulterait^ comme conséquence di- 
recte, que, dans la plupart des espèces, cette portion de l'écaill^ 
doit être dépourvue de lignes. Le fait malheureusement n'est 
pas exact : il suffira de jeter un coup d'oeil sur notre figure 7, qui 
représente une écaille de jeune Carpe, pour s'assurer que les 
mêmes sillons existent aussi bien dans la partie postérieure que 
dans la partie antérieure ; seulement ils ne sont pas toujours^ 
aussi dis(incts« 

M. MaudI, prétend de plus que les vaisseaux alimentaires des 
écailles entrent ou sortent par le foyer dans les canaux; mais 
comment se fait-il alors qu il y ait de$ écailles dépourvues de 
sil^lons (et par conséquent de nutrition), et d'autres avec des 
sillons secondaires^ c'est-àrdire,. disposés de manière que plu- 
sieurs n'atteignant pas le foyer? — Devra-t-on aussi envisager 
comme des canaux alimentaires les cillons des écailles du 
brochet, qui, comme l'on sait^ déterminent de profondes 
échancrures sur Je bord de t'écailte et la font ainsi paraître 
divisée eu trois lobes, dont l'un, celui du milieu, déborde de 
chaque côté les deu? autres? . *. 

11 sei^t possible, d'ailleurs, ^ que M. Mandl eût confondu 
quelq!ii?s ramificalious du tube d'*me écaille de la ligue littérale 



Digitized by VjOOQ IC 



loa jiGASSiz. -— Sur les écailles des Poissons. 

avec les sillons de son champ postérieur. Cela me paraH cTautaM 
plus probable, que M. Mandi paraît ne pas savofr qu*il existe 
des écailles de forme particulière sur les côtés du tronc ( nous 
en donnons une coupe fig. 9), percées d*un tube qui, dans 
différentes espèces, se ramifie sur le cbarop postérieur de Té- 
caille, et par lequel suinte la mucosité qui enduit le corps du 
poissôif. 

a. Lignes cellulaires. 

M. Mandl appelle ainsi les lignes concentriques qu on obsenre 
à )a surface des écailles. Jusqu'ici , les naturalistes étaient tous 
d*accord pour les envisager comme Ifes bords des lames super- 
posées ; mais voilà que M. Mandl vient nous apprendre que ces 
lignes sont composées de cellules , qui pèu-à-peu se remplis*- 
sent, s^allongent, et 6nissent par représenter des lignes plus ou 
moins larges ! — 11 appuie son opinion sur une mauvaise figuré 
de Cobitis, dans laquelle, selon lui, les cellules seraient intactes; 
les espaces carrés, ombrés dans sa fig. 4> seraient les cellules 
proprement dites, tandis qu^il faudrait envisager les lignei 
concentriques plus claires « qui séparent ces carreaux onibrës, 
comme des espaces intermédiaires entre les cellules, enfin , lés 
lignes qui vont en éventail du centre à la périphérie, seraient 
des canaux longitudinaux. On devrait, dès-lors, s'attendre & 
rencontrer la même structure générale dans toutes les écailles ; 
au lieu de cela , on est tout étonné de voir que dans les autres 
écailles dont il donne lès figures , Mt Mandl ombre les lignés 
concentriques , tandis qu'il représente par une teinte claire les 
carreaux situés entre ces lignes. Les rôles sont donc ici complè* 
tement intervertis. Or, voici comment M. Mandl prétend expli- 
quer cette contradition : Selon lui, les cellules existent original*» 
rement dans toutes les écailles , mais il arrive souvent qu'elles se 
rétrécissent, et de leur fusion , résultent alors les lignes concen- 
triques de couleur plus sombre, tandis que les espaces inter- 
médiaires, antérieurement occupés par les cellules, en sont 
maintenant dépourvus , et prennent une teinte plus claire. De 
celte manière, ce qui sorait dans les écailles de Cobitis les 
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ceUulest CQrr^poodrait dans dfauires écailles aux espacés ititer- 
«êllulairei , et vice i^ersâ. 

Pour ma part, je Yie puis admettre âuciihe différen^ce entre 
lea carreaux de la siirfac« d'une écâiHe de Cobitis ( les préten- 
dues cellules de M. M^tnd}), (|ui ne sont absolument que le 
.résultat d'un grand nombre de sillons, et les larges espaces 
mteroeUulaires des écailles de MUtius. Admettez une centaine 
de aillons, au lieu de troi^ od cinq, cotitmc dans les écailles des^ 
BluHea ou ^rrans , et tous aurez les mêmes ceflules que dans 
eellM du Cobiîïs. Mais dans ce cas, que deviendront ces petitei 
cetloles dea écailles de AtuilaSj de Seranus, SÀcerina , etc. sti^ 
lesquelles M. MandI insiste st fott^ et dont là ^siôn aurait dé^ 
terminé les lignes concentriques ? Je crois pouvoir affirmer sahs 
cruiotiô d^étre contredit , c^ue M. Manrdl s*<06t laissé tromper par 
une iUuslon d'opti^liè , et cfti'il aura pris pou^ des celhdes lei 
légères éctiancrures du bord des lames d'aocroissemént .des 
écailles. C'est ce qui reasort avec la dernière évidence des des- 
sins que f ai fait faire de divers fragmens d'écaillés de Confina, 
de Serranus et de Mullusj et pour ne laisser aucun doute à ce 
sujet,! yai fait figurer lé même fragment sous diffél^entea hau- 
teurs du loyer d^ ooon mioroaecipe (fig* ^f-a3). Tous ceux qui 
pqt un pQu l'habitude des oBsanrations microséopiques^ oouk'» 
prendront aisément que selon la hauteur du foyer, les denier 
)ure& du bord des lames doivent déterminer des ombres plus ou 
moins fortt'S. C'est là, je le répète, la source die l'erreur ^iani 
laquelle M. Mandl est ton^ alu sujet de la structure intérienni 
des écailles ^ et c'est à cette tUuâpn d'optique que se réduit sb 
jriauvelle et importsute découverte de leur formaiioa paît dief 
qeMttle^ ^'«^^u«|HMées* 

.. ; ; ^ • 

. .. 3. CorpusQules. 

M. Mfindl place les oprpuscules qu'il a trouvés au foyer des 
écailles entre la couche supérieure et la couche inférieure qu'il 
dit former Téçaîlle; mais il ne 4it absolument rien des rapports qui 
existent entre ces corpuscules et le^ autres parties de l'écaillé. Ce- 
pendant, commf il est de mode aujourd'hui de trouver partout des 
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cellules ou des nuclei^ ainsi qu'autrefois deç globules, M. Maifdl 
envisage ces corpuscules comme des nuclei .ou des cellules i^^ 
parfaites. Voici ce qu'une observation minutieuse nous a &it 
connaître sur ces corpuscules* Ils ne sont point logés daais 
1 épaisseur de l'écailie , comme le pense M. Maudl , mais au 
contraire près des faces supérieure et inférieure; car, pour peu 
qu'on gratte légèrement l'une de ces faces,, ou que, par une 
légère macération, on en enlève quelques lamelles,, les corpus 
cules disparaissent aussitôt. Je pense, en conséquence ,* que >ée 
sont tout simplement éeux de dessous, des lamelles non encore, 
complètement formées , et ceux de dessus , des lamelleas usées 
par le frottement des écailles les unes contre les autres; ce qui 
expliquerait en même temps leur diversité de forme et de gran-* 
deur. Ils sont très gros dans les écailles de Myripristi», de' 
Gobies et de Muges, qui par là même sont les plus favorables» 
|>PMr leur étude.. 

4« Cauche fit^reuse. 

Il en est de cette, coucbe fibreuse, que M. Mandl décrit comme 
servant de base à la substance cellulaire des écailles, à^peuprès 
comme des cellules elles-mêmes, c'est-à-dire que son existence 
n'est fondée que sur une erreur d'observation. On sait que tout 
tissu fibreux (tendons, tissu cellulaire, etc.) donne du gluten 
lorsqu'on le soumet à l'ébullition : or, ji^mais des écailles bien 
nettoyées ne produiront cette substance. De plus , à rexceptîoii 
de quelques écailles dont je parlerai plus tard, les coupes que 
j'ai faites ne m'ont jamais présenté deur substances distinctes; 
j'ai au contraire observé constamment la même composition 
dans les couches supérieure et inférieure. M. Mandl dit avoir 
aperçu des fibres en grattant ou en déchirant l'écaillé; voici ce 
qui a pu donner lieu à cçtte illusion. Les lamelles inférieures des 
écailles sont toujours les plusjeunes, et Ton conçoit qu'elles aient 
moins de consistance que les anciennes^ de façon qu'en déchi- 
rant ou grattant cette substance cornée qui est encore molle , 
on obtient toujours quelque chose qui ressemble plus ou moins 
à des fibres. M. Mandl cire en particidiér les écailles de Con>ina: 
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ce sont en effet ^ de toi>tes celles que je connais, les seules qtit 
pâissçiit doniier Heu-à'îine eMc&cir itte oe genre, parée qu'èÛei^ 
i^essen^blent dans leur structure à celle des Cofniger, des M^- 
riprùtis y des Holocentnun, qui laissent apercevoir distincte^^ 
ment deux substances constituantes , Tune supérieure, qui est 
tfjès dure, cassante, transparente, incolore; l'autre infifirieuré, 
malle, d'un jaune clair, se déc|iirant en fibres. Les ligne!» la^^ 
mellâires sont bien visibles stir Tune et l'àutreT de ëes dètiï 
substances. Ge qui prouve que 4ax(Hi(;he inférieure est toujours 
formée par les lamelles les plus récentes, c'est- qu'elle ne dé- 
borde jamais le bord t)e la pociu> dans laquelle F^caille est 
enfoncée, eommç il est facile de s'en assurer en examinant \i»e 
écaille de C^r/zi^'^n ^ 

. ^ • ^ • .^. . .....•:•■ 

. 5. Foyer, 

Le Foyer y auquel M. MandI accordé une si grande impor- 
tance, n'est autre chose que la portion la' plus ancienne de 
récailte, dont les lamelles supérieures se sont usées par l'exfo^ 
liation ou le frottement. Il est facile de s^en convaincre en corn* 
parant ensemble des écailles de jeunes et de vieux poissons, j'ài 
examiné attentivement des écailles de jeunes truites et de jeunes 
perches qui n'avaient point encore Ae foyer y c'est-à-dire ch^z 
lesquelles )e centi'e était intact en ce sens que l'on distinguait 
parfaitement lé contour de la première lamelle. L'écaillé entière 
n'était pas plus grande que ce que M. Mandl appelle lefojer 
dans une écaille de vieux poisson. 

6. Dents des écailles. 

i 

Un dernier point saillant du mémoire de M. Mandl, c'est ia 
découverte de dentd datis les écailles des Cténôîdes. Pour lui ', 
chaque écaille est, polir ainsi dire , armée de mâchoires portant 
des dents fonmidables, implantées dans des saes dans lesquels 
elles se développent absolument de la même manière que les 
dents des ihammifèries dans leurs alvéoles* ' : 

It est évident, d'après cela , que M. Mandl n'a étudié aucune 
écaille à simple série de dente. S'il eût examiné une seule écaille 
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de MyriprutU, à^Holocenirum du de Comiger (commû celle 
do9t nous donnons la représenUtion^ fig. i4)> il aurait peut-- 
être évité de tomber dans une erreur aussi grosaière qu*«Ûe est 
pooipeuseaoent annoncée; et je suis sûr que. même avec ses 
moyens d'observation, qu'il prétend être si supérieurs aux 
miens quil ne connsit pas, il n'aurait aperça aucune trace ni 
de racines ni de sac6 qui les enveloppent. Mais, alors même que 
Vassertion de M^-Mandl serait fondée, il est évident que laatru<> 
tore des dents devrait être beaucoup plus distincte chez' lea 
poissons qui ont le bord des écailles simplement en scici et ou 
fea dents seraient par conséquent beaucoup plus grandes ^ qoa 
chea ceux dont il a examiné les écailles , lesquettes ont toutes 
plusieurs rangées de dentelures ; circonstance qui nuit plus on 
moins à une observation minutieuse* Cest pour cela que j'ai 
choisi comme exemple de cette conformation les écailles du 
Corniger spinbsus. Leur examen prouve que ces prétendues 
dents y ne sont en définitive que de simples échancrures du bord 
postérieur de 1 écaille , échancrures plus ou moins visibles dans 
les diverses espèces, et qui acquièrent surtout un développement 
très considérable dans les écailles de la famille des Holocenlres. 

Si des écailles de ces poissons nous passons à celles du Go- 
biifs niger (ûg. i6\ nous y trouverons des dentelures très faibles 
et s' usant très rapidement. Elles sont supérieures aux laeqes m^ 
férieures} mais, comme ceiles-ci les débordent quelquefois,, il 
est très facile de se laisser induire en erreur et de croire qu'il 
n'y a des dentelures qu'aux lames supérieures, et que les la- 
melles les plus récentes en sont dépourvues. C'est ainsi que î on 
trouve beaucoup d'écaillés de Gobius qui pourraient faire croire 
que ces poissons appartiennent à l'ordre des Cydoîdes. Ces 
Blêmes éoaillies noué donnent aussi la olef des cnrptâs^ules de 
MuMandl; car il appelle de œ^ nom ci^rtaines plaques irrégu* 
Kères près du foyer^ qui sont évidemment de même nature; que 
efelles qui s'aperçoivent près des dents, c'est^'à^lire laraelléuseri» 
€M, M. MatadI, comme j»n vient de le voir, n'admet point une 
explication aussi simple : il envissge les plaques derrière les 
' dentelures (fig» i6 e^ d) comme dés sacs ne contenant ^pcore 
que des racines de dents y les plaqites irréguKères {b^b^b) c<mime 
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des corpuscules y et ia première rangée {a y a) comme de vraie» 
dents développées. Quoiqu'il ne donne qu'une figure- des den* 
telures du Corvina nigra, cette figure a suHi pour noiis faifé 
entrevoir la cause de son erreur^ En eflét, las dents ^ d'abord 
quadrangulaires, s'amincissent en .forme de cône vers leur e«« 
t rémité; si Ton abaisse le fojer du microscope, on voit très bien 
la plaque qui sert de base à la dent; tandis que si on le hausse^ 
les bords de la dent paraissent plus clairs, et la plaque preB4 
l'apparence d'un sac entourant la racine* Mais, la meilleure 
preuve que ce nW pas un sac , et un sao percé par la pointe 4â 
la dent » c'est que jamais le bord supérieur de ce prétendu sao 
ne se dessine sur la dent au travers de sa pointe. 

J'ai représenté ( PL 4 Ar, fig# 19 et 20 ) une poftion du bofd 
d'une écaille de Com/ia. La figure aoj assez semblable à ccUedid 
M. Mandl, est prise le foyer du microscopie abaiasé; pour l'auitra 
il a été fort exhaussé* La différence de tes deux figures suffit 
pour démontrer que les sacs^ racines, et autres organes que 
M. Mandl a cru découvrir^ nte sont que lé résultat d'une fausse 
observation» Pour qu'il ne. reste aucun doute à cet^gard,. j:6 
donne en outre (fig. iS^ 17 et 18)» des coupes longitudini^ 
d'écaillés de Corniger, Mullus et Çorvinog où Vob voit que 1m 
plaques^ servant de base aux dents^ portent les* mêmes sirierf 
lamellaires que la coupe de TécaïUe elle-même y dt.que b.dent 
du Corniger, n'est que le prolongeaient direct de la substdaee 
de l'écaillé; taadis que dane les écailles de Gobius^ de MuUas et 
de Comna^ où il y a plusieurs rangées de dentelures, ks pr0^ 
longemens des laines se dirigent vers le bord en haut y pour 
donner naissance à ces dentelures. $i ces plaques basales-ddf 
dentelures étaient^ comme le veut M* Mandl, des sacs ebvelop^ 
pant les racines des dents, on devrait voir dans ces coupes l^ 
cavités ouvertes desdits sacs* Pour arriver sur ce point k %aie 
entière certitude, j'ai donc examiné plus de ceirî coupes feiités 
à travers les plaques basales et les dentelures, et (bins aucune 
je n'ai pu apercevoir ni cavité, ni racine enveloppée d'un sao^ 
mais bien des plaques solides portant les mêmes stries laisel^ 
laires que la cbupiie dis l'écaillé elle-même. 

Que conclure maintenant de tous ces faits , si ce n'est que 
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tout ce que M. Mandl a auancé sur la structure intime des 
écailles est ' cômplèfement erroné? Il y a cependant dans son 
Mémoire une ol^sôrvatian dont je reconnais la justesse : c'eât que 
que lés Mugil^ que je croyais des Cycloïdes, ont les écailles 
pectinées. 

Qu'il me soit permis, après avoir ainsi réfuté diverses asser- 
tions de M. Mandl , dexposer en peu de mots le résultat de 
mes propres observations sur la composition de Técaille, et son 
mode d'accroissement chez les poissons, que j'ai rangés dans 
Tordre des Cycloides et dans celui des Ctenoîd(*s. Je n'abof'derâî 
point ici les Placoïdes et les Gahoîdes : cet eicaraen nous mène- 
rait trop loin; et M. Mandl, à qui j'avais à répandre, n'en ayant 
rien dit, je n'ai aucun motif pour exposer, dès à présent, les 
faits nouveaux que j'ai recueillis sur la structure de leurs écailles^ 
et que je coitipte publier dans mes Poissons fossiles. 
' 3'en visage l'écaillé du poisson comme une sécrétion épider- 
môidale, absolument analogue à celle des ongles, et autres dé 
même nature, qui s'observent cbez les animaux supérieurs. 
Comme les ongles, elles se composent de lahielles très fines 
d'une substance cornée, superposées dans Tordre de leur Tor^ 
mation. L'orgaiite sécréteur est la poebe épidermoïdale , dans 
laquelle elles sont enfoncées par leurs bords antérieurs. La por- 
tion de récaille recouverte par le feuillet Supérieur de cette 
poche, est plus oti moins considérable; le fisuillet inférieur, auf 
Contraire, recouvre presque toujours toute la face interne dé 
récàille, excepté dans quelques Cténoîdes, où la face inférieure 
des dentelures e^t libre. Les lamelles nouvellement formées sont 
plus molles , mais de ménote composition que les plus anciennes. 
La poche grandit à mesure que Técaillé se. développe, de sorte 
que les lames nouvellement déposées sont toujours plus grandes 
que les anciennes. Les striés concentriques de la poche sont 
dues à cette circonstance, en ce sens que le bord de chaque 
nouvelle lame occasionne par la pression qu'il exerce sur la 
poche un pli, où plutôt une impression très légère, qui corresr 
pond naturellement au bord de cette lame. Les lignes concen- 
triques des, écailles sont le reflet des bordk des lainellës^ super- 
posées; aussi, sont-ellcîs plus nombreuses che;i les poissons âgvs 
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que chez les jeunes. Je reviendrai plus en détail sur et sujet 
dans une prochaine livraison de mes Poissçns^d'eau douce j qui 
contiendra des figures d'écâilles de Carpes et dç Perches. 

L'écaillé s'use principalement axitour du foyer par le frotte- 
ment des écailles entre elles et par Fexfoliation. Le foyer et les 
corpuscules de la face extérieure ne sont que les résultats de 
cette usure; on ne les trouve pas dans les écailles non imhri- 
quéesy comme celles de l^Anguillef par exemple. La composition 
jpar lamelles s'observe très facilenaent au moyen de coupes, sur 
lesquelles on voit des lignes horizontales superposées , et de lé- 
gères crénelures à la face extérieure, dont cjiacune répond, à. une 
ligiie concentrique. Les. prétendues dents ne sont que Jes dentelu- 
res des bords postérieurs des.laines. Dans les édiles abord sim- 
plement en scie , chaque échancrtire d'une lame nouvelle corres- 
pond à l'ancienne, et il en résulte une dentelure simple^ Dans 
)es écailles à plusieurs rangées de denteUire^^ les. échancrures 
des nouvelles lames ne correspondent point à celles des ancien- 
nes; de là résulte cette position des dentelures en quinconce. 
Les dentelures s'usent du foyer au bord, de même q|ie les la- 
4nelles; c'est ce qui fait que chez de très jeunes Perches, par 
exemple, les dentelures occupent encore le foyer même; chez 
la Perche âgée, ati contraire, oh Toit un laVge foyer occupé par 
des restes de larnelles , et lés dentelures n'y sont visibles que 
près du bord de Fécaille. J en donnerai des figures exactes idans 
mes Poissons d'eau douce^ où j'ai déjà représenté ieis écaillés de 
jeune Perche avec les dentelures dont est hérissé le bord posté- 
rieur de chaque lamelle, lesquelles dentelures occupent jus- 
qu'au foyer même , tandis que l'écaillé entière, n'est pas plus 
grande que le foyer usé de ^le d'une vieille Perche. Les dente- 
lures, disposées ;en quincbnee, sont poussées à la surface par 
^uite de la pression des nouvelles lames, dont les échancrures 
ne correspondent pas à celles des anciennes; les dentelures 
simples, au contraii'e, résteilt dans la même direction que les 
lames de l'écaillé elle-même. La coupe des écailles dentelées ne 
présente aucune trace de cavité rë'mplie par des racines de dents; 
d'où je conclus encore une fois qu'il n'existe ni sacs, ni racines 
dentaires. 
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Je dois à Thàbil^té de M. ie docteur Vogt tous les dessins 
qi|î accompagnent cette notice. En y trayaillant , M. Vogt a 
bien voulu vérifier avec moi tous les faits qui viennent d'être 
mentionnés : c'est une garantie de plus en^ foveor de leur par- 
faite exactitude. 

BXPLICATIOir DES FjGUBBS. 

FLÀIfCHB 3, 

Fij|. I. Couche inférieare de la peau. 

' - s. Couche moyenne de la peau. 

-*• 9. Coupe des podies épidertiiidales atec leuri écailla , tues de côté. 

«T« 4. Portip» d*iiiie poohe épîdeinidale » ?ue d'en haut. 

— i|. Poche épidenDidale,pIiéc»ureU|i*-ip4i|if. 

— 6. Eqiine de CobiHf /btsilit. 

•— 7. Ecaille de {?^ri/ifw eoi^fo, îeune. 

>^ S. Goiipe tnmgfenale d*uiie écaille de la ligne latérale du Fer^ëfkmaHiU , vue d'en haut. 

-r ;9« JHéoe coupe y vpe de odté. 

— 10. Portion d'écaillé de Co^f/Âf/wiî^y vue d'en haut. 

— X X. Même portion , Tue de côté. 

-*- 9%, Ckrape tnmtvenale de l'écaillé dp SfuHus èatéatuê, 
'^ ^ 3, <4(fHp^ aem^Wrff de \Ae^^im n$ulg9mK 

Lef étoilennarquent let poipu ee rr^ i p toi dw figurea Sei^, xoel i>. 
Les figures 3, 4. , 6i et 7 ne sont pas ausiî fortement grossies que les autres qui 
M>nt dessinée» sous un fprosMssement de deux oent cinquante fois le diamètre. 
-^ 14. Dents dures de l'écaillé du Otrniger sphtonu. 
-^ 1 5. Coupe iongitudânale de la même écaille: 
<^^ s4^ JcaîOeée Cûkmitig^ft W a«. Deateluies fi^raiaimitcs. *r^4 c. Dentajkues uaéai* 

PIMICBT^^ 4 A. 

— vj, Cttape longitudinale de récaille du Muffus iarkuut, 
^Tf dS. *— ' — -. du OfTwnù nigrm, 

^ 19. PevCioad(^réf»iUe de Qmma mgm^ foyer du micretoopcplaoétivivi haut. 

— ao. Même portion , foyer très has.' 

*— ai. a et ^. Lignes concentriques des écailles de Corpina nigra, 

— »i. a et #. — — de Serranus teriba, \ Sous diverses hau- 



•^»|i.f«#>. r^ ^ là» MuUtu hjatUmê. \ iMrsdafeycr. 
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HisTèiR* des mëtaWtOfphoses du Buprestis cltrysostigma. 
Par M. li^Éoir DuFopR, 

Les BupresÊé$ ^t tes Taupins y^Mx^nK Bne t«Alè a nal ogie ute 
lonmt et de straduve, tm a recoiinQ une m grande filiation 
génériqDe. entre eux, çfoe dans ios idiverses otsssificiitkuis des 
insectes, quel que-sKihteiprincîfie^aiirkquelceltes^ii^fondeflt, 
oesdeax genres de Coléoptères penfpfiiérés Bont'Mujcmrs de- 
mennés rapprackiés et même icpnligos. BTatne Jiussieû de Tento- 
mologie, LatreiHe, leur consacra une méqie femîlle, oelle ^es 
Siernôxesj qu'il divisa plus tard en deux tribus , les Baprestides 
et les Elaiérides. Leacb et Stçp^eqs ont converti ces dernières 
en deux familles. 

Malgré cette cojisaiiguîmté générique , les Lames respediwes 
de ces deux types «ont bien éloignés les unes des autres, tant 
par leur configuration générale qne par la structure d^s par-< 
tiès, et il faut avoir constaté ex visu leurs métamorphoses poi^r 
y croire; elles semblent se refuser à tout rapprochement. Jetez 
en coup-d'oril sixr les figures -ci^jemites des Larves da l^upin 
et du Bupreste (PI. SB'), et ^wïbw^h convaincrez dcPéilorme 
4tstenoe qui les sepere. 'Deos qutëlques oréatioias <}iflparafes,- la 
eatuitt semWe s'élre ipit on malin frlaisir de.parter un dé§' 1i 
nos foétibodes, <k m» systèmes de dassifteaticm ; edie déroule 
ëos prétentions à lui imposer un plan régiilier on 'écbetenné 
dWganîsation. Tontefois, ne nous hâtons «pes trop dans ce cenf» 
trcde ei réfléchissons ccw)bie»| dans eelte imefensité de ]^ociii«^ 
lions , il neus «anque ennorè àts faitQ peur saisk* te fil diM éM- 
logies of^ftniqnce. ^'' ' 

¥oyes 'la Laree du 3^p^^ elle a un méfiie dieesèti^e èsin 
toute son étendue, m pattes ertîoiiAées pmpres k t^aiepteilatlon 
tt à teipvéfaensicm; une tête Idot^^et oiobite; ^m fdaqnes êksr- 
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sales coriacées , hérissées de soies offensives ou défensives; le 
segment anai dur corné armé de tubercules et de crochets, 
dont l'exercice suppose des puissances musculaires énergiques ; 
enfin , elle jouit d'une locomobi]ité assez active , et , comme je 
l'ai déjà insinué, elle parait partager quelques habitudes des 
insectes carnassiers et chasseurs. 

La Larve du Bupreste, au contraire, est totalement privée de 
pattes; elle a une tête ou plutôt un céphalothorax singulière- 
ment disproportionné avec le reste du corps; on dirait un pilon 
ou mieux une large pelotte attachée à une fiae lumière* Sa 
texture est surtout molle, tendre et presque glabre. La Êi&lesse 
et l'inertie semblent son partage, et ses mouv^emens sont $i 
obscurs qu'on la croirait paralysée ou ihorte. 

Mais cette ébauche de parallèle est loin de satirfaire- la science, 
et je vais décrire les métamorphoses du BojHreste, comme j'ai 
décrit celle du Taupin.' 

i" Larve. 

Lirta apoda, hemieepliala, brevi antenûat», motlia ; jubglabra ; segmento 
prothoracîco maximo orbiculatp depresso, 3oprà Mibtùsque punctato-aape- 
... .rnlo ; abdomine gracili , filiformi , inermi . 
Long. 6 lin. 
Hab. in ligno quercino. 

11 €ixi6€e, soit; dans, les Coléoptères (les Longicornes surtout), 
SQiJi dfluis les Diptères (les Asiles, lesTiptilaires lerricoJes), des 
Larvf ^ dont la tête e&t à moitié enclavée et fixée dans le premier 
is^9ient du corps, ^t c'est pour ceJa que j'ai appelé iSe/mé^*^ 
ph^lées ces sortes de l4arves. Celle du Bupreste est dans ce cas. 

Lep)u$ souvent, il ue parait de sa tête que le chaperon, le 
l^bre et \e» maivJibuIes. Dans, les couditions où elle est le plus 
s^DIab^,. la moitié da crâne peut seule être en évidence, 
CQHun^, dans la figure que j'eat donne. Chaperon transversal , 
étroit, coriace, brunâtre; /aère demi-circulaire, pâle; morné/i 
Ai^/f5 cpruées, Aoires, courtes., grosses, à pointe légèrement 
;bifide i antennes. à'xme extrême brièi^et^, de deux articles égaux ; 
/n4if?A<^/fi9: non saillantes., oaurtes, cmriacées, en partie Jbrunes, 
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sans lobe interne, mais obliquement tronquées à leur extré- 
mité, qui est velue; palpes maxillaires de deux articles courts , 
bruns, dont le premier plus gros; lèvre subcoriace et pâle, 
large, demi circulaire , pubescente à sa face supérieure et sur 
ses bords ; /7a/pe5 /aèii2«/a? rudimentaires tout-à •fait cacbés, in- 
sérés au-dessous de la lèvre, près de ses bords latéraux, d'un ou 
peut-être de deux articles fort courts. 

Le premier segment du Corps, ou le segment prothoracique, 
est énorme et ressemble à un bouclier^ où à une grande tête 
orbiculaire, déprimée. Il est formé soit en dessus, sôit en des- 
sous par une plaque tégumentaire coriacéè , d'une teinte rous- 
sâtrc toute couverte de trèsr petits points saillans. Ces deux 
plaques sont séparées sur les côtés par une membrane souple 
et glabre, de largeur variable; la dorsale est marquée d'une 
double ligne ethpreinte dessinant un V allongé, dont l'ouverture 
est en arrière; la ventrale à une ligne médiane simple. Les deux 
autres segmens constitutifs du thorax sont fort étroits, surtout 
celui qui correspond au mésothorâx. 

L'abdomen est grêle, filiforme, tout d'une venue , glabre à 
Fœil nu, mais avec quelques poils fins que décèle le micro- 
scope; il se compose de dix segmens à-peu-près égaux, à Tex- 
ception de l'avant-dernier qui est plus court. Le dernier est^ 
fégèrement bifide, d'une texture analogue aux autres et sans 
crochets ni appendices; ces segmens ont une impression trans-^ 
versalequi, à des yeux peu scrupuleux, sembleraient doubler 
leur nombre. ' 

Ainsi , que dans la plupart des Larves de coléoptères , la Larve 
du Bupreste à neuf paires de stigmates latéraux entourés d'un 
cerceau corné. Il n*y en a qu'un seul pour les trois segmens du 
thorax; il est beaucoup plus grand que les autres, oblong, obli- 
quement transversal, placé sur la membrane intermédiaire au 
prothorai et au mésothorax; les huit autres fort petits et ronds 
occupent le milieu des côtés un peu inférieurs des huit premiers 
segmens abdominaux. 

Dans le mois d'avril i84o, je rencontrai sous les écorces de 
Adieux chênes" morts , plusieurs Larves de ce Bupreste. La délica- 
tesse de leur texture me fit redoublet de précautions pour les 

XrV. ZooL. --^AoiU. 8 
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transporter dans mon laboratoire^ et je les plaçai dans de la 
sciure de cet arbre. Au boMt de quelques semaines , j'eus la 
douleur de les voir successivement périr, à l'exception d'une 
seule, qui| à ma grande surprise, se transforma en Nymphe 
vers la fin de juin. 

Les ouvrages d'entomologie ne nous apprennent rien sur les. 
métamorphoses des Buprestes. C'est M. Âudouin qui , le pre- 
mier^ les fit connaître, présenta à la Société entomologique, 
en mars 1 836, un tronçon de bois de hêtre peuplé des Larves 
du Buprestis Berolinensis. Leur configuration singulière frappa 
nQs collègues de la Société, et quelques-uns d'entre eux in- 
clinaiei\t à les considérer comme des Larves de Longicornes, 
M. Audouin avait trouvé dans ce tronçon deux cadavres du 
Bupreste, que je viens de nommer, et il eut raison de les re- 
garder comme issus de semblables Larves. Ce savant scruta» 
teur des mœurs des insectes m'a amicalement communiqué les 
figures de la Larve et de son organe digestif. Ces documens 
précieux donnent du poids à mes observations et cadrejit parfai- 
tement, à quelques différences spécifiques près, avec ceux que j'ai 
moi-même recueillis, non-seulement spr les Larves du Buprestisi 
chrysostigma, mais sur deux autres de ce même genre, dont 
je n'ai pas obtenu les métamorphoses complètes. L'éducation de 
de ces Larves est fort difficile, fort chanceuse^ et je ne serais 
pas surpris qu'aucune de celles renfermées dans le tronçon de 
hêtre de M« Audouin , ne fiit pas arrivée à bon port. 

Je réserve pour un autre travail l'anatomie viscérale de.ce$ 
curieuses Larves. Je dirai seulement que, dans les tr^is espèces 
que j'ai disséquées, ainsi que dans celle observée par M. Audouiq, 
le canal digestif a une.grande analogie avec celui de l'infecte par<r 
fait que j'ai déjà décrit dans mes recherches sur l'anaton^i^ des 
Coléoptères. Le trait le plus aillant qui leur soit commun est 
l'existence, a l'origine du ventricule chylifiqae, de deux bourses 
Ventriculaires allongées plus ou n^oins boursouflés, dont la 
longueur varie suivant les espèces. Mais l'organe hépatique 
offre dans les deux âges du même insecte u^ne différence bien 
notable et peu ordinaire. Dans la Larve, les vaisseaux biliaires 
sont au nombre de six, ayant six iasertioiis isolées au Tei)tricul0 
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et autent aiii rectum; tandis que cbris Vinâecte ailé^ il n'y a qiie 
qualrè insertions hépatiquefi a» ventricule chytifique, et 11 ft'fen 
existe point au rectum. 

.a" NrMPHE. 

Nyrtpha nuda, obvoluta , ovato-oMonga , posticè Mtenàata , albo ffdvescens '^ 

glal^a et inermi^. 
Long. 6 lift. ! • . ' . . • . 

C'est un fait presque incroyable, un véritable phénomène 
que la transformation d'une Larve à abdomen aussi filiforme, 
aussi grêle, en une Nymphe «►vale ^blongue et d'un diamètre 
si disproportionné avec l'être qui lui a donné naissance. Cette 
Nymphe a plus de volume et plus de poids que ]aX^*ve. Elle 
présente les formes générales de l'ins^cle aiiéi. I^ tête , vue par 
la région dorsale, est bien à découvert, Tandig que dans le 
Taupin elle est invisible. Le yeux y sont nettement cirçpiiscritsj 
\%% anien&es so^at couchées^ contre le bord ii^férieur dhi |»ro- 
thorax, avec leur extrémité débordant un peu te corps en dessus ; 
les JDattes sont ployées sur là région ventrale ^ et leurs tarses 
étendus, comme à l'ordinaire, le long de la ligne médiane; les 
articulations tibio-fémorale* de toutes les pattes forment une 
saillie aux côtés du corps; les élytres et les ailes sont emmaillo- 
tées avec lès pattes; l'abdomen, vri par le dos, offre neuf seg- 
mens, dont les six premiers ont chacun une paire de stigmates 
rpnds , ponctiformeè , placés dans une dépression de la mem* 
brane fibreuse qui unit Iss segBiân&d^^csauiii aux ventraux; le 
dernier segment est débordé par trois forts petits mamelons. 
Yu par dessous, l'abdoinea n'bfft» que six ou sept segmehs. 

3° Iirsicxir v^kXBkxt. 

Brupréslisclirysostîgma Lid. 

Bupreste chrysosligmale tatr. Ûenera crust. et însl i î p. a45« — Panz. Paup. 
ins, germ. fasc. B8,fig. j8 (mcdiocris).' 

-Ofa£caro*euprea , puackalA y iiifra.Bi4idior,.t]iûCâX^ nigo^o ^elTtriaafiîca^sêa'a- 
tis ^ singulo ad sutoram lineis duabns el«TatU> fet^oUsqiM; tribns aareo- 

8. 
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• cnpreis , prima subpbsoleta ; abdominiâ margine acatè serrato ; itltimo seg- 
mento sublùs carinato ; tarsis caerulcis ; fcmoribus antici^ crassioribus ^ 
processu dentifoimi. Latr. 1. c. 

Long. 5 lin. 

Hab. in variis Earopae regionibus. 

L'expression si peu convenable d'Etytris sulcatis^ employée 
par FabriciuSy et son silence sur la grosse dent des cuisses anté- 
rieures, portent à croire ou que cet auteur a entendu parler 
d'une autre espèce, ou qu'il y a dans sou signalement une 
négligence impardonnable. 

EXPLICATION DES FIGURES* 
PLANCHE 3B. 

iFig! é.fLarre du BuprestU chrysostigma ^ avec la mesure de sa longueur naturelle. 
' Fig. 7. Une mandibule délaehée. 
. Fig^. 8. Une mâchoire ayec son palpe maxillaire. 

Fig. 9. Lèvre vue en dessous , avec ses palpes labiaux. 

Fig. xo. Stigmates ihoraciques et abdominaux dans la direction des segmens qui leur 
correspondent. 

Fig. 11. Nymphe , Toe par sa région dorsale ^ pour mettre en évidence sa. composition eit ses 
Jtigmates abdominaux , aveo la mesure de sa longueur naturelle, . 

Fig. 19. La même nymphe, vue par sa région ventrale, pour mettre en évidence les 
antehaes ^ les pattes, les élytres et le bout des ailes. 



Descbiption anatomique du Lepidosirën parauoxa, 

Par D. Ph. L. M. Bischoff, professeur à Heidelberg. (1) 
(Traduit de railemand par H. UuBcyrrBR. ) 

, . CHAPITRE PREMIER. 

DESCRIPTION nE l'exTÉRIEUH DE l'aNIMAL. 

Cet animal rare fut découvert par M. Nàtterer, qui en trouva 
deux individus : l'un daps un canal non loin de Borba sur le 
Madeira; l'autre dans un marais sur la rive gauche de l'Amazone, 

(1) Ce mémoire a paru à Leipzig', en 1840 , sous le titr&de Lepid^siren pûradoxa , tiha- 
mUck unUrfucht md b^chriekcn , in-4.' 
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au-dessus de Villa-Nova 9 dans une contrée nomméeCararaucù. Le 
plus grand des deux individus a une longueur de 3 piedsg lignes ; le 
plus petit de i pied 10 pouces. La forme générale du corps (i) 
correspond tellement à celle des Anguilles , que M. Itatferer 
prit effectivement cet animal pour un poisson. La queue est 
bordée d'une nageoire membraneuse, et l'animal a quatre nt^ 
dimens d'extrémités, lesquels , très éloignés les uns des autres ^ 
ne peuvent servir ni à la marche , ni à la nage. Ce ne sont cpie 
des organes filiformes, sans doigts, et soutenus par un cartilage 
seulement; les postérieurs sont un peu plus longs et plus ro» 
bustes que les antérieurs. Chez l'un des individus , le membre 
antérieur droit était plus grand que celui du côté opposé, et 
chez l'autre individu l'inverse se. remarquait. L'extrémité posté- 
rieure gauche était d'un quart plus longue que la droite; leur 
formeest arrondie, déprimée. - - .■ ' 

La couleur générale du corps est un gris brun foncé , tirant 
sur rolivâtre« avec des taches irrégulières, arrondies et d'une 
teinte plus claire. 

Le corps est entièrement couvert d'écailies , non pas comme 
chez les Cécilies, d'une manière impar&ite, mais presque éga« 
lement sur toute la surface de Fanimal; caractère qui le distin* 
gue nettement de tous les genres de la série des Dipnoa. Ces 
écailles^ composées de petits feuillets arrondis, présentent une 
surface finement granulée; elles sont imbriquées et situéeis 
sous un épiderme commun et très fin, de manière que leurs 
bords ne paraissent libres que quand cette membrane com-^ 
mune a été enlevée; elles sont molles, à bords ronds, de même 
forme dans toutes les parties du corps; moins marquées sur 4e 
museau qu'aiHeurs; pluf$ petites sur la tête, et placées de façon 
que $ur l'occiput leur bord est dirigé en avant, tandis que* sur le» 
côtés de la tête ce bord est dirigé en haut:. Sur le tronc], elles sont 
deux fois aussi grandes que sur la tête; sur la queue, leur gran- 
deur est triple et leur bord est dirigé en arrière ;.enfin, les écailles 
les plus petites se trouvent sur la hase des extr^nités , et sur le 
reste de ces<)er<iiei^s organes, elles manquant même entièrement. 

(0 Planche 6, fig.f. ,!'?. v. J . i v. * 
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' :lat tête est pyramidale , légèrement Voûtée et aptaâe au toniH 
ntett roocipul; est élar^ et se perd inséôsibleoicsit daii8:lfètnitlq 
qui est i)e la même largeur^ le museaa est coort, fortement iOMslû 
iéi, et^ termine en une point» obtuse ^ la ra&cboife supérieure 
débonk légèi'ement rinférieure et est courerte, comme ^dle^i^* 
de lèpres épaisses et renflées; à ta mâchoire inférieure , cette 
lèvre forme un rebord membraneux; louverture deLi bouche 
est ^trpîte; la Bouche elle-rméme est dentée d- une manière toute 
particulière y qui diffère entièrémefat, die celle de tom tea genres 
voîfii96> ainsi ique de tous les reptiles, et qui sertt décrite «ké* 
rieuretncnt ^nc plus de détail. Les narinies sont c|it*igéeé eti 
a^ant ^ >e trouvent sur la face inférieure et interne dfe la lèvre 
quelles percdot, comme che^ les Protées^tes Sirènes, et ^on^ 
slittiont de petites-^fissures transversales allongées. L'orifice in-* 
terne de la fosse nasale est également peroé |dans ^ ies lèvres; 
mai^pjtls de côté et derrière les coins' de la bouche'^ led yeux 
aoat extrêmement petits, rondeettxynfvertsderépiderme, sans 
paupière; ils sont situés sur le premier tiers de la léte, plutôt 
^prs le haut que latéralement Au& deux côtés de rodciput, se 
trouvent les fissures branchiales, simples, allongées et përcééid 
i^erticaiementy et à leur bord postérieur^ o«i voit la première 
pRtre des extrémités filiformes; Enfin y il n'y a point de cou, et 
)e tronc se continue immédiatement avec la tête , sans offrir en 
ç^ point aiicun rétrécissement; 

L0 tronc lui-même est anguilliforme, très allongé, eharnuy 
d'jwaie grosseur égale, presque cylindriqiie, n'étant que légère* 
meut comprimé lâtérdlemenit. Un sillon longitudinal, (Sabord 
S<iperficiel , mais bientôt iisse^ profond , se voit au milieu du dôs^ 
près de la nitque, et s'étend à^u-près ju$que vers k inoitié 
du tronc, où il est remplacé par une nageoire, d'abord peu éfe^ 
yée» mais «agrandissant graduellement vers la queue, sur le 
bord supérieur de- laquelle elle se coqtinue. *' 

La queue, dçnt la longueur égalé à*pett-prèô |è tiers dU 
corps, est comprimée à sa base d'abord fiitbiement, niais bientôt 
fortement; elle est pointue, en forme de rame et garnie 
aux deux bords d'une nageoire membraneuse, qui l'entoure 
aussi au bout. 
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L'anus est, comme chez la Sîrène, rond et*situé, non pas sur 
la ligne médiane, mais irr^alièrenocnt sur le côté gauche, à la 
base de la nageoire caudale inférieure , qui commence dans ce 
point. Les extrémités pq&térie^rea^ofit pkcéesà peu de distance 
en avant de l'anus (6g. 3). 

Une particularité qui n'a été encore observée cbea aucun 
feptile, et qui se trouve ohez cet animât, est la présence do 
canaux visqueux sous-cutanés , parfaitement analogues à ceux 
de la ligne latérale des pobsmis, ôt s'ouvrant comme eux à la 
surface du tégument. Ces canaux visqueux commencent sur le 
bord dti museau, formant sur chaque côté deux lignes on- 
doyantes et rarftifiées, dont l'iiûe se prolonge par dessus, l'autre 
au*dessous de l'deil jusque vei*s l'occiput; là, elles se réunissent 
de nouveau , envoient deux petites branches sur l'occiput et se 
contînuefat, À partir des fissures brandiiales en ligne droite le 
long des t^otés du corfiis jiisqu'iati bdtit dé la queue ^ de maniera 
à jressemblér tcfut-à-faît atïi lignes tatéralès chez les poissons. A 
l'angle de là bouche; la plus inférieure des deux lignes envcrte 
avant âa rédnion aTefc raùtre, une ramifkation à la rftâchoire 
inférieure; cette rattitfication borde la mâchoire et se dirige de 
son extrémité vers la gorge; après avoir longé la face inférieure 
du menton, elle se divisé en ptu^eûrs lignes ondojatites et tra^* 
verse la gorgé, en y formant plusieurs plans ;pms elle s'étetjd en 
ligne droite le long des deitx côtés du ventre, passe un peu au*- 
dessus des extrémités poStérteures et suit la direction de la base 
de la nageoire caudale inférieure, jusqu'au bout de la qumiei 
Là ligne supérieure enVoie une ramification ondoyaritejà travers 
le vertex. 

Il feut que cet animal sôit rare, même dans le pays ou il a 
été découvert, car presque tous les habitans de Borba vénâieiit 
chez M. Natterer, pour le voir, et très j3eu d'entre eux le con*» 
naissaient: il était entièrement inconnu auxhabitans des environs 
de Câràcaucii. Le^ habitans de Bbrba lui donnent le' non» dfc 
Caramuru. M. fitzinger l'a appelé d'une ïftanière très sîgnifioa^ 
tive Lepidosîrén paradoxa. On dit qw'il produit uii son'i 
bïable au cri d'un chat/ 
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CHAPIiaE II. 

DESCHJPTION ANiiTOMIQUE. 

Je commence c^tte description par la partie la plus curieuse 
et la plus importante de cet^animal , c'est-à-dire par le squelette* 

§ L Xe squelette. 

I. La colonne vertébrale. — S'il est permis de nommer ainsi 
la base cartilago-osseuse du corps , qui ne présente pas de ver* 
tèbres proprement dites ; la colonne vertébrale de notre Lépi* 
dosiren consiste en un cordon cartilagineux (Pi. 7, fig. 1), 
qui il'offre]?point de divisions en vertèbres, mais qui se conti- 
nue, en ^amincissant graduellement depuis le crâne jusqu'au 
bout de la queue , et qui antérieurement même se prolonge 
davantage encore en forme de cône, de manière qu'il se joint 
au cartilage , {formant la base du crâne. Ce cordon dorsal est 
entouré d'une gaine fibreuse , qui s'y applique étroitement 
(PI. 7 , fig. a ^), et, par sa structure, il ressemble exactement 
aux cartilages des animaux plus élevés et de l'homme, au 
cartilage costal de ce dernier, par exemple. L'examen microsco- 
pique d'une lame mince, coupée transversalement , y fait voir 
un tissu peu distinctement fibreux et parsemé çà ;et là de corpus- 
cules cartilagineux irrégulîers (PL i , fig. 7). Les cellules origi- 
naires , par lesquelles , suivant Schwann , les Cartilages ^e déve- 
loppent, n'y étaient plus distincts; car les parois cellulaires épais- 
sies s'étaient réunies avec la substance interçellulaire en. un tissu 
fibreux , dans lequel les noyaux et les cavités des cellules, ainsi 
que les corpuscules cartilagineux sont encore reconnaissables. 
Au centre du. cordon dorsal cartilagineux se trouve un noyau 
(Pi. 7, fig. a a) , composé d'une substance friable , de couleur 
jaunâtre, et qui, vu sous le microscope, payait irrégulière- 
ment fibreux. Sans^cette apparence fibreuse, cette substance res- 
semblerait entièrement à celle qui se trouve aussi (kns le centre 
des vertèbres du Requin {Squalus) , conservées dans l'esprit-de- 



Digitized by VjOOQ IC 



BiscaoFf • ' — Si4r ie Lepidosiren paradoxa. rai 

vin. Cette dernière substance à Tétat frais^ de même que celle 
située dans l'intérieur du tuyau cartilagiaeux fibreux de Pétro« 
inyzon, se compose de cellules allongées, fort analogues à celles 
des plantes, et il est prpbable que de.méme cette partie centrale 
du cordon vertébral de Lepidosiren est composée de cellules 
semblables , niais peu distinctes à raison deieur état de conser^ 
yation. La couche extérieure du cordon dorsal est un peu plus 
dense , et les corpuscules cartilagineux y sont moins visibles. 
' Cinquante-cinq paires de côtes entièrement osseuses (PL 7, 
fig. 1 0) s'attachent aux deux deux côtés du cordon dorsal ou 
plutôt à sa gaine fibreuse. Il n'y a point d'apophyses transverses 
{processus iransi^ersus) ou d6s rudimeus de corps de vertèbres 
{corpus vertehrarum) 9 auxquelles ces côtes s'attacheraient; mais 
elles s'appliquent simplement par une base un peu élargie sur 
le cordon déjà décrit. 

Les côtes elles-mêmes sont irrégulièrement arrondies, d'envi- 
ron un pouce de long et presque tontes d'une égale grandeur^ 
si ce n'est que les dernières deviennent un peu plus courtes et 
plus convergentes souis le cordon dorsal. Les côtes ^aprè^ 
la 55^ paire et derrière l'anus, ou vers ce *poiht, vont se 
confondre avec les apophyses épineuses inférieures de la queue 
(Pl. 2 , fig. I C ).j Parmi ces apophyses épineuses , Il en est 
à-peu*près vingt-cinq , qui sont réellement séparas entre elles ; 
mais j vers l'extrémité de la queue, elles ne sont plus osseuses, 
et, restées cartilagineuses» elles se confondent. les unes avec 
les autres. Elles naissent du cordon dorsal par une base bi* 
furquée, et y lâi$sent^pàr conséquent un intervalle, par le-- 
quel l'artère et la veine caudales passent. Les premières de ces 
épines se composent de trois pièces , jointes les unes aux ^tres, 
par des articulations, à la manière jdu corps des Vertèbres. Les 
dernières ne se composent que de deux pièces semblables: elles 
vont en diminuant d'avant en arrière. 

. Vers le haut et sur les côtés du cordon dorsal naissent des 
pièces arquées qui , en s'y insérant et en se réunissant au-dessus 
de ce cordon, forment une espèce de toit triangulaire qui couvre 
la moelle épinière (PI. 7, fig, i D). Elles sonf toutes dirigées 
obliqueme;it en arrière ; situées les unes pf^ des .autres, içt 
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réuii^iea.^trefilks par la substance ligaméntease. Les premières 
sant allongées ét-pea arquées ; mais bienttèt elles se prolongent 
par leur partie .aptérieiire', de façon à prendre la forme d*un T 
rûnyersé. Le prolongement antérieur surmonte le cordon et 
concourt à former le toit du canal renfermantjla moelle épiûlère> 
tandis que Faùtre prolongement descend jusqu'aux côtes , sans 
toutefois les toucbenf Au point de réunion des deux pièces d'une 
même paire, elles sont soudées entre elles et s'articulent avec les 
épines supérieures au moyen d'une substance ligamenteuse în- 
tfermédiaire(PL7,âg: i E). Ce mode de structure se trouve jusqaà 
la 59** épiile^mais, au-delà on ne;»oit plus les pièces arquées et 
lea épines dorsales naissent immédiatement sur le cordon rachi* 
dien par une base bifùrquée entre lies deux branches de laquelle 
passe la moelle épinière; enfin cette disposition se répèle sùi* 
les vingt-quatre épines qui suivent la 69*; Les quarante-huit 
premières épines sont formées de deux: pièces articulées bout à 
bout et mobiles , et les vingt soivântes offrent une troisième 
paire(E')» Ces épines augmentent de longueur depuis la première 
jusqu'à la 58 , puis se raccourcissent successivement. Les dert^ 
uières sont cartilagineuses seutement , semblables aux épines 
inférieures et souvent confondues entre elles, comme celles-ci: 
Le nombre des côtes ne répond pas exactement à celui dès 
pièces ai^uées de la partie correspondante du corps ; car il n'y 
eu a point entre les pièces arquées des deux premières paires, 
et les suivantes sont disposées de façori que la 55* paire de côtes 
correspond à la '67' épine. Les épines supérieures et inférieure^ 
qui suivant se correspondent exactement. 

a: Les extrémités. -^ De même que les membres ne sont ré^ 
présentés extérieurement que par deux filets rudimentaires^ 
non articulés ; de même aussi leurs parties fondamentales carti- 
lagineuses et osseuses n'existent qu'à un étatrudimentaire. 

Je considère comme faisant partie de là ceinture pectorale 
deux os d'une forme particulière, qui se trouvent enveloppés 
dans les muscles, à la face ventrale de ranimai , immédiatement 
derrière k tête idans la région du cou (s'il est permis de m'jBi- 
primér ainsi), en rapport intime et immédiat avec rapparell 
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branchial, et servant de soutien aux filets cartilagineux, qtil 
représentent les extrémités supérieures. Ces deux os (PI. 7, flg. 3) 
soat d'une forme particulièrement arrondie, mais déprimée^ et 
Be réunion! àu-deTànt delà poitrine, sous un angle dirigé etl 
avant, de sorte qu'ils offrent Faspect d^me quille. Leur extré^ 
mité externe ^t plate, en forme ^e pelle un peu évasée, en parliô 
osseuse et en partie cartilagineuse* C'est en arrière de Fanglefor^ 
mé par ces deux os que se trouve placé le t^osuravecson péricarde 
(PL 8, fig. 3), ainsi qu'un muscle dont il sera question ultérieur 
rement,et qui se porte de cette ceinture ossetiée à cette dernièrd 
membrane. L'appareil branchial est situé en avant de ces' os i 
d'où, partent trois paires de faisceaux, musculaires qui se fixent 
au deuxième, troisième et quatrième «rç brancbial. La face an^ 
térieure de l'extrémité externe et pelliforme de l'os constitue en 
même temp la pai'oi postérieure et inférieure de la cavité bran- 
chiale ^ et est recouverte par sa membrane muqueuse. C'est eiî 
avant de cet os que s'ouvre la cavité respiratoire, par le moyeli 
des fisiBures branchiales. Le filet cartilagineux, représentant je^ 
membres, s'attache au bord convexe dé l'extrémité externe tUr 
cet appareil par une basé lé^èrenient renflée el fiaiiblément eti«^ 
siforme. Les faisceaux musculaires dés deux grands muscles lâ<^ 
téraux du corps se fixent à toute la face postérieure de cette 
ceinture osseuse^ et se continuent ensuite jusqu'à l'os hyoïdiefi 
et à la mâchoire inférieure. Si l'on veut donner à ces os un 
nom, il faut que ce soit celui de clavicules ^ car, dans leurfoi^e{ 
ils s'approchent des bs analogues chex les poissons. Leur po^si^ 
tioo derrière les arcs branchiaux rappelle auss^ le^ os pharynî<» 
giens des poissons. Mais le manque de connexions avec l'œso-^ 
phage, et le rapport évident qu'ils ont avec les organes respira^ 
toires et Circulatoires , ainsi qu'avec les extrémités , me font coiii 
sidérer ma détermination comme la^ plus vi aisemblàble. Deux oà 
particuliers et stylitorinés (PI. si , fig. 6 et 7, P), qui sont joints 
par une ^articulation aux os occipitaux latéraux (ou cartilage 
représentant le rocher) et au corps de l'os sphénoïde, que je 
décrirai plus en détail en traitant du crl^tie , sont liés à ces 
clavicules par des muscles. Je ne puis les rapporter qu'au^t 
os susqpenseurs de ^a «eititure pectorale des poissons^ et ijù^ 
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que leur organisatioa soit bien différente, j'ai cru devoir les 
mentianner ici. 

' Un cai'tilage'Situéen avant de lanus doit être considéré comme 
un bassin rudimentaire et analogue au pubis et à Tiscbion qui se 
trouvent réunis chez les Salamandres et les Sirènes; il se termine 
en avant et en arrière par une pointe, et porte à chaquç bout 
deux prolongemens, dont lés antérieurs, assez allongées, se ter- 
minent en pointe; les postérieurs sont moins longs; et c'est sur 
leur extrémité, que s'articulent au moyen d'une su]3stance liga- 
menteuse, les filets cartilagineux représentent les membres 
postérieurs; à leur base se trouvent fixés trois autres petites 
pièces cartUagineùses. Cet appareil n'est que suspendu dans les 
muscles et ne s'appuie pas sur la colonne vertébrale, 

. 3. La tête. Le cordon cartilagineux de la colonne verté- 
brale, comme il a été dit plus haut, se prolonge en avant dans 
la base du crâpe, d'où il résulte que celle^i ne conserve aucune 
mobilité dans son articulation. La partie fondamentale du'crâne 
est entièrement cartilagineuse et analogue au crâne du brochet; 
dans plusieurs endroits ce cartilage est à découvert, surtout à 
l'intérieur de la cavité cérébrale, comme il est facile de s'en 
assurer à l'aide d'une pointe. Le tissu des cartilages du crâne 
est semblable à celui du cordon dorsal, à l'exception toutefois 
qu'ici les corpuscules cartilagineux sont plus visibles et les pa- 
rois cellulaires qui les entourent plus faciles à distinguer; les 
03 de la tête s'appliquent sur cette base cartilagineuse du crâne, 
de manière que plusieurs sont en partie osseux et en partie car^ 
tilagineux. Le nombre de ces os est petit, et il n'est guère pos^ 
sible de supposer qu'avec cette construction générale du crâne 
les différens os se soient confondus ensemble; il est au con- 
traire probable que ceux qui étaient originairement séparés 
sont demeurés distincts. Par conséquent, la détermination de 
quelques-unes de ces parties, est extrêmement difficile, sinon 
impossible. 

. Sur la région occipitale, on distingue deux os occipitaux la- 
téraux (PI, 7., ûg. 7 B) appuyés. sur laporlion du cordon rachidien 
c|uis!avanee dans le crâné«yefs.leiiaut,ils jbese toucbcjil^ pas 
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complètement, mais sont séparés par un cjirtilage qui rem-^ 
place, en quelque sorte, Técaille de Fos occipital. Ces os lais- 
sent entre eux le trou occipital, qui est de fqrme triangu- 
laire (fig. 7 C). La voûte du crâne jusqu'au museau est formée 
par un seul os (Plv7, fig. 5, 6, 7, E) , qui a la forme d'un toît 
et qui contribue à la formation des parois latérales de cette 
cavité, au moyen de deux prolongemens; en arrière, il dépasse 
les os occipitaux et ^e termine par un bord tranchant; au mi- 
lieu, il présente une crête formant, surtout en arrièfe, une saillie 
aiguë (PI. 7, fig. î et 3). Je pense qu'on ne peut considérer cet 
os que comme la réunion des os pariétaux et de Vos frontal. À la 
base du crâne se trouve un autre os (PI. 7, fig. 6, D) en forme de 
soc de charruç, convexe à sa face inférieure, et constituant aussi 
la presque totalité du plancher de cette cavité. Il se prolonge en 
arrière en un appendice qui ressemble à une poignée de ce soc^ 
et qui s'appuie inférieurement sur le cordon vertébral, tandis 
que supérieurement, il s'attache aux os occipitaux/dont il est 
séparé par une suture. Son extrémité antérieure se termine eà 
pointe arrondie, et je le considère comme représenta|it le corps 
du sphénoïde. Entre les deux os , qui viennent d'être décrits , 
s'intercalent deux autres (Pi. 7, G.) qui sont forts et arqués; 
leurs bords convexes sont dirigés en bas et contribuent à for^ 
mer la portion aiitérieurc des parois latérales du crâne. Leur 
extrémité postérieure, plus élargie et aplatie, se réunit au 
représentant cartilagineux de Tos carré, et concourt à former 
aussi le bord intérieur du condyle sur lequel s'articule la mâ^ 
choire inférieure. L'extrémité antérieure de cet os forme la mâ- 
choire supérieure, qui est tellement forte, qu'on peut l'appeler 
' monstrueuse. Chacime de ces mâchoires se prolonge antérieu- 
rement en trois fortes pointes, dans lesquelles la substance os*» 
seuse se transforme subitement en substance dentaire, de sorte 
que chaque os présente sur sa partie amérieure trois dentis fortes 
et très pointues ( PI. 7, fig. a 6). Par la première d^ trois 
pointes, les deux os se réunissent sur la ligne médiane, et for- 
ment ainsi, en quelque sorte, deux dents incisives. La pointe 
postérieure est légèrement arquée et dirigée en dehors et en 
arrière; formant de même une partie dentaire à bord tranchant* 
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I^ poÎDtç médiane a également un bord tranchant Je tte pcmc 
considérer ced deu?^ os que comme des os palatins^ bien que 
ilans cette hypothèse les os maxillaires supérieurs, comme nous 
le verrons bientôt, manqueraient complètement* 

Du côté postérieur et latéral , deux pièces moitié osseuses , 
moitié cartilagineuses s'attachent aux os que nous venons de 
décrire, et s'écartent latéralement en forme d'aiks; postérieu- 
rement^ elles contribuent à former les côtés de la cavité crâ* 
nienne, et par leur extrémité inférieure elles constituent te 
çondyle destiné à l'articulation de la mâchoire inférieure (Pi. 7, 
]Vf et N)» La partie cartilagineuse de. ces parois s'introduit vers fe 
baut entre l'os pariéto^frontal , et l'os sphéno'ide (M), concourt à 
/Former ainsi la cavité crânienne et correspond évidemment au n- 
çher^ quoiqu'on n'y aperçoive ni ouverture acoustique, ni fenêtre 
ovale, ni osselets. La partie inférieure de cette même pièce (N) 
aitossçuseà sa face antérieure, mais cartilagineuse à sa face poa* 
térO'interne, et elle forme, commue il a déjà été dit, le condyle 
fK>ur Farticulation de la mâchoire inférieure; ces pièces corres^ 
posent j par conséquent, aussi bien à raison de leur position 
que par leur forme, à X os carré. A sa face postérieure, ce earli* 
}^^ présente une saillie en forme de talon (PI. 7tfig. 6 et 7,N')9 
il laquelle l'os hyoïde s'attache par le moyen de ligamt^ttS. Deux 
•PS styliformes^ dirigés en arrière et en. dehors, se fixent à l'exh 
itrémité articulaire de l'os carré, au moyen d'une subsiance 
^igAi|»entaire qui leur permet des monvemens (PI. 7,0,0). 
Ji'ouvëPtUre bradiiale est pratiquée derrière ^ ces pièces styli- 
i^lQfls^ (et par conséquent celles-» ci représentent évidemmcnc 
\^^ ptèoes ides o/>0rc£//e5 branchiaux. L'un de ces os, situé aur 
4^Ms de l'autre os, est entièrement stylifbrme et dirigé on 
iMUit; le second est aussi styliforme, mais se trouve engagé dans 
4lilie hme cartilagineuse et se dirige directement en arrière et 
.«n peu eu dehors. A l'extrémité postérieure de/l'occipnt, les os 
adiCcipitaax, l'os sphénoïde et les pièces cartilagineuses 4u rocher 
49e réunissent pour former une petite cavité articulaire dans la- 
'qufeUe est reçu los allongé dont il a déjà été question à Toccafiion 
fde la ceinture pectorale , et qtie j'ai considéré comme un, os. sus- 
IMsnfiOor de cet appareil (PL 7 , P). Cet os est d'une forme cylin- 
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drique, d'une longueur, d'à-peu-près i v pc>«ce ; et quoique S6 

prolongeant jusqu'à la ceintura pectorale, et étânten rapport avèe 

elle par des faisceaux i^usculâîrès , qui appartiemient atax deù:| 

grands muscles latéraux, du corps > il ne s'y attachée pou:rtafit 

pas ioimédiatement ni. par une articulation , ni pat une sub» 

stan ce ligamentaire, et reste libre dans la masse fnuMukire du 

ventrue. Un muscle a^ses fort» distinct des grands mosclea Utéf 

raux du corps 9 et naissant du cordon vertébral en dedans dei 

côtes y s'attache à toute l'étendue de son bord postérieur et dé» 

termine son mouvement en arrière et en baut^ et. par suite 

celui de la. ceinture pectorale en ,ari:ière. Cette' çânsQ^stanoe 

me fait croire que c'est à la ceinture pect^r^lequë cet psdoil 

être rapporté y et je me permets de le conûdéner domiie^cine 

pièce suspénseur placée entre cette ceinture, et le crime. A ia 

première vue, on pourrait se croire autcMriâé. à y voir «n 

processus styloideus momXvneux^ mais il est entièneàmot hors 

de rapport avec l'os hyoïde, lequel s'applique, çcannie kVoi^ 

dinaire, contre l'os. temporal; et, du reste ^l'artiouiation de cet 

Qs avec le crâne et l'existence des musoles qt»i a'y rattachent ^ 

s'opposent aussi à une teUe.supposition. ! 

I^es pièces faciales de la tête ja^ sont pas moins remanqtrablei 

que celles de l'occiput. D'i^ord un os , Mgèrenient voàté eti 

haut , presque triangulaire ^ recourbé en afvant et en bas ell 

une pointe presque à JUigle droit, sTapi^îque contre Tos q;ne t)otii 

venons de décrire comme étant l'os pariéto*fro«ital ^ et Vy utiit 

à l'aide d'une substance ligamentaire, de façon à coftderyer'^é 

la mobilité. Il s'accrocbe aussi supérieurement lau hécà des os 

palatins., situés au dessous de lui. Deux petites iieMSiânroiidîéfi^ 

triangulaire^ , distantes l'une de l'autre, et en quelque sorte 

analogues aux d^^nts canines, s'insèrent , au moye» de la Bub^- 

stance ligamentaire^ à l'extrémité antérieore de «cet os v ^^ il n^y4 

pas des dents correspondantes à la mâchoire inférieure ( PI. ^', 

fig. K'). Une espèce de suture ou cicatrice irréjwliere , qui ne 

me paraît pas être essentielle , mais pli^ot aiÊcid>dt¥ieUe , passé 

dans la direction, de hMt en ibas et d'arrière 'en avttttt préei&é«- 

ment sur lendroit où To^ se recourbe. M. Natterèr â don^é à 

cet os, à cause de la position de ses dents ^ le ià>m delW in^ei^ 
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maxillaire ; et , en effet , quoiqu'il présente icomme tel plu- 
sieurs anomalies de situation , je ne saurais lui donner un nom 
plus oonvenable. Aux deux côtés de cet os se trouve un appareil 
cartilagineux (PI. 7 J), dans laquelle se trouve le nez membra- 
neux. Ce dernier est situé par conséquent )en avant et au dessus 
du bord dentaire , que nous avons décrit comme appartenant 
aux ôs palatins. Cet appareil nasal se compose d'un cartilage 
TOuté , recourbé en bas et en dehors et interrompu par quatre 
fenêtres allongées. Dans sa cavité convexe, il est tapissé par 
une membrane muqueuse , noirâtre et plissée , laquelle , par 
conséquent y ferme les fenêtres dont il vient d'être question. La 
piaroi poistérieure et interne du canal nasal est presque entière- 
ment membraneuse; on y remarque seulement une petite lame 
cartilagineuse; qui est en rapport avec Ic/ cartilage de la paroi 
antérieure , s'attache en haut à l'os intermaxillaire et sert de 
cette manière d'appui à sa paroi membraneuse postérieure. Les 
deux cartilages séparés par l'os intermaxillaire , ressemblent 
d'une manière frappante à la visière rabattue d'un casque , 
et ce qui rend cette ressemblance encore plus parfait e^ c'est 
la mobilité de cette pièce. Il est évident que ces cartilages ne 
peuvent être désignés que comme des cartilages nasaux ana- 
^ logues à ceux des Raies et des Requins. A raison de la brièveté 
du sphénoïde , à la basé du crâne entre l'extrémité antérieure 
, du corps de cet os et le bord dentaire des os palatins , il reste 
un espace occupé par un cartilage (PI 7, fig. 6F), qu'on pour- 
rait peut-être comparer à un vomer. 

A l'endroit où l'os intermaxillaire s'attache à l'os pariéto-fron- 
tal y il se trouve 9 en outre, deux os remarquables, qui sont fixés 
étroitement au premier par le moyen d'une substance ligamen- 
taire , et ajoutent à l'aspect bizarre du crâne (PL 7, fig. i et 5 L , 
pl.9,fig. i). Cesont depx os en forme de côtes, qui, en se voûtant 
légèrement, s'élèvent au-dessus de la tête et ressemblent à deux 
cornes qui. la surmontent jusqu'à l'occiput. Leur extrémité anté- 
rieure ou leur hase est élargie^ aplatie, raboteuse et légèrement 
dentelée sur. le bord intérieur. Le bout postérieur est arrondi 
et poiptu. Je suis vraiment embarrassé pour donner un nom à 
ces os. Les deux yeux , à peine gros comme une lentille , sont 
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pFacés à leur base*. Les muscles élévateurs de la mâchoire , eitrê- 
mement forts, qui s'attachent à la mâchoire inférieure et rem- 
plissent tout l'intervalle entre cèlte-ci, la voûte du crâne et ces 
os, s'y insèrent en partie* Les appellçrait-on néanmoins des os 
jugaux? Quelque singulièrement qu'ils soient placés comme 
tels, je ne trouve pais d'autre nom à leur donner. 

Il y a en&p aux deux côtés du crâne deux filets cartilagineux 
très remarquables. Ils sont insérés aux deux côtés entre l'os 
pariéto-frontal et l'os palatinal sur la face extérieure du crâne et 
ont à-peu-'près uqe ligne de largeur (PL 7 , K). Jusqu'au point 
de réunion de l'os pariéto-frontal , de l'os palatin et Tinter- 
maxillaire, ils s'appliquent exactement contre le crâne et se 
dirigent en avant; mais, à partir de ce point, ils se tournent 
en dehors et constituent deux branches. La postérieure, plus 
petite , se dirige en dehors et en arrière en forme d'arc et se 
termine par un bord légèrement dentelé (K'). La plus grande, 
en forme d'arc, se porte en avant, passant devant le cartilage 
Dasal jusque vers la pointe de l'intermaxillaire et ses dents, 
et y termine «n forme de bouton par un bout un peu renflé 
(6g. 6, K). Toute la partie antérieure du blet cartilagineux est 
logée dans là lèvre renflée. Il est aisé de voir que nous avons 
ici la même organisation que celle des cartilages labiaux des 
Raies et des Requinjs. Ne trouvant donc dans le crâne rien 
qui pût être considéré comme des maxillaires supérieurs, on 
serait très porté à admettre pour ces cartilages la détermina- 
tion proposée par Cuvier pour les cartilages labiaux, et à les 
prendre pour les rudimens des mâchoires supérieures, tandis 
que les os palatins seraient les parties qui véritablement portent 
des deuts. I^a direction de ces filets cartilagineux tt leur prolon- 
gation en arrière, entre l'os palatinal et l'os frontal, appuient forte- 
ment cette supposition et par conséquent l'hypothèse de Cuvier 
en général ,^t peuvent fournir des armes nouvelles contre les ob- 
jections que J. Mùller a élevées contre cette opinion (1); mais la 
circonstance qui décidait Mùller à s^opposer à cette explication et à 
considérer ces cartilages , non pas comme faisant partie du plan 

(1) Analoraie comparée des MyxinoFKirs , p«ges i.)3, T99. 
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général de la construction du crâne des animaux vertébrés, mais 
comme des cartilages labiaux accessoires, savoir , la présence 
d'un cartilage labial semblable , placé devant la. mâchoire infé- 
rieure, cette circonstance déjà se trouve, comme nous verrons 
tout'-à- l'heure, d'une manière encore plus caractéristique chez 
notre Lépido^ren. 

La mâchoire inférieure (PI. 7 , fig. 8 et 9) < quant à sa forme 
extérieure , présente à la première vue de la ressemblance avec 
celle d'un Mammifère , et mè^m^ avec celle d'un homme. Elle se 
Compose de deux moitiés, mais tellen^nt soudées au milieu de la 
partie antérieure, qu'à peine en voit-on encore la trace. Au point 
de leur réunion , elles forment une apophyse mentonnière anté- 
rieure et une postérieure très fortement prononcée. On pour- 
rait distinguer à chaque moitié une branche horizontale et une 
branche ascendante. La première se transforme' en avant en un 
bord dentaire , semblable à celui des os palatins, auxquels elle 
correspond entièrement. Chaque bord dentaire (PI. 7, fig. 9C) 
est également composé de trois dents incisives à bord tran- 
chant. En arrière celte branche horizotitale forme la cavité arti- 
culaire (PI. 7, fig. 8 A), qui reçoit la tète de l'os carré. Cette 
partie postérieure de la mâchoire inférieure est en quelque sorte 
coitiposée de trois pièces, qui cependant en avant se confondent 
ensemble. Cette formation dépend de Ja présence d'une pièce 
cunéiforme qui s'introduit à la partie postérieure et arrondie du 
bord inférieur (PI. 7, fig. 9 A). La: branche ascendante res- 
semble, entièrement , dans sa conformation à l'apophyse coro- 
noïde de la mâchoire hîimaine (PI. 7 , fig. 8 Q , et fig. 3 et 9 B) : 
aussi les muscles élévateurs de la mâchoire s'y attachent-ils. La 
partie postérieure de la mâchoire inférieure n'est, du reste, pas 
entièrement osseu&e; tandis que le côté extérieur l'est, le côté 
intérieur et la surface d'articulation sont cartilagineux: Un filet 
cartilagineux s'applique à la pointe de la pièce intercalaire dont il 
vient d'être question (PL 7, fig. 9 A) se continue tout le long du 
bord inférieur de la mâchoire inférieure dans un sillon de cet 
os (PI. 7, fig- ^9!))? se contourne en avant à la partie antérieure 
du bord dentaire , se joint à celui du côté opposé , et forme 
avec lui trois pointes, une médiane et deux latérales (PI. 9, 
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fig. I B ; pi. 7, fig. 8 et 9D). La pointe cartilagineuse médiane est 
reçue dans la rigole située entre les deux pointes dentaires an- 
térieurt'S de la .mâchtùre inférieure, les i.itérales dans In rigole 
située entre la première et la seconde pointe dentaire. La 
mâohi^ire inférieure étant parfaitement développée et mémo 
composée de plusieurs pièces, il faut bien considérer ce cartilage 
camme un cartilage labial. Or, cette interprétation étant la seule 
admissible, il n'est donc guère possible de ne pas considérer 
aussi le cartilage exactement correspondant de la mâchoire 
supérieure, comgje constituant pareillement un cartilage labial. 
Je n'hésite donc plus à me proLoncer pour l'interprétation de 
J. Mûller, .quant ^u Lepidosiren , et je crois qu'elle reçoit un 
nouvel appui de cette organisation. D'après cela, Tos maxillaire 
supérieure manquerait au Lépidosireti coipme au Prôtée. 

Après ladescription des autres parties, je présenterai quelques 
considérations générales sur l'organisation ostéologique si re- 
marquable de cet animal. 

.IL Les muscles. 

J'ai dit) dans la préface, que malheureusement je ne pouvais 
donner une description complète du système musculair'e du Le- 
pidosiren, parce que la nécessité de conserver, autant que pos- 
sible, la peau et la forme extérieure de l'animal, m'a empêché, 
de disséquer cet appareil avec toute l'attention nécessaire. D'ail- 
leurs, Ja conformation du crâne était tellement différente de 
tout ce qui m'était connu , que, avant que de l'avoir dépouillé 
de ses muscles, il m'était impossible de deviner les attaches de 
ceux-ci, ni de me former une idée exacte de leur structure. 

Toute la masse du corps du Lepidosiren est, comme chez les 
poissons et. chez les autres amphibies des familles des Sirènes et 
des Salamandres, formé par deux grands muscles situés sur 
les côtés du corps, prenant leur origine sur les côtes et les apo* 
physes épineuses, et se réunissant en bas au milieu du ventre. 
De même que chez les animaux que nous venons de nommer, 
le muscle latéral est ici mêlé d'intersections tendineuses. En 
devant et en haut, du côté* de la tête, une couche superficielle 
se détache de cette partie musculaire générale, et se perd sur 
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l'occiput dans une membrane aponévrotique qui, se prolon- 
géant par-dessus tout le x:râne , va s'attacher sur le devant à 
rinter-maKÎlfaire, et latéralement aux os costiformes, considérés 
comme les os jugaux. Des fibres musculo-tendineuses qui nais- 
sent sur l'apophyse coronoïde de la mâchoire inférieure , se 
réunissent à ce faisceau du crâne. Quand on enlève ceux-ci, on 
aperçoit sur le crâne un muscle très fort et d'une forme parti- 
culière qui en couvre toute la partie latéhale. Il se compose de 
deux parties essentielles : une partie supérieure qui naU par des 
fibres tendineuses pinnées sur tes deux côtés de l'os jugal ,et en- 
voie en avant et en bas des faisceaux qui s attachent à la pointe 
et au côté interne de la mâchoire inférieure; la seconde située, 
pour la plus grande partie , au-dessous de l'autre, nait sur la 
crête médiane et sur toute la face latérale de l'os pariéto-fron* 
talî et sur la face extérieure des os palatins. Une partie de- ses 
fibres se dirigent en avant et en bas; les autres se portent 
d'abord en arrière, puis se recourbent en avant, de manière à 
former un coude, dépassent l'occiput en arrière, et s'attachent 
par des fibres tendineuses, au côté interne de l'apophyse^coro- 
noide de la mâchoire inférieure. Ces deux parties sont séparées 
par des fibres tendineuses entrelacées superficiellement dans la 
couche inférieure. Toutes les deux servent évidemment à sou- 
lever la mâchoire inférieure, et cela avec un grand déploiement 
de force : ce sont, par conséquent, des muscles mdcheliers. 
Dans cette fonction , ils doivent encore être secondés par les 
faisceaux d'un autre muscle qui nait à la face extérieure de l'os 
carré et s'attache au bord postérieur de l'apophyse coronoïde de 
la mâchoire inférieure. 

L'apophyse articulaire de cette mâchoire donne naissance à 
un muscle petit, mais fort, qui se dirige en arrière, recouvre 
l'articulation et s'attache à l'os de l'opercule branchial fixé sur 
l'os carré. Probablement, il sert à soutenir cet os et par suite 
tout l'opercule. 

A la face inférieure du ventre, dé même qu'en haut, il se sépare 
du grand muscle latéral une couche superficielle qui s'attache 
sur le devant , au moyen d'un tendon à l'os hyoïdien , à la mâ- 
choire inférieure et à la pièce operculaire inférieure. Le reste de 
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ce faisceau mtisculaire , remontant du corps vers la tête, s'attache 
supérieurement à l'occiput, et inférieurement d'abord ans cla- 
vicules et à leurs suspenseurs, pu\s à l'angle de l'os byoïde. -Le 
suspenseur claviculaire a, en outre, un muscle particulier déjà 
mentionné, qui s'attache à tout son bord postérieur, et qui naît 
derrière lui, au dedans des côtes, sur le cordon vertébral. Il 
s'ensuit donc que , lorsque cet os a été tiré en haut et en arrière 
par ce muscle, il jse trouve aussi porté en .arrière, par suite dé 
ses connexions avec les clavicules et avec Tos hyoïde. Enfin , 
nous avons mentionné déjà des fibres musculaires qui se diri- 
gent en haut et en dedans, à partir du bord postérieur des cla» 
vicules et s'attachent au bord du péricarde (Fl. 8, fig. 3 U.). 
J'ignore si des faisceaux musculaires sç détachent pareillement 
des grandes couches musculaires latérales, pour mouvoir les 
rudimens des extrémités postérieures. Enfin, outre les muscles 
décrits ci-dessus , il se trouve encore un appareil musculaire 
servant à mouvoir les arcs branchiaux, appareil dont je traiterai 
plus en détail , à l'occasion des organes respiratoires. 

III. Du système neweux et des organes des sens. 

. Je ne puis donner que des notions très incomplètes sur ces 
parties , l'étude des autres organes et la conservation du sque- 
lette ne m'ayant pas permis de les disséquer convenablement. 

A en juger d'après l'étendue de la cavité du crâne, il faut que 
le cerveau soit très petit , en comparaison de la grandeur de 
ranimai. La moelle épinière n'est pas très grosse : elle est ar- 
rondie et. a tout au plus une ligne eu diamètre. Les nerfs qui 
en sortent doivent être également très fins; car c'est à peine si 
j'ai pu les apercevoir après avoir ôté le muscle dorsal. Je ne peux 
non plus riep dire de plus positif des nerfs de la tête. Tout ce que 
j'ai pu faire, c'est de marquer sur les figures les ouvertures de 
sortie. Le trifacial et le pneumogastrique paraissaient être les 
plus développés. C'est à ce dernier nerf qu'appartenait proba- 
blement une grosse branche , qui , sortant d'une ouverture 
pratiquée à Tocciput passait sur toutes les côtes, en s'appliquant 
étroitement à leur base près du cordon vertébral : elle était 
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t'ntièrement recouverte par le muscle dorsal , sans qu'on put dé« 
couvrir si elle lui donnait des ramifications. le n'ose pas décider 
si elle correspond au nerf latéral des Poissons et des Amphibies 
nus, ne sachant pas si celui-ci ne se trouve pas , comme à l'or- 
dinaire y sous la peau de la ligne latérale du corps. Je nai paa 
trouvé de trace d'un nerf sympathique. 

Quant aux organes des sens j'ai déjà mentionné , le nez et la 
charpente cartilagineuse qui lui sert de soutien. Il se trouve , 
sous la forme d'un canal , dans l'épaisseur des lèvres. L'ouver- 
ture antérieure est pratiquée en avant , à côté des petites dents 
de t'intermaxillaire , comme on peut le voir dans la figure i de 
la planche 6. L'ouverture postérieure est pratiquée au côté in- 
terne de la lèvre supérieure dans l'angle de la Bouche, organi- 
sation à- peu-près analogue h celle des Sirènes et des Protées. Le 
canal nasal lui-niéme est tapissé intérieurement par nne'mem^ 
bràne visqueuse noirâftfre, finement plisâéeen travers, de manifère 
que d'une ligne nK)yenne les plis se dirigent des deux côtés en 
forme de peigne. Les nerfs de l'odorat sortaient probablement 
par deux trous pratiqués à l'extrémité de l'os sphénoïdal. 

Les yeux sont en comparaison de la grandeur de l'animal 
d'une petitesse extrême , ayant à peiiïe une ligne de diamètre. 
Ils ne sont pas entièrement ronds, mais légèrement aplatis 
d'avant en arrière. Le nerf optique, très fin, n'en trépas dans l'axe 
du bulbe. Il n'y a point de paupières; mais les couches cutanées 
transparentes passaient par dessus l'oeil. Je n'ai pas pu distinguer 
de muscles oculaires ni leurs nerfs. La sclérotique est asseit 
épaisse, et la cornée transparente très petite. Les parties inté- 
rieures, à l'exception do cristallin, n'étaient plus as$ei bien 
conservées pour être distinguées. Le cristallin était petit, sphé- 
rique , comme une tète d'épingJe, de même taille et parfaitement 
rond. En arrière, il était entouré d'uhe choroïde noire. Il paraît 
qu'il n'y avait pas de chambre oculaire antérieure ni posléi*te.ure, 
et que la choroïde s'étendait jusqu'au bord de la cornée. . 

Je ne puis malheureusement rien dire de l'oreille, si ce n'est 
que, même sur Iç crâne, il n'y a point d'ouverture acoustique 
extérieure , ni de fenêtre ovale , ni d'osselets. D&ns Tintérieur de 
la cavité du crâne autant que j'ai pu y pénétrer, je ne voyais 
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pas non plus d'organes a^coustiqiies^ Ceux-ci , ce&t*à*dire le& 
petits ^ac^ ac&ustiqnes et les canaux demi circulaires sont pro- 
bablement situés dans l'épaisseur du rocher cartilagineux. 

IV. Des ùranchiesr et des appareils pulmonaires, 

A p^u de disance derrière la tétè et en avant des extrémités 
antérieures filiformes, on trouve.de chaque côté de l'animal 
une seule fissure branchiale verticale , qui conduit dans les 
cavités branchiale et buccale. La cavité branchiale est située 
immédiatement derrière la fissure. Elle est tapissée par la mem- 
brane muqueuse de la bouche, qui se continue jusque-là et en 
forme seule toute la paroi antérieure. Le fond et la paroi posté- 
rieure sont formés par les extrémités élargiesvet concaves des cla-> 
vicules, qui sont garnies pareillement de la membrane muqueuse, 
laquelle présente des cryptes nombreuses, La voûte de la cavité 
branchiale se compose des arcs branchiaux et des réseaux des 
lames branchiales qui y sont attachées. Â travers les fentes si- 
tuées entre les arcs branchiaux, on parvient dans la cavité buc- 
cale et gutturale (PI. 8, fig. i et a) Il y a cinq arcs branchiaux 
dont la grandeur diminue d'avant en arrière, de sorte que le der- 
nier n'a guère pli^ de deux lignes de longueur (PL 8, fig. i ^ , 
8*9 8* S 9 S^*)-^^ '^^ ^^^ V^^ ^^^ fitets cartilagineux , et aucune 
pièce moyenne ne les attache les unsaux autres, ni à l'os hyoïde, 
ni à la base du crâne. Ils sont uniquement attachés à la nfiem- 
brane muqueuse du fond de la cavité buccale et gutturale. A leur 
face supérieure , la membrane muqueuse est élevée en petites 
pointes , de telle façon que le premier et le dernier de ces arcs 
n'en possèdent qu'à un de leurs côtés, tandis que les trois moyens 
en ont aux deux côtés. A leur côté inférieur, tourné vers la cavité 
branciiiale, les trois derniers arcs portent les restes des petites 
branchies rameuses (Pi. 8, fig. a ^ C\ C*, C*). Le premier et le 
second arc ne partent pas des branchies ; mais, au-devant du pre- 
mier arc,, se trouve une hrancbie accessoire- et npembraneuse 
(PI. 8 , fig. 3 C/) , qui est garnie des touffes branchiales très bien 
développées. Ces dernières consistent en une série de petit» fieuîl- 
lels d'une longueur de i à 7 de ligne, dont plusieurs sûnt réunis 



Digitized by VjOOQ IC 



i3(5 BiSGHOFF. — Sur le Lepidosiren paradoxa. 

sur une même ligeG(PI. lo, fig. i). Sous le. microscope^ on y 
pouvait encore distinguer la ramification des vaisseaux (Pi. lo, 
fig. a grossie cinquante-cinq fois). Les quatre premiers arcs 
branchiaux sont pourvus , comme il a été dit , d'un appareil 
particulier de petits nruscles, qui, placés derrière la membrane 
muqueuse de la cavité buccale, s'attachent presque tous à l'extré- 
mité interne de ces os. Un muscle (PI. 8, fig. 3 F), qui naît du 
bord supérieur et postérieur de l'os hyoïde , se rend au premier 
et s'attache à son bout interne. I3n deuxième, plus petit (F*) naît 
de la facette irsterne de l'os carré et s'attache à l'extrémité exté- 
rieure de l'arc branchial. Les muscles destinés aux trois arcs sui- 
vans(F\ F', F^, et X, !&% X') naissent tous du bord antérieur des. 
clavicules par deux branches opposées. L'un d'eux naît plus en 
dehors, et ses fibres se divisent bientôt après en trois faisceaux 
(^F% F*, F*), qui se dirigent en dedans et en dehors, et s'attachent 
à l'extrémité interne des arcs. Le deuxième naît de l'extrémité 
interne et de la pointe des clavicules, et ses faisceaux (X,X', X*) 
se dirigent eh dehors et en avant , et s'attachent au même bout 
interne des arcs. 

Bien que toutes les parties de l'appareil branchial existent 
encore, les touffes branchiales elles-mêmes sont pourtant si 
peu et imparfaitement développées, qu'il est impossible qu'elles 
soient les seuls organes de la fonction respiratoire. Aussi le se- 
cond organe d^tiné à l'acte, respiratoire, les poumons ^ se 
trouvet M bien plus parfait, 

A un pouce environ derrière le dernier arc branchial se 
trouve une fissure pratiquée dans le fond de la membrane 
visqueuse de lœsophage (PI. 8, fig. 2 E). Elle a à-peu-près 1 i 
ligne en longueur , et on la i-econnaît aisément pour la glotte. 
Un feuillet, consistant en un cartilage fibreux, d'une forme ova- 
laire allongée et d'une coujeur blanchâtre , se trouve devatit 
cette ouverture, et ressemble à une épiglotte ; mais on trouve 
aussi dans la paroi supérieui e de l'œsophage un cartilage fibreux, 
correspondant au premier, seulement moins bien développé. 
La trachéen-artère , entièrement membraneuse et d'une largeur 
assez considérable commence immédiatement derrière la glotte. 
Tous les Amphibies de la familfe des Salamandres et de celle des 
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Sirènes , que j'ai eu Toccasion d'examiner, nommément le Meno- 
poma , le Proteus et TAxolotl , avaient au moins des traces de 
cartilages laryngiens, c'est à-dire ceux qui carrespondent au 
cartilage aryténoïde et ceux qui bordent la glotte ; mais il ne 
se trouve rien d'analogue chez le I.,epidosiren. La trachée-artère 
qui ne contient pas de cartilages non plus , s'élargit bientôt 
après j sans se diviser en deux branches , dansia cavité initiale 
et commune des poumons, et alors seulement cette dernière se 
divise et se continue en deux longs sacs, séparés entre eux, 
lesquels , autant que je pouvais en juger par les portions encore 
existantes , se prolongent jusque dans la région de l'anus. Les 
poumons eux-mêmes ont des parois assez épais et présentent 
intérieurement un tissu cellulaire assez serré, encore plus dense 
et plus développé que celui de la Salamandra maculata ^ par 
exemple (pi. 9 , fig. % du plus petit Lépidosiren ). Il est évident 
que la fonction respiratoire s'exerçait dans ce degré du déve- 
loppement de l'animal exclusivement par cet organe* 

Les deux espèces de crosses postérieures qui naissent du 
cœur et que nous allons décrire , s'y portent comme artères 
pulmonaires ,- et une veine pulmonaire reconduit le sang dans 
l'oreillette gauche du cœuri 

V* Le cœur. 

. A raison de l'état où se trouvaient les animaux soumis à mon 
examen , je ne puis malheureusement presque rien décrire des 
organes circulatoires , si ce n'est du coeur ; mais j'ai pu étudier 
cet organe avec d'autant plus de soin , qu'il se trouvait encore 
dans les deux individus en ma possession. 

Le cœur (PI. 8, fig. 3 O , P, Q, R ) est situé en avant , dans 
l'angle que font les deux clavicules, et il est très analogue à celui 
de Siren lacerima , d'après la description et la représentation 
que M. Owen en àoune (^Transactions qf the Zoolog. Soc. vôL j , 
p. 273); è sa face antérieure, il est fixé au péricarde par une 
bride membraneuse ( PI. 8 , fig. 3 W; pi. ^, fig. i K). Le sang 
veineux du corps parvient d'abord dans un avant^sinus veineux 
(E) , comme c'est le cas chez la plupart des Amphibies, par trois 



Digitized by VjOOQ IC 



i3S BiscnoFF* — Sur le Lepichsiren paradaxa. 

veines eâines y dont deux sufatérîeures , une à droite et une à 
gauche ( PL 9, fig*^^ 3 ,4 et 5 , A et B) , et une beaucoup plus 
grande inférieure (C). Cet avattt-sihus n'est qt» membraneux et 
attaché par une bride (PI. 8, fig. 1 E) an ventrictile, entre celui ci 
et l'oreillette» Le ventricule çomnMinique avec l'oreiilettê droit» 
sans offrir de valvule. F>oreillette est allongée et s'étend en ferme • 
de demi- lune tout le long du côté droit du cœur (PL 8, fig. .1 F). 
Ses parois sont minces ; mais, à l'intérieur, elle est entièrement 
traversée par de petits- fabce^us musculaires (PL 8^ fig. a F). De 
l'oreillette le sang parvient, par une ouverture presque perpen- 
, diculaiore et exi forme de demi-lune (PL 8, fig. ^ G) , dan^s le ven* 
tricnb simple. Il n y a pas de valvule ici non plus, maiâ seule- 
ment , comme au cœur des Oiseaux , un bord musculaire supé^^ 
rieur, dont }e parlerai lout^à-rheure. Le sang veineux pulmo- 
naire , amené par les dteux veines pulmonaires , pénètre d'abord 
dans une loge commune (D) , qui , sans entrer immédiatement 
dans l'oreillette gauche (fig. i G) , s'applique à droite de l'avaut- 
sinus , de sorte que Ton éroirait qu'elle s'y plongeait aussi j mais 
un examen plus minutieux montre que ce tronc des veines pul-^ 
mohaires se continue dans la paroi postérieure de l'av^nt^inua 
et de l'oreillette droite versToreillettegauclie, et qu'elle débouché 
dans celle-ci (fig i G). Cette oreillette gauche est située le long 
du côté gauche du cœur, précisément de la même manière que 
l'oreille droite le long du côté droit , seulement un peu plus en 
arrière. Aussi est-elle d'uneiorme et d'une structure analogues. 
Aux bouts suj:>érieur el inférieur, les deux oreillettes sont sépa-» 
rées extérieurement , chacune d'elles se terminant en haut et en 
ba^ en une pointe ; mais à la paroi postérieure du cœur, elles se 
réunissent et paraissent se confondre extérieurement. A l'inté- 
rieur cependant, la cbison verticale se continue, et, quoique 
imparfaite et pei cée à jour^ea forme de filet, elle sépare les deux 
oreillettes el se prolonge même entre elles dans le ventricule 
unique du coeur (fig. 3). A l'endroit où l'oreilleite gauche com- 
munique avec le ventricule , il n'y a pas non plus de valvule par- 
ticulière. Le ventricule ne consiste, comme nous avons dit, 
quen une ^eule cavité. Il est solide et muaculeux; mais, ainsi 
que cela se voit chez la plupart des Amphibies, une saillie mus- 
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culaire et forte, dirigée en bas el à gauche (fig. 3 H), le sépare 
en deux parties, l'une située à droite et aniérieureoa^nt /l'autre à 
gauche et poslérienrement , de maiiière qiie , la première reçoit 
phitot ie sa^ng veii!ieux veaant du coirps , et la seconde reçoit 
plutôt le sang artériel , qui vient des pounrions. Au dessus de 
l'ouverture auriculo-^entriculaire droite, il y a, comme ii a été 
dit , un rebord musculaire (fig. 3 G), au-dessus duq^iel se. trouve 
l'entrée du bulbe artériel (ConiM artenosus)^ appliqué sur le 
ventricule (fig, 4 9 où la sonde L se voit introduite dans cette< 
ouvertijre). Quand le sang pénètre dans l'oreillette, ce rebord 
doit se relever et s'appliquer contre le bulbe artériel ; quand, au 
contraire, le ventricule se contracte , ce même rebord doit se 
rabattre sur les deux ouvertures auricnlo-ventriçulaires , les 
fermer et forcer le sang à couler par dessous elle dans le bulbe 
artériel. 

Aussi, par le mode d'organisation de ce bulbe artériel, le 
cœur du Lépidosiren parait rassembler entièrement à celui de 
Siren. La cavité intérieure de ce bulbe est séparée en deux pop* 
tions^ une antérieure et une postérieure , au moyen de deur 
languettes lon^tudrnales. L'une de celles-ci, plus grande et plus 
épaisse que l'autre , prend naissance sur le bord convexe du 
bulbe , et décrit un tour de spire darns TintériiBar de cet organe. 
La seconde, plus petite et située vis-à«vis de la première, naît 
sur le bord droit du bulbe. Elles se touchent au milieu et divisent 
le bulbe en deux moitiés. La division antérieure et supérieure 
conraïunique avec les deux arcs supérieurs de l'aorte; la division 
postérieure et inférieure avec le troisième arc, qui est probable* 
mesit l'artère pulmonaire. Je trouve une organisation analogue 
du bulbe chessL le Siren: elle est indiquée chez la Grenouille, 
miais ne s'aperçoit pas chez le Proteus, le Menopoma et la Sala- 
mandre; d'après M. Owen ^ elle ne se trouvé pas non plus chez 
l'Amphiuma (voy. 1. cit. p. 217). Trois arcs aorliques sortent de 
chaque coté de la pointe du bulbe. Les deux antérieurs naissent 
d'une tige commune ; les postérieurs séparément [K , K', R*)» 
Ces arcs aorliques étaient originairement les artères des arc» 
branchiaux , et il est probable qu'alors tout le sang passait par 
les branchies; mais, dans letat actuel, ils passent devant ces, 
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arcs et ne leur donnent que de petites ramifications , qui se 
subdivisent dans le réseau des houppes branchiales. Les deux 
branches antérieures se réunissent en avant du cordon dorsal et 
forment i'aorte ventrale en décrivant une courbure. Le troisième 
arc se dirige en haut avec le second et y est réuni par une large 
anastomose; mais, comme il était coupé, je ne peux pas dire où 
il se rend ensuite ; cependant il est à peine douteux que ce ne 
soit lui qui forme l'artère pulmibnaire. J'ignore également quel 
est l'arc aortique , qui fournit les artères de la tête. 

Tout ce que je puis dire du système veineux, c'est qu'il y avait 
une circulation de veine-porte rénale; car j^ai vu une branche 
veineuse très forte, venant de la queue, pénétrer dans les reins 
par le bord extérieur de ces organes (pi. 7, tig. i et a H). 

VL Organes digestifs. 

Dans les individus soumis à mon exatnen, les organes digestifs 
étaient encore moins complets que les autres viscères, et par 
conséquent je n'aurai que peu de choses à en dire. 

La dentition singulière du Lépidosiren a été décrite plus haut. 
M. Natterer croit pouvoir en conclure que cet animal se nourrit 
de végétaux, principalement de la racine de Mandioca. J'avoue 
que je ne peux pas partager cette opinion , et cela, précisément 
à cause de l'organisation des dents, qui ne présentent point de 
facettes molaires , mais bien des bords tranchans et incisifs. 
Elles se trouvent en outre dans la partie antérieure de labouche^ 
et non pas à la partie postérieure de la cavitétuccale, où l'on 
devrait s'attendre à les voir d'après l'analogie avec les herbi- 
vores. Les dents du Lépidos ren , au contraire, sont très propres 
à saisir et à déchirer une* proie, et, à en juger d'après leur 
structure et d après les muscles des nlâchoires, elles doivent être 
mues avec une force considérable. 

Il n'existe pas de langue proprement dite, séparée du fond de 
la cavité buccale. L'os hyoïdien (Pi. 8, fig 3B) consiste en 
deux os arrondis, claviformes, courbés, joints eti avant sur la 
ligne médiane par une substance ligamentaire , et se trouve 
placés tout en avant, derrière la mâchoire inférieure (A). Les 
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deux pièces se dirigent eq arrière parallèlement aux deux 
branches dé celte mâchoire, et s'attachent par le moyen d'une 
substance ligamentaire , solide, fibreuse à une appohyse parti- 
cuhère (D) de la façade postérieure et cartilagineuse de l'os carré 
(c). Il n'existe pas de pièce moyenne, ou corps proprement dit de 
l'os h^oi'de, et il n'y a pas non plus de rapport immédiat entre 
les deux os en question et l'appareil branchial. \Sur les bouts 
antérieurs et claviformes de ces hyoïdes, se trouve une masse 
de tissu cellulaire dense et couverte d'une raelfnbrane muqueuse, 
qui correspond à la langue (PL 8^ fig. I, B), et qui est en quel- 
que sorte libre et dentelée sur le bord antérieur. Deux corps 
allongés, glandulaires qui se trouvent ?ur.le bord postérieur 
du bout antérieur des cornes hyoïdiennes, peuvent d'après 
leur forme et leur position, être considérés comme hs glandes 
salipaires (Pi. 8, fig. 3 , V). 

Deux corps entièrement analogues se trouvent aussi dans 
l'angle des cornes- hyoïdiennes, chez le Menoporoa, où ils ont 
été signalés par M. JVIayer qui les a riommés glandes salwaires 
(j); mais Texamèn microscopique le plus scrupuleux n'a pu 
m'y faire découvrir aucune structure glandulaire semblable à 
celles connues dans les organes analogues. Ces corps sont for- 
més de grains d'une substance gélatineuse, jaunâtre, transpa- 
rente, contenus par un tissu cellulaire délicat. Je n'ai pas trouvé 
d(^ conduits excréteurs ni rien d'analogue. Chez le Meoopoma, 
ces corps offrent la même structure, l/esprit-de-vin aurait*il 
altéré leur organisation ? — La cavité buccale^, dans la partie 
postérieure de laquelle, comme nous avons vu plus haut, sont 
logés les arcs branchiaux, constitue immédiatement après un 
œsophage d'une largeur moyenne. Quant aux autres organes 
digestifs, ils manquaient tous à l'exception du bout terminal du 
canal intestinal. 

M. Natterer, dans ces notices, dit que ce canal, sans s'élargir 
sensiblement en estomac, traverse le corps de lanimal en 
ligne droite y et offre dans son intérieur une valvule spirale , 
analogue à celle des Raies et de Requins. Le bout du canal 

(:) Àna^ecttn far ver^ViscUrndc nnaiomie, i. p. 80. 
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intestinal , ayant une longueur d'à-peu-près deux p(Mice8(Pl. lo, 
fig. 5 A), qui se trouvait dans l'individu que j'ai disséqué ^ 
est large d'un pouce lorsqu'il a été fendu et déployé, et sa 
membrane est d'une structure dem^e. La membrane mtiquéiise 
offre des plis y <]ui, vers l'anus sont parallèles entre eux; elle 
est noire dans cette région Immédiatement au dessus de l'anus, 
il y a dans la paroi postérieure une ouverture ronde (ô), condui- 
sant dans le canal commun des organes générateurs et urinaires. 
Au bord supérieur de celte ouverture, la membrane muqueuse 
présente deux pdtit^s élévations papilliforme». Enfin, ratiiis est 
situé, comme la figure de M. Natterer le fait voir (PI. I, fig. III), 
sur le coté gauche, et la membrane muqueuse , plissée en forme 
d'étoile y se transforme sur les bords en peau extérieure. 

VII. Organes générateurs et urinaires. 

Dans les Lepidosiren soumis à mon examen , il ne restait 
plus de ces organes que des fragmensy c'est-à-dire les parties 
inférieures adhérentes à la portion termin;)le du canal intestinal. 
Mes deux individus étaient des femelles; le sexe du plus grand 
était très reconnaissable atix œufs, qui se trouvaient. d^ns le 
bout terminal des ovaires, et le plus petit , offraient les mêmes 
caractères d'organisation que le plus grand. 

Les ouaires paraissent Avoir été tjrganisés comme chez les 
autres animaux ^e la famille des Salamandres, et les œufs s'être 
développés dans des cellules d'un sac ou d'une outre couverte 
par la peau du ventre (PI. lo, fig. 5 F et 61). Parmi les œufs, il y 
en a d'assez grands, qui ont jusqu'à deux lignes en diamètre. Je ne 
peux pas dire avec certitude dans quelle relation étaient les ovi- 
ductes avec les ovaires eux-mêmes. L'extrémité qui en restait est 
située au côté extérieur des ovaires (fig. 5 G, fig. 6 R) , sans cepen- 
dant être en rapport immédiat avec ces organes. Il est probable 
que les conduits s'ouvraient en haut dans la cavité centrale , et 
que le sac ovarien avait quelque part une ouverture comme chez 
les grenouilles et les salamandres. Les ovîdiictes paraissent être 
formés d'une membrane plusjine supérieurement; ils s'élargis- 
sent considérablement à leur bout inférieur, et leurs parois 
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y présenleht line structure très épaisse. La metnbriine muqueuse 
*ne semble avoir formé des cloisons imparfaites dans la partie 
supérieure du canal de ces oviductes. Elle présente des plis 
nombreux et longitudinaux dans sa partie inférieure, s'élargit 
en forme d'utérus, et y offre une teinte noiœ. Les deux ovi- 
ductes se réunissent ensuite en un orifice commun , situé sur 
une petite papille ifig. 6 D), qni saillit en forme de verrue dans 
une cavité logée derrière le canal intestinal , et débouchant d;ms 
•celui-ci. Les reins (fig. 5 G, fig. 6 F) sont situés au côté pos- 
térieur et extérieur dts ovaires et des oviductes. Leurs fragrnens 
inférieurs étaient malheureusement dans un si mauvais état de 
conservation que je ne puis rien préciser relativement a leur 
structure: J'ai déjà dit qu'il existait probablement un système 
de veine-porte à travers ces. organes, car une très forte veine 
longe leur bord extérieur et s*y ramifie (fig. 5 E, fig. 6 H). 
Elle semble venir de la queue. Les uretères sont situés au 
côré antérieur et extérieur des reins (fig. 5D, fig. 6 G), et 
chacun d'eux débouche înférieurement dans la cavité derrière 
le canal intestinal à côté de la papille, par laquelle s'ouvrent les 
oviductes (E, fig. 6, est une sonde introduite dans Turèthre). 
Enfin , une vessie allongée s'ouvre dans ce cloaque génito- 
urinaire (fig. 5 H, fig. 6 G). Elle se trouve placée entre le canal 
intestinal et les organes de la génération, et iei on peut l'appeler 
avec plus de raison vessie urinaire que chez les Batraciens et 
les Salamandres, où elle se trouve au devant du canal intesti- 
nal, et dans un rapport bien moins intime avec les reins. 

REMARQUES FINiLLES. 

' Espérant que les notions précédentes sur la configuration et 
l'organisation du squelette et des parties intérieures des Lopido- 
siren satisferont la curiosité des zoologues et des zootomisles, et 
suffiront pour les éclaircir*^sur la nature de cet animal , je me 
permets d'y ajouter encore les remarques générales suivantes. 

Je pense que personne ne contestera que le Lepidosiren ne 
soit un des animaux les plus remarquables tant par ses rapports 
avec la classe des Amphibies que pourses relations avec les Pois- 
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sons, et qu'il ne mérite au plus haut degré tout Tintérét , 
qu'excitent les types de transition parmi les êtres organisés en 
général. Cet animal est une des preuves les plus frappante^ de la 
richesse inépuisable de la nature, qui opère les transitions de la 
manière la plus diversifiée et la plus graduelle^ bien qu'elle 
n'emploie en général, à cet effet, que des matériaux peu variés. 
Je ne connais point d'animal qui rapproche ces deux classes et 
qui établisse sous tous les rapports une transition si complétée de 
l'une à l'autre. Je suis persuadé que, d'après la connaissance des 
faits précédemment exposés, personne ne doute plus que cet 
animal, quelque rapproché qu'il soit des Poissons, ne doive 
prendre place parmi les Amphibies ; mais plusieurs de nos 
zoologistes ayant adopté l'opinion contraire, et ayant jugé, d'après 
la connaissance qu'ils en avaient , que le Lepidosiren devait être 
rangé parmi les Poissons , je crois devoir exposer ici les raisons 
qui ma décident en faveur de la première de ces manières de 
voir, et cela aura aussi l'avantage d'appeler encore une fois l'at* 
tention sur les particularités de structure les plus importantes 
de cet animal singulier. 

Et d'abord , quant aux caractères extérieurs, personne, je 
pense , n'attachera assez d'importance à la configuration, an- 
guilliforme du corps du Lepidosiren, pour en déduire ses affi* 
nités naturelles et^a place dans la classification zoologique. Un 
point d'examen beaucoup plus sérieux, c'est la considération des 
écailles, dont son corps est recouvert, tégument si caractéris- 
tique, que le nom donné à cet animal par M. Fitzinger peut être 
considéré comme une des dénominations les plus heureuses. 
Effectivement , comme le Lepidosiren se range dans la classe des 
Amphibies à côté de la famille des Salamandres et des Sirènes, 
et , en général , parmi les animaux du groupe caractérisé par la 
dénomination de Division des amphibies nus j il offre une 
exception remarquable et rend dorénavant cette dénomina- 
tion fausse. Nous avons cependant dans cette division des 
Amphibies déjà un exemple d'un animal qui est couvert d'écaillés 

(i) Coinp. mf s eonununiealîoiiS tDâlomiqties sur le Cœcilia annultUa^ dans les Archives de 
J. Millier, i838 , page 353. 
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et qui néanmoins , d'après tout le reste de son. of*ganisation , 
doit sans contredit être placé parmi les Amphibies çus (le 
Cœcilia, spécialement le C /MOT^/cozf/iça), de sorl;e,,qi;e le, 
caractère fourni par des écailles, ne mérite pas à^M^Q regardé, 
comme décisif , mais seulement conune digne de Temarqjiie. Il 
£aut noter aussi qu^e^ d^os Iç cas.oq Top voudrait placer le Lé-; 
pidosiren parmi |ps Poissons, à cause de ses écailles,. on 
serait obligé , à raison, de la conforination de son squelette , de^ 
le rapger parmi les animaux de cette classe, qui en diffèrent, 
totalement par leur tçgumept cutané. . ^ , r 

Mais un caractère, qui ne se trouve chez aucun autre Rep*. 
tile, et qui certainement mérite d'être signalé comme rappio- 
chant (e Lépîdosirén des Poissons ^ c'est l'existence dçs lignes 
latérales glanduleuses. 

Il est, en outre vrai que le Lépidosiien présente , dans la 
conformation de son squelette plus de ressemblance avec les 
Poissons qu'avec les Reptiles , san^ s'approcher étroitement d'ai^i- 
cun d'entre eux. Au premier examen, ce mode de formation de la 
colonne vertébrale du Lépidosiren fait naître l'idée qu'il ne s'agit 
pas ici d'une véritable colonne vertébrale, mais d'un organe anà* 
logue à la chorda dorsalis des Cyclostomes et des Branchios^èges, 
lequel, ainsi qae l'ont suffisammentdémontréCuviçr, V. Baër et 
J. MûUer, n^est pas l'analogue de la colonne vertébrale, ni le re- 
présentât de la somme des vertèbres, qui ne font que se former 
autour de cette espèce de tige. Le cordon cartilagineux du Lépi- 
dosiren paraît être effectivement analogue à cette chorda dorsa-^ 
lis jet c'est à sa partie supérieure que se fixent les parties arquées 
osseuses, foi'mant le toit pour la moelle épinière. A cet égard, le 
Lépidosiren paraîtrait intermédiaire aux Cyclostomes et aux Stii- 
rioniens , dont les premiers ont un cordon fibro-cartilagineux et 
des rudimens d'arcs vertébraux, les seconds un cordon fibro-car^ 
tUagineux avec des parties arquées cartilagineuses, et à la cir- 
conférence inférieure de la colonne des parties basilaires cartila- 
gineuses paires. A l'égard du développement des pièces arquées, 
le Lépidosiren, chez lequel elles sont entièrement osseuses, 
parait se tenir au dessus des deux groupes dont il vient d'être 
question; mais les parties basilaires de la colonne étant nulles, 

XIV. ZooL. — Septembre, i o 
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il devrait être placé avant les Sturioniens. Telle était en eïFrt 
ma première opinion. Mats plusieurs scrupules me sont ye- 
mis ensuite. Le cordon cartilagineux du Lépidosiren consiste, 
^omme nous avons vu, en un vrai cartilage. Or, aucun animal ni 
aucun degré de développement animal me m'est connu , dans 
lequel le cordon dorsal offre ce degré d'organisation. T^e tissu 
du cordon dorsal des poissons et des Jarves des grenouilles côn* 
siste, comme les recher<5bes de J. Muller et de Schwann Y oui 
démontré, en cellules distinctement séparées, ayant à Textérieur 
la plus grande analogie avec le tissu cellulaire des plantes, cir« 
constance que j^ai eu l'occasion de vérifier de la manière la plus 
indubitable chez le Petromyzon. Je ne sais pas, si quelqu'un a 
examiné microscopiquement le cordon dorsal des embryons 
d'oiseaux ; mais ce qui est certain , c'est qu'il ne présente pas 
Taspect d'un cartilage. S'il se trouve chez les embryons des mam* 
tnifères (et jusqu'ici je n'ai pas pu le découvrir distinclemeilt 
chez les embryons de très jeunes chiens)., il disparait, dans to^is 
les cas, de si bonne- heure , que sa transformation en ciàrtilagé 
est impossible. Le Lépidosiren , avec son cordon <lorsàl vérita- 
blement cartilagineux, serait donc au moins une exceptioh et re-» 
présenterait un degré de développement particulier dé celui-et^ 
Il faut ajouter que le cordon rachidien du Lépidosiren, eoftilirie 
j'ai eu déjà l'occasion de le dire plus haut, présetite un tissu difFéî 
rent dans son centre; à la vérité, je n'ai pas pu retoririaîtfe avec 
certitude la nature de ce tissu central ; mais il me parait consister 
en des cellules grandes et allongées, comme le tissu du bordon 
du Petromyzon et des Requins. L'action de l'esprit de vin et 
nmpossibilité dé faire des incisions convenables sans nuire jr la 
conservation du squelette, m'ont empêché d'apercevoir autre 
chose qu'un tissu fibreux , et cela encore peu distinctement. 11 
n'est, à la vérité, pas impossible que le cordon entier eut con- 
sisté originairement comme son centre à présent, en des cellules 
distinctes, à parois minces, et que ceHes-ci eussent parcouru dans 
les sens de la périphérie au centra, le même développeménlv 
que M. Schwann a démontré ctiez les cellules orîgihairés 
d'autres cartilages primitifs, et dé manière que seriterhent M 
«cellules centrales eussent été exemptes dé ce changement Gti- 
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pendant , il est aussi possible que la partie centrale du cordon 
correspondît seule à la chorda dorsalis ^ et que la partie Car- 
tilagineuse environnante, rie lui eiit pas appartenu originai- 
rement et se fût formée autour d'elle, comme c'est lé cas 
des corp^ des vertèbres des poissons, et alors cette partie 
centrale correspondrait à la substance contenue dans les fôs- 
setes coniques dès vertèbres chez les poissons, tandis que là 
partie .Cartilagineuse serait l'analogue des corps de vertèbres 
auxquels les arcs osseux s!attachent vers le haut. Mais dans 
cette hypothèse encore, le Lépidosîren serait une exception- 
car je ne connais aucun animal, ni aucun degré de développe- 
ment animal, dans lequel les corps de vertèbres, au lièa dfe. 
se développer isolément entre eux, sont en continuité com-* 
plète. Les vertèbres antérieures des Baies offrent peut-être ce' 
caractère; mais il est probable que ces parties se sont formées 
séparément et né se sont confondues que. plus tard, coairiie* 
cela arrive assez souvent. Chez notre Lepidosiren, au contraire 
on rie voit sur tout le cordon depoià la tête jusqu'à la queue 
aucune trace dé séparation en vertèbres; au contraire, ce cor- 
don est partout imiformément continu. A la queue seuletnent ' 
on "découvre des stries feibles et superficielles, indiquant une 
telle séparation et correspondant au5c apophyses épinièï^es' su- 
périeuré^ et itiférie^ires. Du reste, ces stries me paraissent 
plutôt destinées à Ffesertîon des muscles. * "" . ^ : > 

La structuré de la colonne dorsale du ï-épidosiren diffère 
dônd de toutes lés foT*riiës Connues soit cheT; les animaux adultes 
soit chez ceux dètitie diéveloppemerit h*est pas achevé. On ne 
peut néanmoins niei* qu'élle'nè se rapproche pîus des forrties dés 
Poissons que^ de telles des Reptiles , sânâ y trouver iine raison 
de combattre ropimôti, qui place cet animal comme uhe fôrmei 
de transition entre les Poissons et les Reptiles. 

Il en est presque de même de la conformation du èrâue. 
D'abord, il faut reniarquer que' le crâiié n'est pas mobile' 
sur la colonne dorsale, mais que cette dernière se continue 
immédiatement en forme de côhe daiis la base du premier,*de 
manière que le cartilage qui sert de base aux os du crâne, ne 
paraît être que le développement de cette partie occipîfale du 
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' cordon. Cette circonstance vient à Tappui de Topinion que le 
cordon cartilagineux correspond à la c^or^ dorsalisycsLV uou& 
voyons une fonction analogue chez cette partie dans les Cyclos- 
tome3y les Sturionides,et les embryons d'animaux plus élevés. Du 
reste, le crâne aussi ne se rapproche d'aucune des formes de con** 
struction qui se rencontrent dans le crâne des autres animaux dont 
J. Mûller {Myxinoides , p. ia4) nous a donné un aperçu géné- 
ral ; car , d'un coté , la continuation du cordon dorsat dans le 
crâne rapproche celui-ci des Cyqlostomes et àes Sturionides-,. 
d'un autre côté , le développement parfait de ses parties os* 
seuses, l'en éloignerait essentiellement, et, à cet égard , le Lé* 
pidosiren se rapprocherait des Brochets , dont il s'éloigne à son 
tour, à raison des rapports du crâne avec le cordon dorsal > 
qui manque chez ces Poissons ;. ainsi , sous tpus les rapports , 
le Lépidoçiren rédame une place à part. Un autre iait très re- 
marquable, c'est la présence de pièces operculaires branchiales 
particulières y t'absçnce absolue de tout conduit auditif externe 
et d osselets, la présence et la nature des cartilages labiaux 
et nasaux^ particularités pour lesquelles , il est vrai, nous pou- 
vmis trouver plus d'analogies parmi les Poissons, principale- 
ment parmi les Poissons cartilagineux que parmi le3 Amphi* 
bies, mais qui, d'un autre côté-aussi, sont si nettement carac<' 

' térisées , qu'elles peuvent être considérées avec autant de raison 
comme des formes transitoires. D'après quelquesnaturalistes, l'or- 
ganisation, du nez est tout-à-fait décide en faveur de l'opinion 
qui consiste à regarder les Lépidosiren comme des Amphibiesi. 
Et en effet, quoique la fosse nasale, au lieu de percer le palais 
osseux par son ouverture postérieure, ;soit appuyée sur un sup- 
port nasal cartilagineux et se termine dans les lèvres , elle est , à 
cet égard, analogue aux fosses nasales dvi Proteus et du Siren^et, 
du reste, celte circonstance paraît être enrapport avec l'absence 
de la mâchoire supérieure osseuse. Mais., à cet égard a^is^i, il y 
a des formes transitoires qui nous sont offertes par les Myxi«- 
noîdes, et, d'après Guvier, par quelques^ espèces de Congres. 
Relativement à l'organisation des extrémités, on peut , ce ma 
semble , dire la même choses car, quoique ces organes soient 
.peut-être plus analogues à ceux des Poissons qu'à ceux des 
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Amphibies , ils cfitïèrent pourtant aussi ^ sous plusieurs rap- 
ports 9 des premiers , et se rapprochent y sous d'autres , de's 
derniers. 

Si la conformation du squelette du Lépidosîren fournittiés 
argumehs en faveur de l'opinion des zoologistes , qui considèrent 
cet animal comme étant dé la nature des Poissons, Fôrganisation 
et les fonctions dès parties molles, au. contraire, ne conduit pas 
moins éridemment à le ranger parmi les Amphibies. Les organes 
respiratoires me paraissent fournir toujours un des caractères 
les plus dislinctifô entre les Poissons et les Amphibies. Effective- 
ment les premiers, dans Fétàtadulte comme dans le jeune âge > 
respirent dfe l'eau par des branchies , et jamais dte l'air par des 
poumons , tandis que ces derniers , at^ contraire , bien que , chez 
quelques-uns ; la fonction des branchies persiste , respirent tous 
de l'air par des poumon». Ce- caractère persiste malgré les objec- 
tions tirées de ce que la vessie des Poissons serait Fanalogue des 
poumoiis et ofiFire souvent même une texture pulmonaire, on 
bien que, dans quelques Poissons, on trouve une respiration . 
intestinale^, il ne^ s'efface pas non plus par la considération des - 
Amphibies de la famille des Sirènes ou par celle des larves des 
Salamandres; Quand on ne trouve chez- xm animal quelconque 
point4)u presque point de respiration branchiale^ et ^ au lieu de 
cela, des poumons indubitables et non équivoques, je crois qu'à- 
peu>près tout le monde mettra cet animal parmi les Amphibies-, . 
quoîqne, dans la Zoologie, le caractère-des pwraions et des bran- 
chies ne suffise- pas pour établir la distinction entre 'deux ;classes. 
Or, je'De crois pas<{ue qudqu'ui^puisseétrede l'avis que, dans un . 
animal du volume <lu Lépidosiren, les petites houppes branchia- 
les qui s'y trouventy bien qu'ayantencore une circulation, soient 
en état de-suffirç à la fonction respiratoire; et en effet, la plus . 
grande partie du sang passe à côté d'-elles sans (es- traverser. J'a- 
voue n'avoir jamais vu les^ vessies natatoires de l'Amià et dfu Lepi- 
«è6t0us, queCuvier dit être cellulaires^ semblables aux poumons 
des Amphibies, et étendues chez- le Lepisostéedans toute la lon- 
gueur du ventre; mais je suis néanmoins porté à douter que cette 
similitude puisse être ^ssez complète pour nous permettre de con- 
sidérer l'organe du Lépidosiren comme un exemple de vessie nô* 
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tatoire pulmonaire.Ce dernier communique , par ^n tuyau lar^^ 
court et à la vérité seulen(ient membraneux, avec l'oç^ph^^., 
et y débouché par un orifice plus large que ne le fait a^uç^^e 
vessie i^atatoire dont j'ai connaissance. Ce poumon est double, 
grand, et s'étend presque jusqu'à l'anus de l'animal. Son ti^xi 
n'est pais membraneux, mai3 fer^lô et solide, garni d^o^aill^es 
assez serrées sur les parois latérales. Enfin il communique direç- 
mentaveç le cœur par des embranchemens de vaisseaux asse^ 
forts f^e manière que, si on voulait appeler cet organe uqe ve$sie 
natatoire, et non des poumons , on pourrait çpcore moins par- 
ler de poumons chez le Proteus, le.Siren , le Menopooia , les 
Salamandres et les Grenouilles, mais seulement ^mxf^ye^}^ 
natatoire. J'ose soutenir de la o^anière la plus fora^elle. que cet 
organe dans l'âge adulte du Lépidosire^ sert de poui^ops^^t 
qu'il remplit presque exclusivement les fonctions daja.re^irar- 
tion. Je suis seulement fâché que ni Cuvier, ni aucun d^ peas 
qui ont examiné les Poissons cités^ ne se soit çvjf, pblig^ dç se 
prononcer aussi nettement à cet égard. 

L'orgamsation du cœur correspond à celles des organes "respi- 
ratoires : elle lient évidemment de la nature. des. Aitipbibiei, 
quoiqu'elle ne soit pas sans ressemblance avec celle des Poissons. 
Dans aucun des Poisàons connus ^ nous ne trouvons deux oreil- 
lettes séparées (même imparfaitement) comme ici, tandisqtte nous 
en trouvons avec des séparations moins parfaites chez la Cœcitie 
. et;le Protée. La structure intérieure du xaèitiB organe, surto.ut 
la barre musculaire, resisemble tout*à-fait à rorganisatiaQ.des 
Amphibies. La valvule spirale située dans le bulbe artériel rap- 
pelle, il est vrai, les valvules dans la même partie dhtz les £fitur- 
geons , les Baies et les Requins; mais sa conformation est toul- 
ài-fait différente, et, comme il a été dit, se rapproche extrême- 
ment de celle des Siren. J'ai pu examiner suffisamment Ja ra- 
mification des vaisseaux , pour voir que la plus grande partie 
de sang passe à côté des vestiges de branchies , et qu'une partie 
beaucoup plus cdisidérable se verse dans les poumons et s'é- 
coule de ceux-ci par une grande veine pulmonaire dans l'oreil- 
lette gauche du cœur, mode de circulation qu'aucun Poisson, 
je pen§e , ne présente relativement à la vessie natatoire. 
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Les parties génital^si tiQ.^^m^pX aucua canact^re marqué : il 
.6s.t cepemknt |i natqr qfie 4«^ d^raires ne représept#Qt Xk\ les 
ovaires en foroie de sac. des^ Poissons à sque|e4re,o8seui^ , i^i I^ 
organes en forme de p}aqfie^ sans cond^^^^ dé|erens qui se Xvwr 
vent chez les Cyclo^tpmeS; Il ne i^sjLerait donc plqsqqe les Raies 
et Içs Requins^ avec lesquels <m pourrait les^comp^rer ; mai$« k- 
cet égard aussi, le Lépidosir^nVéloigne de ceii^^^ci et s'approche 
bea^coup^ pUi^ des . ^mp^ûbi^s d^s £amill€^, d<ts Sirçi^es et deis 
SaMm^a^^es. 

D'apriès toujt ce qui:i4w*^ d être, dit, je n'hé^ pas à ranger 
le Lépidosir^n daq^ la Q)as3e,4€^ Amphibies, et je oiois qii'à 
causp de sa ressemblance aypc les Paissons, sa pla<:e y, seçaii; à 
l!extrémité qui conduit yer^ ceu,;i-çi. L'Amphiuma ^\ Je Mejio- 
poma le suivraient jde près , mais îls.eQ dif&rent tellement, qu'ils 
peuvent ^ p^ue sp trouver dans un même ordre. I^a^çlag^ificatio^ 
$ï souvent çs^ayéis des AHiphibies,.«e trouve compliquée encore 
.diayantage par cet ammi^l^ et j^ ne veux pas augmenter' ici 1? 
nombre, de ces e$sai« par un.$ nouvelle tentative. ; ^ 

'/ .:. .r-'r. .'•.:•■••. - sumLisrcBT. '' • •'■-* 

: ^0^4^^tt qvi^ ilagravuredee f>iaaobi^s ^esttpées à;aeçonipagbep 
^e mémoire s'e;B;i6cttfait, j'^t reçuiHi CQ»f>le rendu; îifeiJi^'séaniie 
-d^JaiSociéCé laimbé^ne de Londres i, du ^ Avri]de l-aatiéecou*^ 
rftDte^jet,, da«s ce moment inéme., je reçois aqs»iliin^>2aaa des 
J)hti0M,d:hiistoire naturelle J^^^ M. Eroriep^v;et par cea.ptfcblîcah 
lÂQua j'apprends que, dan» c«!tt^ s)èi()n<%,M. Chviena.faitvuae 
^fummuniclîon^. très déteiUée sur un anim^ découvert dails. |a 
Cr^bie , m ^jfriqOe.i lequel présente la : plus grande analogie 
|ivj^ noiti'e Lépidoweâ , et a» été désîgné par MLOwèn soub 
]ç( nopf^ ^^ , l4pî4osiren armeçtef^s. Ç^tl^ nouvelle était im- 
l^t^nte ppjur ma mopogntphi^ d^Lepidi^nn^n parod^m^^i^ £us . 
•^i^rî^d-apprepiire q^e )^ Owe^ avait éj^ et) posi$es&iaB ^e ic^t 
jimiff^l , ets*était éclairé sur sa nature depuis le mois de juin de 
4'^nnée * 837, époque h lî^qpelle il l'avait placé parmi lea Pois* 
^iis dan^ le catalogue du musée .dut Oqllège des Chirurgiens; 
ïin effet , cette nouvelle était pour moi tout-à-tait inattendue ;. 
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car, pendant Fautomne de Tannée derrière, j'avais eu le plaisir 
de faire la connaissance de M. Owen à Preiburg , et de m'eir- 
tretfeair fréquemment et longuement avec lui , au sujet dii Le- 
pidosiren , et alors il ne me paraissait disposé à ranger cet animal 
parmi lesPoissons^qu'à raison de ladescriptionqueM.Natterer en 
avait donnée ; mais il ne mentionna nullement Fanimàt dont il 
était possesseur.' Il me promit , au contraire, de me procurer, s'il 
lé pouvait , des renseignemens sur la vessie natatoire de \Amia 
et du Lepisostée s promesse qui n'eut aucune suite. Quoi qu^l 
en soit, il est du plus haut intérêt de savoir qu'il existe un second 
animal de ce genre. Cela pourra jeter beaucoup de lumière sur 
diverses questions touchant la nature des Lepidosiren \ et l'es- 
{>èce décrite par M. Owen est si semblable à celle dont je 
viens de m'occuper, que je crois ne devoir revenir ici que sur 
les points sur lesquels les observations de cet anatomiste sont 
en désaccord avec les miens. I^e Lepidosiren ahriecteris est 
d^abord d'une taille beaucoup inférieure à celle du L.paradoxa; 
car il n'atteint que le quart dé la longueur du plus grand indi- 
vidu de cette dernière espèce. D'un autre côté , il parait que sa 
tête et les rudimens de ses extrémités sont plus grandes. Rela* 
tivement au squelette, il ressemble essentiellement à notre Le- 
pidosiren, surtout par la nature du cordon dorsal ; mais, au lieu 
de cinquante-cinq cotes, il n'en a que trente-six, et la coulenr 
de ses os est verte, comme chez ÏBlsox Betone. Malheureuse- 
ment, dans les publications que j'ai sous les yeux , on ne rend 
pas un compte exact de la description do crâne, ni de cette des 
muscles. Relativement aux organes digestifs , il est très remar- 
quable que le pancréas et la rate sont indiqués comme absens. 
Le foie était divisé en deux lobes ; la vessie biliaire existait , et 
le condmt cholédoque avait son orifice immédiatement derrière 
le pylore. Il se trouvait aussi, dans l'intérieur de l'intestin, une 
valvule spirale , qui faisait six tours. Les poumons, appelés dââs 
le rapport vessies natatoires, paraissent èii général avoir la mèrùt 
organisation que ceux du Lepidosiren paradoxal Sevîlemei^ on 
représenta ici .ces organes commentant formés d'une membrane 
très fine , tandis que, diez le Lepidosiren paradâxa, ils étaient 
à parôié épaisses et solides. Ils sont indiqués comme étant situés 



Digitized by VjOOQ IC 



BI5C80FF; --- Sur te Lépidosiren' pamdoxa. i53 

ièetrière les orati^es. et Ips nek» au dehors delà nien!fbraiief>é* 
ritonéale qui les> entourait seulement à lear oôté aptérieur^ Ceci 
«l'est ^paB lé cas àxxLepidosiren paradoxal et (ce qui est imposant 
podir la nature de ces organes) lès rudimens des deux poumons 
se trouvaient libres dans iacsTité ventrale, aux deiix côtés du 
o^up. On indique six arcs branchiaux c\m% \% Lepidnsiren année- 
/i?/»> tandis que \t Lepidosiren pamdoxantn a que cinq v€^ 
une branchie accessoire rnembraneuse. Les i '*', 4*, 5* et 6* portent 
des/filamens branchiaux, du développement desquels rien n'est 
spécifié. Les a* et 3'arcs n?en portent pas. 

Le cœur est dit n'avoir qu^une oreillette , tandis que léÈ.pa- 
radooca en a deux (j'y insiste de nouveau ) , et que la veine pul- 
monaire, passant à travers les parois de l'oreillette droite ^ s'y 
déboucbeL Mais les ouvertures auriculo-ventriculaires et le ven- 
tricule, n'ayant pas de- cloison^ se confondent presque/ Du 
reste, le cœnr du jL. annectens, étant très petit, devait être 
beaucoup plus difficile à examiner que ne l'était cet organe 
chez les deux individus du Z. pamdaaxi yoù son voluîne était 
beaucoup plus considérable , et je suis presque persuadé que 
c'est cette circonstance qui a induit en erreur M»' Owen. tiCs 
arcs des artères destinés au second et au troisième arc branchial 
se réunissent pareillement, chez le L. annecfens, pour former 
l'artère pulmonaire. Les réîris , les ovaires et les oviductes, s6nt 
comme chez le L. paradaxaj leur orifice conduisant dans le 
cloaque étant seul différent. La Téssie abdominale- (appelée ici 
ailanlôide ^ nom inconcevable à cause de la situation derrière 
le canal intestinal ) s'ouvre séparément dans le cloaque , mais 
les ttrét^s se réunissent au bout terminal des oviductes , tantes 
que :chez le L. paradoxe^ la vessie, les urètres et les o»vi- 
ductës, s'ouvrent séparément dahs la cavité située derrière >Wii- 
testiri ,: et celle-*ci s'abouche par une ouverture particulière dan^ 
le cloaque. • ; i . . : , : «j. 

LecerveàU' e5t décrit comme ayant deux hémisphères ^U<Ai* 
gés, une couche optique elliptique et simple, et^ quatre tubër^- 
cules qoadrijumeaux ^ un pont de varole^ un grand appeniJUce 
cérébral et une glande' pinéaJe; 

Les nerfi cérébraux des 3% 4* et 6* paires manqiiaient. Les 
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yeux étaie&t pçtità , sanà muscbrai propre» ;: ils : arvaieiit uni petit» 
oristallin &pbép|que let point ; ide^ glaiiéechoroïdala- L'orgie^ne 
^ l'ouïe était ^ilièrement renfern^ dans une capraliË eartila^ 
ifteuse^ et .consistait en dâux petit» sacs contenanMine.substaiicp 
iàlcaire et blandie , et en.trois petils canaux ^mî<»circulait*ea. 
L'organe de l'odc^at coiiisi^laftt. en deux sacs de forme ^yaieyqxit 
n'avaient qu'une ouverture sur lalèvreàupérieiirei, et q^i ne 
communiquaient pas en^arrièi^e avëe te cavité I>uocalë«vIie£i}/ia- 
radç^ay je le répète^ présente destorifiees ùasaus antéri^kimèt 
postérieurs , et les derniers se trouvent «a arrière, dans k::bbtd 
des lèvres ^ près des coins de la bouche. 

D'après cette description , M»X>M^t) conclut que le Lépidosi- 
req e$t un ppis^on» faiisant le passage entre les €fa0|ldroptéry^ 
gienset le&Malacoptérygienis^ispéciabment entre, le Pcdj/rpteàrùs 
'et le LepisosteuS) mais s'approehant aussi le plus des .reptiles 
de la famille des Sirènes. Void^es misons pour lui a$sigc»r 
oette place s d'abord, et avant toutv parce que les/f^^s^.naaaleis 
a'étaieikt pa&.peroéas, dUposition\qt/il co^nsidère/fiotnaié éCabt 
pei^t^êlpe le seul caractère décisif ^bur ranger, lé Lépid^aireii 
parn^i les :p0i$son8, Gomme raisons 4e mcûndre iioportanœ , il 
;aH^i|ie« t, l^s grande écailles n|ndesv Jeé ^qandux vis^ecûL i. les 
jceinturres multiarticulées des extrëmités; la mature géitosàeuse 
4u cordon dorsal , et.son passage direct datis. la basede l'occîpùlt 
$ta^s Içs; doubles cpadyles^es Batraciens vies pièces d^ ppéi:«euJes 
branchiaux; les intermaxillaires tnobilés; la composUion de!la 
mâchoire inférieure formée d'une pièce dentaire et d'une pièce 
Urticulaire; la double : série des^* apopEyseS. épiaetisea supé^ 
Hieures et inférieures; lat couleur verte des parties osseilsos.iiti 
S(]uelette; l'intestin droit , étroit , ayei^ liuie valvojfle spii^lë ; l'afc- 
senoe du pancréas et de la rate; l!orifice péritonéal simple; la 
.poskion de l'anus; l'oreillette simple du co^r.; Je nombre tde& 
arcs branchiaux et la situation intérieure des branchies';. uA 
lang nerf latisPal ; eiifih , le lahi^nolbe: contenant de gradries 

Qtolithesr '•■.•'•• "' ' " *'■' i 

Je croîs avoir suffisamment discuté. ce^ raisons da(nsœe&:re«- 

marques finales. En ce qui concert le L.parad&xa^ je dds en 

nier absolument les plus importantes/ c'estrà-dtre Id.non-per- 
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foration des fosses nasales en arrière; l'existence d'une oreil- 
lette simple, et la détermination des poumons comme vessies 
natatoires. Les autres particnlarîtés ' de 'structure ne sont que 
conformes à mon opinion^ savoir, que le Lépidosiren est à la 
vérité le reptile le plus semblable aux poissons que nous con- 
naissions ,siirtpqt piar la strMQturp de son squelette ,jtn^is q,vi^ 
l'organisation de la plupart de ses parties molteè, 'spéoialemeM 
de celles de la circulation et de la re^îratîon , s'opposent à ce 
qu'on le place parmi les poissons. Si Ton suiyait né^nippin^ cettp 
marche, sa place serait, à ce. que je crois y. entre les, Cyclostongies 
et les Sturiomefis; et je fonde mon opinion sur le ttoode de 
conformation du cordon rachîdien. 

Pendant le retard qu^a épfouvé là publication de ces fcfuilleis , 
I^ nombre des personnes qui Rejettent r9pinio^iqu^ je professe 
a augmenté^ Outra quj9 .;ies éditeApr& des ^AnnalAt^d€S: Sciences 
naturelles se sont hâtés ' d'accufeillif les cÀtnmiihicàttons de 
M. Qwen, je viens de recevoir le qjuatrièmè cahier des [krekives 
de J^iegm^nf^ pQW i SSg,, dans leqwLKwtPur 4onoe conamuni- 
î^tion des recherches dé ftïiOwen , sous le titre tran^ehant de : 
a Lépidosiren , pas un fleptile »> En abandonnâpt aux patura- 
JistjBs le soin d:ç jugejrjentre^^ii^s rççlxe^çliçSt.faiteSjSiur un animal 
quatre fois plus grand qoe le L. antueetens^et celles de M* Owen, 
J*àjoute encore; au sùjerdesfbisses nasales; pdint sûr lequel on 
a tant appuyé, que. Il y ^ quelq^!^^ spjœiaijoès^.^à^^ 
moA beau^père , M. Tiedemann yrai^examiné aussi les fosses na- 
sales du plias petit indiWdu, et qu'il trouva le canal d'ttne lon- 
gueur de 5 T'''(rhénales)V se dirigea nt oM 
et. ei^ dehors > er s'ouvrant dans h i(^]irît4 bucc^l^t 1463, espèces 
de Congres , au contraire, qvi s© tr<nivaieïit"à Vienne jfte*pfé- 
sentaient point de cariai sémblâbie; ' ' ' . 
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SXPMCATI09 JDBS flGUR£$« 
PLANCHE 6 

l^ig. I. te 'Lepêdotirenparndoxa , à-peu-pr^ à mokié àt la grandeur oaturell^. 

Jlg. a. La lélo vue de fine aiee la boncbe Mante. 

Fig. 3. Une partie du corps avec les deux extrémités, postérieures el Tani». 

Fig. 4- Une écaifle caudale de grandeur naturelle. 

Fig. 5. Cette même écaille grossie quatre fois. 

f%. 6i Un uoroeau de cette écaille grossi seiae fois. 

FSg. 9* Lane du tissu cartilagineux du oordon racbidien coupée- taanswrsalement , grostas 

i5o fois et montrant les corpuscules cartilagineux ainsi que la substance ioterceikilaire- 

des parois. 

PLANCHE 7. 

Fig. I. La tête a la colonne vertébrale avec ses annexes , vua de profil^ et de grandenr oatu* 

relie. 

A. Cordon dorsal rartilagineux ^ ou base delà colonne vertébrale. B. Les côtes inséréea 

. sur oa cordon , avec une base un peu élargie. C. Les apophyaes épkwnset inftrieam 

de la queue attachées an cordon dorsal par leur double base , et laissant une awvt* 

lure pour le passage de l'artère et dé la veine caudales. D. Pièces a^uées, qui se 

joignent au diessus du cordon dorsal , formant un toit qui recouvre la moelle épi* 

nière. E. Apophyses épineuses supérieures , qui sinsèrent sur les pièces arquées an 

moyen. de subttances Ugamenteuses » jusqu'en E^ consistant en deux, et, à partir de 

de là, en trois articulations. la $9* apophyse épineuse supérieure £' n*est plus 

fixée sur deux pièces arquées ; mais elle nait du cordon dorsal avec une double 

base^ entre les branches de laquelle la modte épinière continue à passer. F. Oa 

pariélo- frontaux. G. Os palatins. H. Os intermaxiUaire. J. Cartilages nasaux. 

K. Cartilage labial supérieur. L. Os jogaux. M. Rocher cartilagineux.. N.. Os carré 

cartilagineux. O. Pièces opercolaires. Q. Mâchoire inférieure, 

'Fig. 1. Coupe transversale de la colonne vertébrale. 

A. Cordon donal cartilagineux i a. noyau du cordon ; k, gaina fibreoia^enloulrantvee 
cordon, — B. Gétes. D. Pièces arquées , fomlant au dessus du covdùn le toit trifur- 
gttlaire G pour la moelle épinière. E. Apophyse épineuse supérieuie. 
Fig. 3. La ceinture pectorale et les rudimens des extrémités supérieures. 
- ' . ' à. Partie osseuse, è. Partie cartilagîaeuse. e. Kiidimenl<l*extMmité cartilaf^oeinu 
^4:4- 9assipi,cfuitilagini^ux et rudîaMnt,d*exir4i|ii|é postérieure. 

a Pubis-ischion cartilagineux, h, appendices antérieurs- di^ précédent, c, Rudi- 
ment d'extrémité cartilagineuse avec trois cartilages à sa base. 
Fig. 5. Tête vue en dessus. 
Fig. 6. Tété vue en dessous. 
Fig. 7. Tête vue en arrière. 

Les lettres indiquent les mêmes paities dans les trois dernières figures , ainsi que dans 
la fig. I , plajiche 9. 
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A. GoBtiiiuatioo du eordon àantA dans le crâoc. B. Os occipitaux latéraux , qui lont 
réunis en haut , près B' par des cartilages. G. Trou occipital. D. Corps de Tos sphé- 
noïde. E. Os pariéto-fîrontal. F. Cartilage représentant le Tomer. G. Os palatins. 
G' Leur bord dedtaire. H. Interroaxillaire. H' Les dents. J. Cartilages naseaux. 
K. Cartilage labial supérieur. K'. Son arc extérieur. K'. Son arc antérieur. L. Os 
jiigaux (?)• M. Hocher cartilagineux. N. Os carré cartilagineux, r)'. Taloi^ à sa face 
postérieure, auquel Tes hyoïde est attaché. O. Pièces de Topercule branchial. P. Os 
stylifomie » articulé à l'occiput ; suspenseur de la ceinture pectorale (?). Q. Mâchoire 
inférieure. R. Son bord dentaire, a!. Cartilage Uibial inférieur, 

Fig. 8. Mâchoire inférieure Yne d'en haut. » 

Fig. 9. Mâchoire inférieure vue d'en bas. 

A. Appendice d'articulation :a, pièce intercalée à son bord inférieur, t— B. Apophyse 
corÀnolde. C« Bord dentaire. O. Cartibge labial inférieur. 

PLABCHB S. 

"Fig, i^ Cavité bucrale et gutturale , vu d^en dedans, 

A. Membr^me muqMou^e du fond de la cavité buccale vnec de nombreun cryptes 
muqueux. B. Bord antérieur de la langue. C. Os hyoïdien. D. CEsophage fendu. 
1^. Glotte membrane. F. Cartilage fibreux sifué à la glotte. G\ G^, G^, G^ G'. Les 
cinq arcs branchiaux. H. Ceinture pectonle. J. Rudiment d'extrénité antérieure, 
K. Portion des poonkons. 

Eig. a. La même partie. La membrane moqueuse dans laquelle sont enveloppés les an» bran- 
chiaux, est coupée à leur base, et les quatre ares postérieurs sont relevés. On voit la 
^vité branchiale et dans son intérieur les rudimens des feuillets branchiaux.. 
A. Membrane muqueuse du fond de la cavité buccale. B. Os hyoïde. C, Premier arc 
branchial sans feuillets. C* Branchie membraneuse. C>. Deuxième aire hnnéhial sans 
feuillets. G*\ C^, C*. Troisième , quatrième et cinquième arc branchial avec de petits 
feuillets. D. Ceinture pectorale , qui , recouverte de la membrane muqueuse à sa face 
interne, contribue à former le fond de la cavité branchiale. 

Fig, S. Bas de la tète, après que la peau et les muscles Ont été enlevés 

A. Mâchoire inférieure: o. cartilage labial inférieurj^ passant le lon|; de son ,hor4 
inférieur. — B. Os hyoïde. C.Os carré semi*cartilagioeux. D. Talon sur sa face pos^ 
térieure , donnant insertion à l'os hyoïde par l'intermédiaire d'une substance liga- 
roenUire. E. Os opercolaires des brapchies., F.. La langue. G. Face postérieure de 
la membrane muqueuse du plancher de la cavité buccale^ U. Ceinture huménde. 
U' Partie cartilagineuse de cette eeinture. J. Rudiment cartilagineux de« extrémités 
antérieures. K. Entrée des cavités buccale et branchiale. L, Cordon cartilagineux de 
la colonne vertébrale. M.' Les côtes. N. Os styliformes de l'ocdput {snspenseur de 
la ceinture humérale). O. Péricarde. P. Ventricule du cœur.. Q. Oreillette droit^ 
R. Bulbe artériel. S^ S^, S', première, secondent troisième crosses de l'aorte. 
T. Muscle antérieur, naissant de l'os hyoïde et se rendant au premier arc branchial, 
T*. Muscle postérieur, naissant de l'os carré, et se rendant an premier arc branchial • 
T'"*, T^ T^, t^. Faisceaux musculaires externes. X^ X*, X'.. Faisceaux in|isculaircs 
iniernes , destinés aux a**, 3** et 4* arc branchial et naissant de la ceinture humérale. 
U. Muscle se portant de la ceinture humérale au péricarde. T. Deux parties glandu- 
laires au bord postérieur de l'os hyoïde. W. Bride étendue entre le péricarde et le 
ventricule. 
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PLAÏfCHE 9. 

Fig. 1. I^èfe vue pa^ lâ face ' fintérfeutë. f'ôur rexptiottion de» lettres de reoTOÎ, Toyez PI. 7, 

•fig. 5,6 et 7. 
Fig. a. Partie Bupériéurtf des poumons ouverts, 

A. OEsotAiage. t. Gldtte. G. GaftHagé fibreux au dessus d'elle. D. TracKée^rtère 
membraneuse. £. Les deux pOunlous. F. Tissu cellulaire à leur intérieur. 
Fig. 3. Le cœur tu par sa partie antérieure. 

A. Teine-cave supérieure di^ite. B. Teine-cave supérieure gauche. C. Yeiné-cave in- 
férieure. D. Veine pulmonaire. E. Sinus pour les trois veines-caves. F. Gommutiica- 
tlon filiforme entre elles et Toreillette droite. F. Oreillette droite. G. OreitleUe gauche. 
H. Ventricule. J. Bulbe artériel. K. Communication de Toreillette avec le péricarde. 
L, LS L^* Trois crosses de Taorte qui en sortent. 
Ffg. 4. Le cœur se trouve légèrement tourné de cdlé * et le sinus veineux , ainsi que l'oreilletle 
droite sont ouverts. 
A. Teine-cave supérieure droite. D. TeioCM^ave supérieure gauefae. G. Telne-^ave 
inférieure. I^. Yeine pulmonaire, que Ton voit passer derrière le simn veineux ouvert 
* • et l^îReite droite v«rs l'oreflleti^ gauche. S. Sinus veineux ouvert. F; Oreillette 
' dhiite tluverte. O. Passage de l*oreilletie droite dans le Tentricule^ It. Ventricule, 
J. BnliMis arterioBUS. • ' ■ 

Fig. 5. Gours du sang représenté d'une manière théorique , mais esquiMé d'après nature. 

< > B^ Tige eoQomone des deux premières crasses dei'aorle C el D.«-^E« Troisième crosse de' 

: i • ' ' raorle(artère puhnonaàre)^ FS F^, F^ F^^P^. Leacinq ahères branéhlaies. G. Branche 

de ownmunièation entre la seconde et la trmsième crosse de l'aorte. H: Aorte abdo- 

- adnalé , formée par la téimion des denx premières crosses et de la branche de la 



PLAKtHÊ 10. 

Fig. I. Houppebranchiale dé la bi'aochie acbessoire, de grandeur naturelle. 
Fi^: %.'lTn de sdâ fèullleU , gros^' 5â» foi)s et montrant son réseau vasculaire. ' " 
Fig. 3'. Ipe cœur, rcfprésehté avec le vèhtricute ouvert 

~ *' A, VèiÀe-eave supérieure droite. B. Teine-cave supérieure gauche. D. Tei^e pulmo- 

'' ' '' 'liairëi F. Tentricule ouvert. G.'VàlVùle idusculaire ; au dessus d'elle, on parvient 

" ' ' '"' dans^lé bult)e artériel ; au dessous on parvient dans les deux oreilletties ; dont on voit 

' '' " ' là cloison se prolonger dans le ventricule, fi. Bebord musculaire inférieur^ qui divise 

' kf ventricule en deux loges, l\ine antérieure droite et l'autre postérieure gauche, 

' Jfi Bulbe artériel. K,K*,K'. Les trois crosses de Taortei 

Fig. 4. Lé' ventricule et le bulbe artériel ouverts. Au dessus de là Valvule G, une sonde est 

' introduhe dans le btAbe et indique le cours du sang. On voit les deux valvules dans 

le bulbe. . , 

* ' A. Veine-cave supérieure droite. B. Teine-cave supérieure gauche. G. Teine-cave 

inférieure. D. Teioe pulmonaire. £. Sinus veineuse. F. Tentricule ouvert. G. Tal- 

^ ' vule auricn1o-*vetttriculaire supérieure. H. B.ebord mulsèolâire. t. Bulbe artériel. 

K., K^ Les- deux premières crosse^ de l'aorte prenàht hâissaûce de fa division 

antérieure du biitbe. K^. Troùième crosse de l'aorte ' Jrterla ptdmonaÛs ) , naissant 

de la division postérieure. L. Oreillette droite. M. Talvule spirale, naissant du bord 
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coii$8Te4u bulbje« IV. Seconde valvuU du bulbe sur le bord- droit. O. OreiHette 
gauche, 
i^iç. 5. Le cloaque ouvert par devapt. Derrière lui , ou Toit.Ies reins, les ovaires, lej.conduits 
urinaires et la vessie uriuaire. 
A.Lè^loaque outeH. B. Entrée dAns fa cavité terminale commune des cdndutts ova-' 
rieias et des uretères G. Les neins. B. Les oretèKs; ' B. La veine rénale. F. Ovaiirés 
avec des œuf». G. Conduits ovariens. H. Tessie urioaire» 
Tig. 6. Le cloaque est couché sur le côté et la cavité terminale commune de» conduits ovariens^ 
des Uretères et de la vessie urinaire, ainsi que le conduit ovarien gauche, ouverts. 
A. Le doaqûe. IS. GàWté terminale commune des conduits oVarietis; dès uretères et dé' 
• . la .Teisie ufinaire. C, Tessie uninaiDe^oHverte e« dessous* Di Mainowlofi 99r leqtwl 
est IVifice commun des deux OQudAits ovarieos.^ £. Sonde introduite dans l'embout 
chure de l'uretère droite , à côté du mamelon, F. Les reins. G. L*urelère, H. Veine 
rcAale; I. Ovaires. K. Conduits t>vatiens. K' Leur ëlar^ssemént énfbrine d*trtém^, 
.oA vert du e^té gauche, deomnièifeà montrer les jplia ponctués en. A otr 8e et «nent-i 
hiane muqueuse. . .. ^. , .. 



.. -v ..:i 



TREMARQbfe sur les affinilés naturelle^ du Lcpidosiren ,' 

: ' ' i f ♦>■'■'. ■ . ■ . . . •' •..-■• . •« ' ■ r ' . . - •- •' " ' •' I 

/. . ; Par M,/ iVlï^NE Epwards. 

Tx|rsqu['oh {l';él:udie> ki coblogie que dam» les euvrages-sj/^é- 
tna tiques, on croit soaveQtqùedxaquet classé^ chaque iamille 
^t chaque genre oifpentîdesrlÎRiîtes. paiffaiUment tfcandbési^feb 
qit'rl ne peut y a^^oir- aliciine inperkkade sop ia {daceià^kss^ixé^ 
dans ui»e classification nabureliè poiir toataiiicRal'dont^'brji^mw 
satton est suffisamtnent connue ; «ais lorsqu'on étudie cëtlè 
scieîjceciaas la liatqrè elle-^même^ on est l>ie<itôt CQnTaiucu dm 
coQlraire et oh voit quelquefois la: transitiôh d'un; pltaii dé 
str^Kitute à un mode d'organisation tout^^-^fait différent, sîop^ 
pérer )>ar des degrés si bien nuancés qii^'il devient fott difficile 
de trader la ligne <le démarcation entre 'lefr gvoiïpds aîbsi- it)<j» 
Les anin^aux inférieurs nous présentent beaucoup d'exemples 
de gradations semblables, et le Lépidosiren est venu unir de la 
même manièrefj deuix classies dahimattx vertébrés que, jttsqu a- 
lors ôri croyait être parfaitement bien délimitées. Ou a pii yoir|^ 
en effet, que sous certains rapports , ce singulier aiui^naJI. res^^ 



Digitized by VjOOQ IC 



i6o MiLKE KOWAROS. -^ Sut h Lepidosiren^ 

semble aux poissons , tandis que par d'autres caractères tirés 
également de son organisation , il ne diffère pas des reptiles. 

Ce mélange du type ichtyologique et du type erpétologique 
es^ même si copfiplet^ que le$ d^ux naturalistes qui ont le mieux 
étudié Ja structure du Lépîdosiren, sont en désaccord sur la 
nature intime de cet animal. Dans un de nos précédens cahiers 
on a lu l'analyse du travail de M. Owen, et les raisons pour les- 
quelles cet anatomistq- habile a cru devoir regarder le Lépido- 
siren comme un poisson^ (i), et nous venons de donner 1a 
traduction d'uij autre travail également approfondi , d'où 
M. fiischoff tire la conclusion que ce même Lépidosiren est un 
rej^tile. Cette divergence d'opinion s'explique facilement par le 
caractère anormal de cet animal , mais doit faire désirer de 
nouveaux argumens propres à faire pencher la balance d'un côté 
ou de l'autre. Tai pensé, par conséquent, qu il sérail bon d'exa* 
ininer de nouveau la structure anatomique du Lépidosiren, et 
comme le Muséum du jardin du Roi en possède un bel individu, 
j'ai prié M. Bibron , aide-naturaliste dans cet établissement, de 
vouloir bien en faire la dissection ; il l'a fait avec une grande 
obligeance y et s'est assuré ainsi de l'exactitude des descriptions 
données par M. Bischoff. 

Une des raisons sur lesquelles M« Owen insiste le plus pour 
reléguer le Lépidosiren parmi les poissons, est le défaut>de 
communication entre les fosses nasales et la boudie; mais 
M. Mschoff assure que dans l'espèce dont il a fait l'anatomie, il 
exi$te.des arrière-^narines débouchant dans la cavité buccale prèà 
de la commissure des. lèvres. J'ai également vu ces ouvertures 
postérieures des fosses nasales dans le Lépidosiren paradoxa 
disséqué par M. Bibron, et leur position anormale paraît s'expli- 
quer en partie par l'absence d'os maxillaires supérieurs. M. Bh 
bron s'est assuré aussi de l'existence des deux oreillettes dit 
cœur, décrites par, M. Bischoff, en sorte que sous ce rapport im- 



(i) Y/oyez Jnnalts des Scieneet naiureUes^ i^ série, tomexi, ]^g. 37 x. 

Le mémoire de M. Owen sur TorgaDisation du Lépidosiren annecfens, fait partie du 18^ 
Tolume des transactions de la Société Linnéenne de Londres^ et vient de paraître; il est accom« 
pagné de 5 pi. in-4> 
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portant, le Lépidosiren s'éloignô des poissons pour se rapprocher 
de la plupart des reptiles. Enfi^^ il a comparé la structure des 
sacs pulmonaires du Lépidosiren avec celle de la Vessie natatoire 
du Lepisostée et de l'Aniiav, et il a vu que chez le premier cet 
organe ressemblé tout^*fait aux poumons de plusieurs reptiles, 
tandis que chez les deux poissons dont nous venons de parler, 
les cellules de la vessie natatoire sont bien moiiis serrées, moins 
régulières et en apparence moins vasculair^s. L'un de^ pou- 
mons, celui du côté ck^oit , s'étend dans prévue toute la longueur 
de Fabdomen; mais Tautre est beaucoup plus court, disposition 
qui est très commune parmi les reptiles. Il est à noter que c'est 
aussi le poumon droit qui, chez les Ophidiens, se développe 
beaucoup, tandis que lé poumon gauche reste plus ou moins 
rudimentaire. 

Cette différence àfi structure entre les poches pulmonaires du 
Lépidosiren et la vessie aérienne du Lepisostée et de l'Amia, ne 
suffirait certainement pas pour nier l'analogie que M. Owen 
admet entre ces organes, et pour tirer de la présence du premier 
chez le Lépidosiren , un argument péremptoire en faveur du 
caractère*, erpétologique de cet animal; mais îl est une^^autre 
considération qui ne. me parait pas avoir frappé jusqu^ici les 
zpologisles , et qui me semble devoir être de quelque poids dans 
qette discussion* Les poumoni^ des mammifères, des oiseaux et 
des reptiles comme chacun le sait, naissent toujours de Isifacè 
v^rftra^e dix tube digestif, quelle que soit, du restç, leur position 
dai^Ja cavité splanchnique, et c'est toujours du côté veatral 
du; pharynx que se trouve Touv^rture de ta glotte; il en est de 
même eb^z Iç; Lépidosiren et sÂ.la similitude entre les poumons 
de tous, ces a^i^iiru:i^ et U yq^sie aérienne dés Lepisostées et de» 
Amias,. était ausssi grande qiiie M. Owen semble le croire, il 
faudrait retrouver ce même caractère de rapport organique 
entre rœsophagp et la vessie de ces poissons. Or, il en est tout 
autrement; car l'espèce de pseudoglotte qui établit la cotniou- 
nication entre cette .ppche.cellulaire, et le tube digestif naît de la 
/ace dorsale de Toesophage* Il e^çi^te donc nf^, difféii^eoQe anato* 
mique fondamentale entre ces parties, qu^lesquesoient du reste 
leurs fonctions physiologiques, et cette différence fournit un 

XIV. ZooL. *— Septembre, 1 1 
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nouvel argument en faveur de lopinion de ceux qui regardent 
le Lepidosiren comme un reptile. 

J ajouterai encore que chez le Lepidosiren paradoxa les vis- 
cères abdominauic qui, pour la plupart, manquaient dans les 
individus disséqués par M. Bischoff , ressemblent extrêmement à 
ceux du Lepidosiren anneciens^ dont M. Oyren a fait connaître 
la structure. M. Bibron et moi, y avons vainement cherché des 
vestiges d'un pancréas et d'une rate j et la valvule spirale de 
l'intestiq nous a paru être encore plus développée que dans le 
Lepidosiren annectens. 



NoTfi sûr /'Ourozeukte , noinfeau genre de Oustacé isopode et 

sur les changemens déforme quil éprouva pendant le jeune 

âge, -^ 

Par M. MiLNE Edwards. 

( Lue à la Sodété Philomatiqae , le 17 noyembre i838. ) 

La description d'une ou plusieurs espèces nouvelles est un 
travail dont l'utilité ne peut être niée, mais dont l'intérêt me 
semble , en général , très faibliE^ et ddïit je ne croirais pas devoir 
entretenir la Société , si les animaux que j'avais à faire connaître 
ne présentaient pas dans leur structure quelque particularité 
anatomique remarquable; car, en constatant l'existence d'un 
nombre plus ou moins considérable de variations légères dans 
un type organique déjà connu, on ne contribue,' en général 
que peu au progrès de la science. Si j'appelle donc l'attention 
sur le Crustacé nouveau qui fait l'objet de cette note , c'est 
seulement parce qu'il me semble que sa structure et surtout les 
changemens qu'il éprouve dans le jeune âge sont de nature À 
jeter beaucoup de lumière sur ud des points les plus importans 
de l'étude anatomique de tputte cette classe d'animaux , savoir : 
le lûode de composition de leur squelette tégumentàire. ^ 

£n comparant entre eux les divers Crustacés , on est naturel- 
leitient conduit & penser que cette Charpente extérieure ^e com-^ 
pose -presque toujours d'un nombre constant d'anneaux àonK les 
uns restent distincts et conservent de la mobilité, tandis que 
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d'autres se soudent ensemble et se confondent au point de ne 
laisser quelquefois aucune trace de leur séparation primitive; 
mais jusquici ces vues, que j'ai eicposées dans le premier vo- 
lume de mon histoire des Crustacés, étaient tout-à-feit ihéo- 
piquesi On ne connaissait aucun exemple bien constaté d'une 
pareille fusic») , et on pouvait croire que, dans les' cas où on 
l'avait supposée, une pièce primitivement unique avait, (feins la 
réalité, pris îa place des pièces multiples dont elle semblait 
être lé représentant. Or , le Crustacé nouveau , que. je désigné 
sous le nom d'Ourozeukte , présente de la manière la plus 
nette" le. phénomène curieux de la fusion de plusieurs anneaux 
du corps en un seul tronçon, et prouve, par conséquent ^ que 
la nature peut , en eflfet , procéder de la sorte pour modifier la 
conformation dés Crustacés dont le squelette tégumen taire 
serait composé partout des. mêmes pièces élémentaires. 

A lage adulte, TOurozeukte ( Pi. 3C, fig* C^) ressemble beau* 
coUp à une Cymothoé , si ce n'est que son abdomen , au lieu 
d'être composé de six anneaux mobiles, n'est formé que d'une 
seule pièce-, dont les bords présentent , de chaque côté, des 
échancrures , et dont la surface supérieure est marquée de 
quelques dépressions qui semblent indiquer l'existence de plu- 
sieurs anneaux , soldés ensemble , mode ' de structure qu'on 
serait également conduit à admettre, d'après le nombre de 
membres fixés à la face inférieure de cette partie du corps; mais, 
dans le jeune âge, cette anomalie n'existe pas , et t's^bdomen est 
composé I comme d'ordinaire , de six segmens parfaitement dis« 
tincts, mobiles et portant chacun une paire dé &Msses pattes 
(6g. G»). • 

L'individu adulte que j'ai icxaminé est une femelle. Le corps 
de cet animal est large , déprimé et assez régulièrement ovalaire. 
La tête est très petite, transversale et presque entièrement logée 
dans utae échancrure semi-tirctilaire du premier anneau thorà- 
cique : elle porte au dessus deux yeux de grandeur médiocre 
et au destous du bord frontal deux paires de petites antennes 
styliformes, conformées comme chez les Cymothoés. L'appareil 
biiccal présente aussi les mêmes caractères que chez ces Iso- 
podes.iLe thorax est presque plat en dessus , ec s'élargitrapide- 

II. 
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ment jusqu'au quatrième segment , puis se rétrécit dé nouveau 
et se prolonge latéralement beaucoup plus loin qu au milieu , en 
sorte que Fabdomen se trouve reçu dans une échapcrure pro<- 
fonde du bord postérieur de son septième anneau. Les pattes sont 
très courles et terminées toutes par un ongle crochu ; celles des 
quatre premières paires sont presque cylindriques; mais les sui- 
vantes s'élargissent beaucoup, et celles de la septième paire sur- 
tout, sont remarquables par 1 extrême développement et par U 
forme presque lamelleuse de leurs deux premiers articles (fig.O). 
Chacun de ces membres porte aussi, en dedans de sa base, un 
grand appendice lamelleux et ovalaire, qui est l'analogue du fouet 
et qui concourt avec ses congénères 4 former une poche ovifère 
semblable à celle des Cyxnothoés. L'abdomen est court et ne se 
compose , comme nous l'avons déjà dit , que d'une seule pièce 
sur la partie antérieure de laquelle on remarque au milieu une 
partie saillante, creusée de cinq sillons transversaux. Sur les 
côtés et en arrière, elle est au contraire plane et lisse, et son 
bord postérieur est arrondi. Les fausses pattes abdominales de ia 
piemière paire sont très grandes, et leur lame terminale externe 
recouvre non-seulement toutes les fausses pattes suivantes, mais 
se recourbe sur la partie latérale et supérieure du corps. Les 
membres des quatre paires suivantes ne présentent rien de 
remarquable. £n6n les appendices de la dernière paire sont 
cachées sous la lame terminale de l'abdomen, mais confoi'més, 
du reste, de la même manière que chez les Cymbthoés, c'estTà- 
dire composés d'un article basilaire presque cylindrique et de 
deux 'pièces terminales jamellaîres et substyhfôrmes (fig. C*). 

Chez les jeunes individus encore renfermés dans la poche in- 
cubatrice de la mère , la forme générale rappelle touttà-^feit celle 
des jeunes Anilocres. Le corps est allongé (fig. G*); la tête 
est assez gratide, et n^est pas enchâssée dans le thorax; mais 
offre en arrière autant de largeur que le bord antérieur du pre- 
mier anpeau thoracique; les yeux sont très développés, et les 
antennes beaucoup plus longues proportionnellement que ches 
l'adulte. Le thorax se compose de six auneaux pédifères ^ qui; ne 
diffèrent que peu entre eux, et qui sont tous séparés les uns des 
autres par des articulations transversales presque droûtes ; en 
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arrière du sixième segment, on distingue lès vestiges d'un 
septième anneau. L'abdomen est presque aussi grand que le 
thorax, et n'y est pas du tout enchâssé ; ses bords latéraux sont 
presque parallèles; les cinq premiers anneaux dont il se com<- 
pdse sont parfaitement distincts, et ressemblent beaucoup à 
ceux du thorax; mais }e sixième anneau est soudé à la lame 
semi-ovalaire que représente (e septième anneau , et qui consti- 
tue la pièce médiane de la nageoire caudale; des fausses pattes 
de la sixième paire s'insèrent de chaque côté de la base de cette 
paire, et complètent avec elle une grande nageoire en éventail 
assez semblable à celle des Salicôques. La paire basilaire de ces 
membres est très courte, et les deux articles terminaux, au lieu 
d'être styliformes comme chez l'adulte , sont foliacés , ovalaires, 
et garnis dé longues soies ^margiuales. lies pattes , au lieu d'être 
élargies, difformes et à peine extensibles comme chez l'adulte , 
sont grêles, allongées et très mobiles. Enfin, les fausses pattes 
de la première paire (fig. Ç) ne débordent pas l'abdomen latéra- 
lement, et sont natatoires comme les suivantes. ^ 

Dans utie distribution méthodique des Crustacés Isopodes , 
le genre Ourozeukte doit prendre placé dans le groupe naturel 
que j'ai désigné sous le nom de Cymothoadiens parasites : il se 
rapproche surtout des Cymothoés, et semble établir un passage 
entre ces animaux et les lones. L espèce unique que je possède 
m'a été donnée par mon savant ami M. Owèn , et je la dédierai 
à cet habile anatomiste. 

EXPLICATION DES FIGURES. • 

iPLASrCHE 3C. 

Fig, C*. L'OoftozEUKTE D*OwBN (ùuiHKeukthes O^tf/ij/)^ adulte,. de grandeur naturelle. 
Fig. C^. La même espèce dans le jeune âge ^beaucoup grossie (C^* de grandeur naturelle)^ 
. Fig. C^. Patte postiérieiiro de VaduUe. 
Fig. C*, Première fansse.patte abdominale de l'adulte. ^ 
Fig. G^. Première fausse patte abdominale du jeune. 
Fig. G*. Àppendices^abdominaux de Ja sixième paire chez l*adulle. 
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Obsioivations sur les Mollusques marins^ terrestres et^uviatiles 
des lies Séchelles et des j4 mirantes _, 

Par M. H. Dufo. 

5«*7e. (Voy. page 45.) 

Famille des ANGYOSTOMES Blainv. 

Genre Strombus. 

S. GiBBBRULus Lumk. — Animal. Ayant le pied très court et 
étroit,et se joignant au corps par une partie élevéeet plus étroite. 

Têt. Dans la jeunesse, forme conique ; le côté droit est boqabé , 
milace, tranchant et terminé par un bord arqué. La columelle 
ne. dépasse pas lextrémité antérieure du. bord droit. Plus tard , 
le coté droit s'aplatit; il ti'est plus bombé qu à l'extrémité posté- 
rieure ; le bord n'est plus arqué , et la coluinelle commence à le 
dépasser ; la forme conique est encore plus prononcée. Ensuite 
le côté droit se. redresse entièrement ; la columelle se courbe en 
approchant de l'autre bord , qu'elle dépasse de plus en plus. 
L'ouverture est en ce moment étroite, principalement à l'extré- 
mité postérieure. Plus tard, le tour de spire, en se déroulant, 
s'écarte peu-à^peu du bord gauche , surtout par son extrémité 
postérieure ; le bord droit devient encore bombé ; puis com- 
mence à paraître le sinus de |a partie antérieure , lequel s'achève 
avant que le bord droit cesse d'être tranchant. La colpmelle se 
redresse , et sou extrémité antérieure s'écarte du bord droit ; 
enfin ce dernier bord s'épaissit, s'arrondit , et le têt est achevé. 
Dans le jeune âge , l'ouverture n'a point de couleur détern(ïinée : 
ce n'est que bien près de Tadulte, qu'on aperçoit une nuance 
violette bien tendre , qui devient de plus en plus foncée jusqu'à 
l'entier accomplissement de la coquille. 
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Opercule, Cùméy beaucoup plus long qiîe large et un peu 
courbé en croissant. L'extrémité antérieure est plus aigné^ que 
la postérieure ; la plus grande largeur -est près dé cette dernière 
extrémité. Le coté droit est denté en lame ae scie ; les dents 
obliquent vers la partie antérieure , le milieu dé la foce interne 
porte *une carène arrondie ; le point d'attache , peu profond , n'a 
pas la forme de Fopercule : il est situé à la partie postérieure , 
plus étendu au bord gauche qu'au droit; mais il ne va point 
jusqu'à la moitié du gauche : le reste est libre et très saillant en 
dehors du pied. On voit sur le point d'attache quelques lignes 
courbes irrégultères et peu saillantes. La face externe porte un 
sillon dans le milieu^ Ce sillon répond à la carène de l'autre face. 
On y trouve aussi les jonctions descoùches superposées^' Le point 
d'origine est à l'extrémité antérieure. 

Mœurs. Habitant les. plages de sable mêlé k la vase, à la pro- 
fondeur de I" 60 à 2™ 60. Il se ijourrit de chair morte ; les Raies 
et les Crabes lui foqt la guerre. Ce Strombe, comme toutes les 
espèces que j'ai observées dans ce genre, a un niode de pro- 
gression qui lui est particulier; il ne rampe point comme les 
autres Gastéropodes, en étendant et en contractant son pied 
dans la direction qu'il veut parcourir; il le place et le fixe au 
contraire en travers de cette 4igne, en tournant sa coquille dans 
le iné,n^e seni» , alors il se renverse entièrement sur le dos du côté 
où il veut aller; il étend ensuite son pied y toujours en travers 
de sa route, se renverse de nouveau, et c'est eu répétant suc- 
cessivemeut les mêmes ^ouyemensde son pied^suivis des mépies 
culbut^syqu'il se tranc^pcirte d^un lieu à un autreXet animaliest très 
vif dans tousses mouvemens et reste rarement à la nsême place. 

L'opercule des S^rombes étant trop petit pour fermer l'ou- 
verture dii têt, n'est pas thez eux une arme purement défen^ 
sive; ils. s'en «servent pour frapper et blesser leurs ennemis : 
lorsqu'ils sont attaqués, ils sortent de leur coquille plus de la 
moitié du corps et se renversent sur le dosf alors ils «e débat- 
tent vivement à droite «t à gauche, tenant la pointe de^l'opereuie 
en avant. Les noirs en ont grand'peur et évitent de les toucher : 
ils croient que les . blessures faites par ces animaux sont mor- 
telles, ou tout au moins incurables. Ce moyen de défense est le 
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même chez toutes les espèces de Slrombes^ ainsi que chez toutes 
celles du genre voisin , les Ptérocères. 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes. Très commun par- 
toul. 

S. FLORiDUs Lamk. Les mêmes observations que sur le gibbe- 
rulus. 

S. LUC iv NUS Lamk. Animal ^ iét, opercule. Les mêmes obser- 
vations que sur le S. gibberulus. 

Mœurs, Habite les brisans, à la profondeur de 2™ 5o. Les 
Congres le détruisent. Le même mode de locomotion que les 
précédons , ainsi que le même usage de l'opercule. 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes. Rares* 

S. LiNTiGixosus Lamk. — Les mêmes observations que sur le 
gibberulus^ mais habitant à 3 mètres et 3°* 5o de profondeur. 
Moins commune. 

S. TRicoRNis Lamk. — 11 en est de même de cette espèce. 
Genre Pterocera. 

P. scoRPio Lamk. — Animal. Ayant le manteau développé 
pendant tout le temps de Taccroissement; se contractant ensuite 
à mesure que les digitations du bord droit se solidifient. 

Têt. Drap marin non velu; de forme conique dans la jeu- 
nesse; ce n'est que^dans Fâge moyen que le bord droit, après 
s'être beaucoup étendu, présente des gouttières qui se ferment 
quand elles sont parvenues à la dimension qu'elles doivent 
avoir; celles de ia partie antérieure sont les premières à se fer- 
mer et toutes commencent par les extrémités; dans la caducité, 
les digitations s'émoussent et finissent par être très raccourcies. 

Il y a une variété qui a huit digitations. 

Opercule. 11 ne diffère pas beaucoup, paur la forme , de celui 
des Strambes; il est denté des deux côtés, mais les dents sont 
beaucoup plus petites proportionnellement;. elles dispïiraissent 
dans le vieil âge, surtout celles du coté gauche; et dans le très 
jeune âge, il n*y en a point. 
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Mœurs* Habite les fonds dé sable aux environs des brisans^ à la 
profondeur de 3 mètres environ^ Se nourrit de chair morte; est 
très agile et a le même mode de locomotion que le S. giberulus. 
. Localité. Séchelles et Amirantes. Assez rare. 

P. GHiiuGRA Lamk. Animaly têL — La même observation que 
sur le P. scorpio. 

Opercule. Plus épais que celui du Scorpio^ et perdant plus 
promptement les dents. 

Mœurs. Habitant les sables aux environs des brisâns , à 2° 5o 
de profondeur. Se nourrit de chair morte; il est assez lourd dans 
tous ses mouvemenSy qui sont cependant les mêmes que ceux 
du i9.^/6^/*2//£/^, mais plus lents. , 

Localité. Séchelles et Amirautés. Plus commun que le P. 
Scorpio. . , ^ 

P. TRUNCATA Lamk. — Animal, têt. Les mêmes observations 
que sur le précédent. 

Opercule, TS'a jamais de dents ni d'un côté ni de l'autre; dans 
le jeune âge il est plus aplati, surtout du côté droit, que dans 
l'âge adulte; ce côté droit est moins courbe que dans les autres 
espèces du même genre; l'extrémité antérieure est aussi plus 
obtuse. 

Mœurs. Cette espèce habite les sables près des brisans , à la 
profondeur de 4 à 5 mètres. Se nourrit de chair morte; est peu 
agile et a le même mode de locomotion que le «S. giberulus^ 

Localité. Séchelles et Amirantes. Assez rare. , 

Genre Conus. 

G. MILLE PUNCTATHS Lamk. — Têt. Gouviert d'un drap marî^ 
très épais et non velu. L'extrémité de la spire rongée, même dans 
le jeune âge. Lorsqu'il est très vieux, l'extérieur est raboteux 
et la dépression , qui se trouve à la partie antérieure de la co- 
iuraelle, devient très profonde. 

Opercule. Plus petit que l'ouverture, ayant la forme d'une' 
ellipse fort allongée^ plus épais du côté gauche qpe du droit; la 
face interne légèrement bombée et la face externe concave. Le 
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point d'attaché qui. s'étend au trois quarts de la face interne, 
a la même forme que i'opercule, quand l'individu est vieux^ le 
point d'attache présente au coté gauche des ondulations qui 
simulent des écailles f t qui paraissent dues aux élémens de 
l'opercule, mais lorsqu'il est jeune, ces élémens sont très dis- 
tincts et ils ont la même forme que le point d'attache. La face 
externe présente des lamelles indiquant que Topercule est for- 
mée par des couches superposées obliquement. Le point d'ori- 
gine est à la partie antérieure. 

Mœurs. Habite les rocailles, fond de vase, à la profondeur 
de 2 "* 5o, presque toujours sous les roches ou les madrépores. 
Il se nourrit de plantes marines et a peu d'agilité. Beaucoup 
d'ennemis; les plus acharnés sont les Congres, les Pourpres et 
les Murex. 

Localité. Quelques îles des Séchelles, et toutes les Amirautés. 
Assez commun. 

C. HEBRiEos Lamk. — TéL Couvert d'^uh drap marin très 
mince et non velu, encroûté même dans le jeune âge. 

Opercule. Analogue à celui du 6. mltle punctatus. Le point 
d'attaché n'occupe que près des trois quarts de la face interne. 

Mœurs. Habite sur les bords de la mer à très peu de profon- 
deur, de préférence les endroits rocailleux ; se nourrit de végé- 
taux et n'est pas très agile. 

Localité. Toutes les Séchelles et les Amirantes. Fort commun. 

C. vERMicuLATUS Lamk. — ■- Têt. Couvert de drap marin très 
mince et non velu, encroûté même dans le jeune âge. Il y a une 
variété chez laquelle le têt est granuleux et une autre variété 
dont le système de coloration se rapproche de celui du C. he- 
brœus. . 

Opercule. Analogue au précédent mais un peu plus large. 

Mœurs. Habitent les endroits rocailleux et vaseux, à la pro- 
fondeur de a " 5o. ils se tiennent presque toujours sous les 
roches; se nourrissent de végétaux ^t ont peu de mouvemens. 

Localité. Les Séchelles; assez rares surtout la dernière va^ 
riété. • . ^ ' . 
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C. GUBEAiiATOR Lamk. — iin^f; Gouvert d'an drap marin peu 
épais et npn velu, presque jamais encroûté ; ayant , dans le 
jeune âge, la spire plus allongée que dans l'Âgé adulte. 

Opercule, Analogue à celui du C. mille punctatus. 

Mœurs. Habitant près des brisans et sous les blocs de Madré- 
pores , à la profondeur de 3 " à 3 " 5o. Nourriture végétale ; 
lent dans ses mouvemens et sortant peu de sa retraite. Les 
Pourpres l'attaquent quand il est jeune. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Rare , surtout aux 
Séchelles. 

C. FictTLrtus Lamk. — Têt, Couvert d'un drap marin mince 
et non velu , presque jamais encroûté. 

Opercule. Analogue aux autres espèces précédentes, mais 
ayant ses extrémités moins aiguës, surtout les antérieures; 
le point d'attache occupe les quatre cinquièmes de sa longueur". 

Moeurs. Habitant sous des blocs de Madrépores , près et dans 
les brisans , à la profoniletir de 3 à 4 mètres. Mouvemens lents 
et sortant rarement de sa retraite.^ 

Localité. Alphonse (Amirautés). Rare. 

C. MILES Lamk. — Têt. Couvert d'un drap marin épais, 
qui présente de distance en distance des sailKes longitudinales ; 
ce drap marin est plus épais près du bord droit. Le tét est tou- 
jours encroûté plus ou moins. 

Opercule. Le côté gauche est droit; le point d'attache occupe 
les quatre cinquièmes de la face interne; il est assez mince^ 

Mœurs, Fait sa demeure près' des brisons, dans les endroits 
rocailleux, à la profondeur d'environ 3 mètres. U se nourrit de 
plantes marines; sai^s être très agile, il est souvent en mouve* 
ment et se tient plus souvent^au dessus des roclies que dessous. 
Il est la proie des Pourpres et des Muress^. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Commun. 

C. LiTTERATus Lamk. — Têt. Couvert d?uq drap mince et 
uni. La partie qui couvre le bord droit eit un peu plus épaisse 
et rugueuse. La spire est presque toujours rongée surtout chez 
les adultes. 
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Opercules Plus étroit que celui du C. mille punctaius. 
• Mœurs. Les mêmes que le C figulinus. 
Localité. Alphonse (Amiraates). Rare. 

C. HTEWA Lamk. — Têt. Les mêmes observations que sur le 
C. miles. 
Opercule. Semblable à celui du C mille punciatus. 
Mœurs. Les mêmes que le C. miles. 
Localité. Mahé et toutes les Amirautés. Assez rare. 

C. viRGO Lamk. — Têt^ Couvert de drap marin filamen- 
teux , très épais , très encroûté , ayant presque toujours la spire 
rongée, surtout quand il est adulte. 

Opercule. Le même (\uq celui du C. mille punctatus. 

Mceurs. Habitant près des brisans, à la profondeur de 3 
mètres, les fonds de vase recouverts par des rocailles. Nourii- 
ture végétale. Mouvemen& Lents. Toujours sous les roches; 

Localité. Séchelles et Amirautés. Assez commun* 

C. BETULmus Lamk. — Têt. Couvert de drap marin , velu et 
très fin, quelquefois non velu; jamais encroûté; le conservant 
dans son intégrité jusque dans sa vieiUessse. 

Opercule. Comme celui du C. mille punctatus. 

Mœurs. Ce mollusque habite les endroits sablonneux et ro- 
cailleux, près des brisans, à la profondeur de 3 mètres à 3"* 3o. 
]!(ourriture végétale, a des mouvemens lents et reste presque 
toujours sous les roches. 

. Localité. Gonunun aux Amirautés » rare aux Séchelles. 

C. QUERCurus Lamk. — Têt. Les mêmes observations que 
sur le précédent, mais on jae ^trouve le C. Quercinus qu'aux 
Amirautés, et il y est rare. 

C. CAPiTANEUs Lamk. — Têt. Couvert d'un drap marin uni 
et transparent, peu encroûté. 

Opercule. Le point d'atitache occupe les quatre cinquièmes 
de la face interne. 

Mœurs. Habite les fonds vaseux , sous les blocs de Madré- 
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pores, à la profondeur de 3 mètres à 3"', 5o. Noarritore végétale. 
Localité. Amirantes. Rare. 

C. FLAviDus Lamk. -7: TéL Drap marin, assez/mince, et 
demi transparent, préseptant quelques lignes saillante» et longi- 
tudinales près du bprd droit; presque toujours encroûté même 
dès le jeune âge. 

Opercule, Le point d'attache n'occupe que les deux tiers de 
la face interne. 

Mœurs. Habite les rocailles, fond de vase, à la profondeur de 
a"* 5o. Nourriture végétale; souvent en mouvement sans aller 
,bien vite. Beaucoup, d'ennemis, particulièrement les Pourpres. 

Localité. Les Séchelies et les Amirantes. Fort commun. 

C. CATus Lamk. -^ Têt. Couvert d'un drap marin lisse et 
transparent. 

Opercule. Le point d'attache a'occupe que les deux tler^ de la 
face interne. 
' il/^^r^. Les mêmes que. le précédent. 

Localité. Séchelies et Amirantes. 

C. LiviDus Lamk. — Tét. Revêtu d'un drap marin, ayant d^ 
lignes longitudinales légèrement saillantes, très rapprochées et 
parallèles. Perdant l'extrémité de la spire, niéme dans le jeune 
âge. 

. Opercules Plus bombé que celui des au très* espèces; le point 
d'attache occupe les trois quarts de la face interne. 

Mœurs. Les mêmes que le précédent/^ ' 

Localité. Les Séchelies et les Amirantes. Plus commun à Mahé 
que dans les autres îles» 

C. TEssELATus Lamk. — 7e^« Rftcouverl de drap marin uni, 
perdant l'extrémité de la spire dans un âge un peu avancé. 

Opercule. Plus plat que le précédent ;'le point d'attache occupe 
les trois quarts de la face interne. 

Mœurs. Les mêmes que le précédent. 
^ Localité» Séchelies et Amirantes. Assez commuh pârtouf. ' 
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C. PAPiLioNACcus Lamk. -^ Têt Drap marin très mince et 
transparent , peu encroûté. 

Opercule, Comme les autres espèces. Le point d'attache occupe 
les quatre cinquièmes de la face interne. 

Mœurs. Habite les rôcailles près des brisaris^à la profondeur 
de y^^o à 4 mètres. Phytophage ^ assez agile. 

Localité. Amirantes. Rare. 

C. ARENATUS Lamk — Têt. Couvert d'une légère pellicule 
transparente qu il perd, ou en partie^ dans le vieil âge. 

Opercule. D'une ellipse un peu moins allongée que ceux des 
espèces qui précèdent. Le point d'attache occupe les trois quarts 
de la face ijsterne. 

Mœurs, Habite les fonds de sab|e près des brisansi à la pro- 
fondeur de 3 mètres à 3"5o. Nourriture végétale. Assez vif dans 
ses mouvemens. 

Lo^/ilé. Les Séchelles et Amirautés. 

C. puLicARius Lamk. — Têt. Couvert d'une légère pellicule 
transparente. 

Opercule. Etroit , le point d'attache occupe les deux tiers de la 
face interne. 

Mœurs. Les mêmes que lé précédent. 

Localité. Curieuse (Séchelles). Rare. 

C. MiLiARis Lamk. t- Têt* Couvert d'une pellicule non tissée; 
toujours encroûté , surtout dans le vieil âge. 

Opercule. Le point d'attache occupe les deux tiers de la Csice 
interne. 

Mœurs. Cette espèce habite les environs des brisans^ à la 
profondeur de a",5o. Mouvemens assez vifs. 
. . Locatif. Séchelles et Amirautés. Assez commun. 

C. oBEstJs. —I Les mêmes observations que sur le C. arenalus. 
Rare. , . 

C. HmiMus Lamk. ^-- Les mêmes observations que sur le 
C. arenatus. L'opercule a la forme d'une ellipse plus allongée. 
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C. YÂRins. Lamk. -* Tél. Là même observation que sur le C. 
arenatus. 

Opercule. Etroit ; le point d'attache occupe les deux tiers de 
la fade interne. 

Mœurs. Habite sous les blocs de madrépores , près des brisans, 
à la profondeur de quatre à cinq mètres. Nourriture végétale. 

Localité. Mahé. Très rare. ' ' 

C. EBURiïEUS Lamk. — Tét. La même observation que le 
C. arenaius. 

Opercule. Le même que le C. arenatus. 
Mœurs. Les mêmes que le C. betulinus. 
Localité. Amirantes. Rare. 

C. MALDivus. — Tét. La même observation que sur le pré-i 
cèdent. 

Opercule. Le côté, droit est plus courbé que le gauche ^ le 
point d'attache occupe les deux tiers de la face interne. 

Mœurs. Les mêmes quelle C. varias. 
. Localité. Séchelles et Amirantes. Rare partout. Celui des Sé- 
chelles a les couleurs du têt plus foncées que celui des Ami- 
rantes. 

C. LiTHOGLYPHus Lamk. — Têt. La même observation que sur 
le précédent. * 

Opercule. Le côté gauche plus recotirbé que le droit; ce der- 
nier a la partie antérieure un peu concave, le point d'attache 
occupe les deux tiers de la face interne. 

Mœurs. Habite sous les blocs de madrépores à cinq mètres 
de profondeur, sort bien rarement de sa retraite et se nourrit de 
végétaux. 

Localité. Amirautés» J'rè;^ rare. . , 

C. RATTUS, — Têt Couvert de d^iap marin lissé et mince, 
presque toujours encroûté. 

Opercule. Ayant les deux côtés de l'ellipse prçsqùe droits ; le 
point d'attache occupe les quatre cinquièmes de la face interne. 

Mœurs. On le trouve dans les rpcaillea aux enyirops des bri- 



Digitized by VjOOQ IC 



176 DUFo. — Sur les Mollusque» des îles Séchelles. 

sans et k la profondeur de deux à trois mètres. Nourriture vé- 
gétale, assez agile et ayant beaucoup d'ennemis , particulièrement 
les Pourpres. 

Localité. Les Séchelles et les Â.mirantes. Commun partout. 

C. ifEBULOsus Lamk. — On trouve cette espèce à Alphonse 
(Amirantés) ; mais elle y est très rare. 

C. FDScATus Lamk. — TeL Couvert d'une pellicule mince, unie 
et transparente; toujours encroûté, même dès le jeune âge.- . 

Opercule. Ayant le côté gauche droit ; le point d attache occupe 
les quatre cinquièmes de la face interne. 

Mœurs. Ce Mollusque habite sous les blocs de Madrépores, 
près les brisans , à la profondeur de 5 mètres à 5°»,6o ; ne sort 
presque jamais de sa retraite. Nourriture végétale. 

Localité. Alphonse (Amirantés). Très rare. 

C. iMPERiALis Lamk. — Les mêmes observations que siir le 
C./iiscatus: on le trouve aux Séchelles et aux Amirantés. Il est 
rare. Il paraît certain , d'après la grande analogie qui existe entre 
\e Q. fuscQtus et le C. imperialis. qu'ils ne forment point deux 
espèces distinctes, mais tout au plus deux variétés. 

C. MABMOREOsLamk. — Têt. Les mêmes observations que sur 
le C.fuscatus. 

Opercule. Le côté gauche un peu rentrant , le droit très 
courbé ; le point d'attache occupe les trois quarts de la face 
interne. ' ... ^ . . . . 

Mœurs. Les mêmes que le C.fuscatus. 

Tjocalité. Les Séchelles et les Amirantés. Assez rare. 

C. Musicus Lamk. — Têt. Très encroûté: il y a une variété 
dont les taches sont jointes et forment des lignes en zig^^zag. 

Opercule. Analogue aux autres espèces. 

Mœurs. Habite dans les brisans, à trois ou quatre mètres de 
profondeur. 

Localité. Mahé. Très rare. 

C. AULfcus Làmk. — Anirruxl. Ayant le pied large. 
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lét. Cott<^ërt ëwM peliiciile miim , imie^ tbaspareiiti^ et àon 
lisse; rarement encroûté. 

Operotile.'fïm large et plus court proporticAnelieiiieiit que 
celui des espèces de cônes coniques; le point d^àttaehe n'occupe 
•quelles: trois quarts delà '&ce interne* •'* 

Mœurs. Cette espèce habite sous ks Uocs^de madrepof ês', dans 
les fonds de^able pur, près des brisan^V^ la profondeur d'en« 
viron quatre sûètrts ; rarement sort de 8a rétraite. " 

Localité. Séchelles et AroiranteSi Assez rape^artout. 

G. cpistcopus. Lamik^ — AnifnaL Ayant 4e pied largo. 

TV/. Comme le précédent.- 

Opercule. Un peu plus allongé que celui du Caulkus }\e 
-point d'attache pl«fs large occupe le$ quatre cinquièmes de la 
£sice interne. < ' .^' ' \ 

. Mpeuàs. IjOs mêmes que le précédent. 

Localité. Alphonse. T#è$ rare. 

C. oHARiA. — Cette espèce très rare se trouve. à AJphon^. 

C. CANOtricus. — j^himal. Xle pied large ne rentrant jàniais 
entièrement dans rintérienr du têt, même pendant le repos. 

. T<^^ Les méme^ ohsery^tippa que^ur le 6'. ûii^Vï//^^ Use variété 
moins longue et plus grosse a l'opercule plus allongé} le point 
d'attache n'occqpe que Ja moitié de 1^ fa^çe ^nterpe^. 

Opercule. Court et étroit;^ point, d'attaç^ ocçafN^ les trois 
quarts de la face internei. . . ! , , , • , 

Mœurs. Habite les rocailles^fondde.va^e prèsies bri^ans^à la 
profondeur de trois mètres. Nourriture végétale. Assez vif. 

Localité. Séchelles et Amirantes. Cominun. 

(j. TEXTILES. I^mk. — ^/7./>Y7/. I^inême observation que sifr le 
précédent. ' »,;'...(% 

Téf,. L« iç^çinç o])5p.ryftion.que. sur le précédçnty 

Opercule. Ayant la face interne convexe; le point d'^^ç^ 
occupe les deux tiers de cette face. .^ ^ , |- ; , .,f - * 

Mœurs. Les mêmes que le précédent. 

Localité. Séchelles et Amir.intes. Rare partout. 

\ XrV. ZooL. — Septembre^ la 
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, Ci m$fi^kvtihLh. lAmh—Jtnimal. Même observation questtr le 
C canonicus. 

T4t^ Couvert d'un druf mortii mioce et trabapdrisnt j.qoefcjue- 
.foîa. encroûté étani vi^ux4 

Opercule. Court et étroit, la coté droit rentrant; le poipt 
d^attMhe occupe les deax tiers.de la £iee interne! 

Mœ^rSn Habite les rocailles à fond de vase ^ à la profondeur db 
quatre mètres.. Nourriture végétale. Mouv^mens assez vifs. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Rare. 

C. GEOi^APHOs. Lamk* ^^ Animah Pied très large et épais^ ne 
rentrant jamais dans l'intérieur du tel , de manière à n'être plus 
aperçu. 

Têl^ Couvert d'un drap marin assez épais , quoique trans- 
parent , ayant des lignes saillantes dans le sens de la longueur; 
sur ces lignes se trouvent , de distance .en dislance,, des points 
qui sont encore plus saillans. Rarement encroûté. 

Operculé. Très' court et large, le point d'attache occupe presque 
toute la FWe inte)^. 

Mœurs. Les mêmes que le C. canonicus. 

Localité. Sécbèlles et Amirantes. Très commun. 

C. TDZ,iPA. Laratk. — ^ jinimal. Là même observation que suivie 
précédecit. . . 

Têt. Couvert d'un drap marin uni et transparent. 
OpèrcîUe. Comme le précédent. 

Mœurs, hes mêmes que le précédent. c . 

LùoaUté. Mabé. Très rare. 

Genre Terebellum. 

"T. nèÂuLosum. Blainv. — 7 <?^ Lisse sans drap marin. V 
Opercule. Nul. 

Mœurs. Habite les fonds vaseux à la profondeur dé iàk la 
'mètres. •/ 

Localité. Mahé. Très rare. 
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O. PiCA. Laink.^— Te/. Sans drap maria ; couleurs très variées; 
sirivant leis fonds où \\ se trouve. 

Opercule. Nul, comme toutes les espèces de la mer Indienne. 

Mœurs^ Habite le^ fonds de sable pur et quelquefois les fonds 
de sable mêlé de vase, particulièrement autour des blocs de 
madrépores , à ,1a profondeur de trois à cinq mètres. Les 
individus qui vivent dans les derniers fonds ont les couleurs plus 
brunes que les autres; mais leur verni est tout aussi brillant. Ces 
Olives ne sortent de leur trou que lorsque la mer est baute. 
Leur nourriture se compose de chair morte, de Bulles et de 
Natices vivantes. Leurs mouvemens sont très lents , et elles sont 
la proie cjes Miire^:t ei des B44C£iiis« 

Localité. Les SécheUes^et les An&rantes. Assez rare. 

O. LEUcosTOMA.-^ Les cernes observations que sur VOf^pica^ 
UQ peu plus commune , surtout aux ^mirante^. 

O. TRXMOLUrA. — Les mêmes observations que sur la précé- 
dente. 

O. LEUCOPHEA. Lamk. — Ilabite les fonds de sable put à trois 
au. quatre mètres de profondeur, et m se trouve qu'à Alphonse ^ 
Tune des Amirantes , où elle est très rare. 

O. GUTTATA. Ijam]^. — Se trouve dans les fonds de sable pur, à 
trois et quatt*e mètres de profondeur; on ia rencontre aux 
Séchelles et aux Amirantes^ et surtout dans ces dernières, où 
eUe est commune. 

O. ARAJI60SA. Lamk.~iCe Mollusque iiabUe les fonds de sable 
mêlé de vase, à la profondeur de trois et quatre» mètres. Ou ne 
l€ trouve ^ue rarement à Mahé/ 

O. MAVRA. Lamk. — Les mêmes observations que sur la précé^ 
dente. 
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O. EPiscoPALis. Lavk. — Les mêmes observations que sur 
rO. guttata. Il y a une vari^é'qui est plus grande , et dont les 
couleurs de Touverture sont beaucoup moins foncées. 

O.uTRiGULus. Lamk. — Lesmèmes observation^4|^^ sur Ç^^ofa^ 
nepsa. Assez. rare. , . ^ , . •♦ / . , ^ . 

O. RispiDULA. Lamk. — Los mêmes observations que sur^ la 
précédente; beaucoup plus commhrie.' . . 

ô. ApréiLLARiA. — Les mêmes observaiionis que suï* le O. utri' 
eulus. 

Ç. çARNEOLA. Lamk. — Cette espèjce habite les fonds de sable 
pfès des brisansy à )a profonde^ir de S^^So environ. Elle est trèi^ 
rare à Alphonse. ; . , . . . 

O. LEPiDA. Dufo. — Têt. Assez épais, cylindrique, allongé, 
à spire peu saillante; le ùanal qui sépare l'es tours * n'est s^Hisible 
qu'au dernier ; l'ouverture longue et étroite est échancrée et un 
nn pen'plu^ large' en aviant. Bord droit uni; le cotiumellairè est 
strié obliquement à la partie antérieure et caréheux à la posté- 
rieure. L^extérieur préseqte des stries transver^les , peu cail- 
lantes , indiquant les différens accroissemens. Coujeur bls^iniclie 
avec des lignes brisées roses; la spire couleur lilas brunâtre; 
ouverture blanche. • .. •'./.. ;..! ^* 

McsUfs.*Q^ Mollusque faabiieiles ÂMidsde.sabto purà quatre 
ou cinq mètres de profondeur. ' ' ' ' ' 

Localité. Alphonse. Très rare. 

(). FUSiF^A. pufpf,— r T^^fj. Epais, fusiforme, à f pire tfès sfti^- 

lapte.^aipe carène prononcée ^u ^ernier^toMrf L'ouverture,, qui 

ne va qu'aux deux tiers, est échancrée et beaupçcpup plus large 

en avant qu'en arrière ; le bord droit présente l'indication d'un 

siâus'à la; partie intérMurei^n Tegard de la^x^arebe'; le bof'd cbhi- 

meitbire«Ûstrié^ob|iqueiBnieÉt4kiiis toct'ieBf longueurs doutetir 

blanche marbrée de gris;rextrémtVé'de Idsptreest viq>étré'rôséé; 

une série de points allons^és jaunes à chaque suture : ouverture 
blanche! ••- V j ^ ' ^''w • ^.-^ . 'V^l • , r'.-,. u 

Mœurs, Les mêmes que la précédente. 
Localité. Alphonse. Très rare. 
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Genre MITRA. 

M. EPiscoPALis Lamk. -i Tét. Couvert d'une pellicule fine et 
transparente , presque toujours encroûté. 

Mœurs* Ce Mollusque habite les fonds (le sable vaseux , à la 
pcofoad^ur dçi 3 riiètres.À.3'*'3<>;^U vif eufoncé^t nesort dé son 
Irou qu^'ioi:sqii^ la m^rest haute pi se npurrit de chaiiP'Weorto^ 
et ses mouveniend sont lents. Les Buccins , I^s Ranelles et les 
Tritons les d^H*ui^^nt* , 

Localité. Séchclles et Amirautés. Plus commun dans ces der- 
nières îles. J I , • 

M. poNTiFiCiiwfe Ijamk;— Te^ Couvert d'une {JeUicule 6ne 
et transparente ; les tubercules aigus qu'il porte^ans la jeunesse 
deviennent obtus à l'âge adulte et s'effacent presque entièrenient 
dans la vieillesse. 

Mœurs. Les mêmeéque la M^episcopdîis, \ ' " • ' ' ' 
Localité. Très r*are aiix Séchelles, un peu nîoiris aux Airii- 
rantes. ' ' 

M. coRRtJGATA. Lamk, — Tét, Couvert d'une pellicule épaisse 
et opaque. ' . • . r ! . 

Mœurs, Habite lesr fonds vaseux à lia profondeur dfc i nriètre 
à !x* 6d : il sort trèif ra^em^nt de sot) trou. 

lloctf//te.'SéchèlIés.ilàre. . «i 

M. STiG»iATARiAw!l^iiik.--^:Ti^ifi. Couvert d'une peUicuJetrès 
mince, presque loq jours encroûté. » s 

Màews. Habite les plages* de sable pur à la profoiideiin.de 
a mètres à a'',6o ; sort bien rarement dé son trou ; sesniourrit^db 
'chair morte. Mouvemenslentis. « I \. 

i Looalité.Tfès rare aux ^échelles, un peu plus coup umn* aux 
•Arafipantes. ■ - - . » • -^ ^^ .• - 

, C;.jFAS^jD^ATA,l49n|](. ^ :ZV(., Couvert; d'upe,peliic^lç,.m,i^ 
1M9€( i^t tpupsparent^ ; jamais encroûté. 
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1 8a DUFO. — JSur les Mollusques des îles SéchèUe.%. 

Mœurs. Habite les fonds de s^t)le blanc, sans aucun mélange 
et sans plantes marines, à la rdfoiulcur de 2",6o à 4 mètres. 
Mouvemens lents. Se nourrit de c'jair mprte. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Très rare partout. 

C. Cu€UHERiNA Lamk. — Têt. Couvert d'une pellieifte milice, 
toujours très encroûté. 

Mœurs. Habite les brisans et les rocaille^ qui lés avotetnenty 
à la ^dkmà&wt de a à 4 mètres. Nourriture ^ chair tnorte; mon^ 
vements assez vifs. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Assez commun. 

C. RETtJSf t^amk. — Têt. Perdant le^Ltrèmité de la spire lors^ 
que Tindividu est adulte. 

Mceurs* Habite les brîsaûs, à la pifofondeur de a",6o à 4 
mètres. Mouvemens lents. 

Zoca/i/sé. Mahé. Très rarei 

C. LiTTERATA Lamk. — Les hnémes observations que sur 
la précédente; elle perd moins régulièrement l'extrémité de la 
spire. 

Genre CtprjEa. 

C. AiiABiGA Lamk. — Animal. Dans la jeunesse, on aperçoit 
à peine le lobe droit du manteau; ce lobe, à tous les âges, est 
toujours moins développé, que le gauche. Feqdant le repos, le 
tét est presqu'entièrement caché par les deux lobes du manteau 
qui sont couverts de petits tubercules et présentent un léger 
Diduvement de contraction et d'extension ; quand Tindividu est 
jeune, le lobe gauche, qui seul couvre une partie de la coquille, 
a déjà ce mouvement. Le lobe dtoit ne s''étetid à ^ctté^teu^ que 
lorsque l'animal approche de l'âge adultts. 

Têt. Dans le jeune âge, le bord droit est tranchant; Fouver- 
ture est proportionnellement |)las large que dans l'âge adulte; 
la spire est plus visible et plus allongée. Le tét croit ainsi, sans 
changer de forme, jusqu'à ce qu'il soit arrivé à la moitié de son 
accroissement , et jusque-là, il Ressemble beauèotop àuneOHve. 
A l'âge moyen , les tours dé ^pire , commencent Si empiéter sur 
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DUFO. — Sur leS'MaUasqùes deS' îles Séchelhs, i83 

la partie postértenre qui devient moins saillanfe; roavertiire est 
alors encore plus large, parce que le bord droit est plu6 bombé; 
la coquille se déveloj^ ainsi jusqu'au dernier tour qui em- 
brasse à très peu près toute sa longueur. Quand findividu est 
sur le point d'être adulte, le bord droit se retourne en dedans, 
et par conséquent se rapproche du bord gauche, en commen- 
çant par les deux extrémités; le bord droit ainsi retourné est 
encore uni et tranchant mais il prend peu à peu de Tepaisseur ; 
puis, les dents du côté droit et les plis de la columelle se for- 
ment ; enfin , l'individu est adulte. Les couleurs extérieures ont 
aussi subi un grand nombre de changemens pendant la durée 
de Taccroissement. 

Toutes les espèces du genre C^/r^sa présentent, aux difierens 
âges, des changemens analogues, tant dans l'accroissement du 
tét que dans la coloration. 

Mœurs. Habite les rocailles, près les brisans , à la profondeur 
de ^ à 4 mètres. Se nourrit de végétaux. Mouvemens de progres- 
sion rapides, mais développant et rentrant très lentement soo 
manteau. 

Localité. Aux Séchelles et aux Amiraiites. En grand nombre. 

C. TiGRis Lamk. Les mêmes observations que sur l^éspèce 
précédente. Les nègres s'en nourrissent. 

C. MA^iTRiL Lamk. Les niémea observations que sur 1%, C Ara- 
bica ; beaucoup plus rare. ^ 

C. Ltitx LamL*— .^/iMfw/* Les^êmes0bservalioMqiie:jiur 
la C Arabica. 

Tél. Présentant plus de variétés de colorations pendant Fac- 
croissement, que dans toutes les autres espèces. 

Mœur&n Habite les fonds' vaseux, près les brisans. ^^ I^f^ Pro- 
fondeur de !k à 4 mètres. Nourriture végétale. 

Localité. En grand nombre aux Séchelles et aux Atoiratiles. 

C Cavrica Lamk. *^ Animai li^es mêmes observadions que 
sur 1^ C. Arabica. 

Tét. Peu de variétés de conlettr pendant r«ecroissemeut: 
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lA/i DOFO. ---. Sur les' MoUusquesdes^ îles SécheUeSi\ 

Moeurs^ Habite le& fonds rocailleux, près les brtsans ^ à {a pno- 
fondeur de a mètres à'a"*,6(>^ Nourriture végétale; > 
.LoûaJitéi Séchtelles et Atnirantea. £n aboiidaxice. < . • • 

C. Ahnplus Lamk. — ^nimel. Les mêmes. observations. 

Te/. I.a couleur est plus ^foncée dans la jeunesse que dans 
) âge adulte; ce n'est qu'à 1^ moitié de son accroissement , quç; la 
ligne circulaire jaunequi la caractérise, commence à. paraître. ^ 

Moeurs. Les mêmes que lespèce précédente.. , . , 

Localité. Les mêmes que l'espèce précédente. . 

C. Cârniola Lamk. — Tét. Dans la jeunesse, l'ouverture est 
blanche, ce n'est qu'aux trois quarts de l'accroissement que la 
couleur violette commence à paraître. 

Mœiirs.Comm^XsiCLynx. . ' ' ' 

Localité. Comme la C. Lynx. 

C. Talpa. Lamck.* ~' TéL Lès coùleùrs-Bont plus claires dans 
lejeuneâgè.' ' ' 

Mœurs. Habite les fonds rocailleux, près des brisans, à Ut 
profondeur de 3",3o à 4 mètres* Nourriture végétale: \ 

Localité. Séchelles et Amirautés. Rare surtout aux Séchelles. 
Les individus des ^4 m iVatïtes ont les couleurs du têt plus foncées 
et plus vives. ...;.. 

C. Arcus Lâmk. — Lès mêmes observations qiie sur l'espèce 
précédente. 

ClfiTELtiiTs J^nik. "— Les méoies observations que sur la 
C. Arabica. 

C. C\PUT sERP£Nxrs. Lamck. — Les ;mémes observ^^tions, ^ 
C* HiSTRfo Lamk. — Lès mêmes' observations. Plus rare. 

C. BROSAL^àmk, — Mœurs. Ce mollusque babite les cavités, 
dans les brisans, à S^jSo à 4 mètres de profondeur. Sort ra- 
rerpem de sa retraite; nouriîture végétale. Mouvemeas assez 
lents. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Pflve. ' ; ^ 
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uuèb. \*^. Stàk\ UéMMi^fUes {des\ ilesr, Séchelks^: i B6i 

C. Helvoljl Lamk. — Tél. Point d astéries à la surface , et 
Fouverlure blanche dans la jeunesse ; ce n'est qu'à l'âge moyen 
(j^e les a^^énes çiQMiiixi^B^^ a.paraUrç^ e|,a!n.iP;Onieot ,4ê^^e 
^4ille<j,ueroiiïVfirture devient rottge., ^: .,. . . ! \ ,■ .;; 
j y»/â?^/:«, Cette espèce, bâbijterlç^s rocaillQS|.à la prçfondçi^r de 
3 mètres^ à 3",3p. Noui rituf^ç végétale, Mpuyienoens yife. , ^ j. 
Localité Les Séchelles et les Amipa^e^* ;Ea .asse?, grand 
nombre. _,..;. i - * \ ' . .- ••.?■'• :•;.::, ; 

C. MoifETA lijaimk. — Mœurs. On trouve cette espèce dans 
les endroits rocailleux, fond de vase, à la profondeur de a'',3o 
à a^^ôo. Même nourriture. 

Zi7<Yi//ii0^. Les échelles* et les Aînirantés. Leis individus adultes 
sont très multipliés; mais on ne rencontre jamais les jeunes. i 

C. ScuBJ^A Lamk. — Mœurs. Habite danâ les cavités qui se 
trouvent à la partie inférieure de certains brisaiis^ à la pro-. 
fondeur d'environ 4 niètres. Mouvements lents. 

Localité. Anûrantes. Rare. 

C. LiMAGinA Lartik, — Tét, Dans la jeunesse, il est noir, sans 
aucune tache, et l'ouverture est blanche; plus tard, l'ouvert ure 
dçyicnt rouge ^n commençant par l'extrémité antérieure; ce 
n'est que sur le^ point d'être adulte que les tacher se dépo^ei^t. 
à r^térieur. . ; j , ,:, 

Mœurs. Habite sojus les rpcailles, fond dp vase, à la profonr, 
dçur de 3 à 4 mètres.; . . * . ^ 

Localité. M^lié. B^SiV!^. ^^ . 

C. IsABELLA Lamk. — Mœurs. Habile les fonds rocailleux, 
à la profondeur d'environ 3 mètres. Les Buccins et les Po.urpres 
la détruisent. ' ' ' ,"...*- i , 

Localité. Séchelles et Amirautés. En aissez grahd nombre. 

C. AsELLA Lamk. — Mœurs. Habite dans les bris£|ns, soûs 
les plantes marines, à a ou 3 mètres de profondeur. 
ZiOra//feV Mahé, Praslin et Curieuse. Assez rare. 
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i8G vfOÉo. -^ Sur lex MoUusquei^ des ites SéeheUeM.' 

Genre Ovula, 

O. ovif oRMm Lamk. — JtiinïaL Mahteâu iwir él irtli, dyàftt 
dfux lobes, le gauche plus détéloppé que le drdit, ne coilirfàiit 
que tes deux tiers du tét pendant le repos , et ne pféftèntant 
point, comme chez les Cyprasa , des moutemens continuels d*ex* 
tension et de contraction. 

Mœurs, Habite les fonds rocailleux , près les brisans, à la pro^ 
fondeur de 3 à 4 rn^tres. Se nourrit de végétaux. Est peu agile. 

Localité. Les Séchetles et les Âmiranies. En assez grand 
nombre. ^ 

0>. VBnnucosâ Lamk* «tr- AnimûL Les méftiea observations 
que sur le précédente 

Mœurs. Cette espèce habite sous les plantes roarines, dans les 
brisansy à là profondeur d*environ 3 mètres. Nourriture végétale. 
mouvéntènÉ; lens. 

Localité. ^d]iè:Tth&v^ré. 

O. vjGËniNA. Dufo. -^ AnimaL D'une très petite dimension , 
ayant le mateâu violet, se développant comme céhii des deux 
espèces précédentes. ' 

' Têt. Allongé «en forme de navette, bombé à la partie supé** 
rîeure , et apl^tti à la partie inférieure; les extrémités nort 
échancrées sont aiguës; Tantérieure Test un peu moins. Ou- 
verture plus'lafge en avant qu*en arrière. Foint de dents aux deux 
bords , le gauche est roulé en dedans , et le droit etst pKé tarré*- 
ment dans le même sens \ ce dernier bord est plus long que 
1 autre. Couleur viol tte. , 

Dans la jeunesse, fe hord droit est tranchant , et n'est pas plié 
en dedans; l'ouverture est par conséquent plus large. Le tét, 
qui est moins l^ombé , parait plus long. 

Mœurs. Habite les brisans, sur les plantes marines, à environ 
a",6o de profondeur* 

Localité. Mahé. Très rare, ^ 

C. ALBA. Dufo. — Animal. Manteau noir se développant 
comme celui des espèces précédentes. 
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Dûto. "-^ 50»" lès MùHu^nes deè HèÈ Séchâttési 187 

Tél. Ovoïde ^ strié ^xfih^ieuremént J lès eictféitiités échancrées 
et très obtuses; louverturV plus large en avaiH; les deux bords 
l*oulés en dedans, ie droit denté. Couleur de leitérieur et de 
l'ouverture blancde. 

Mœurs. Habite les rotaîlles, près les brîsans, à a ou 3 mètres 
de profondeur. 

Localité. Mahé. Très^ rare. 

Famille à&î^ GONIOStOMES. BktinV. 

Geni'e TaocHus. 

T.oBEuscus Lamarck. — Têt. Dans la jeunesse , des tubercules 
à Textériçur; à Tâge adulte ces tubercules n'existent plus ; tou- 
jours encroûté. Il y a une variété dont le têt est beaucoup plus 
allongé. 

Opercule. Corné, mince, multispiré; les tours de la spirale 
sont légèrement saillans à la face interne, et rentrans à la &ce 
externe. Le point d'origine est central^et c'est la partie la plus 
épa^se. La face interne est plus lisse que l'autre. L'accroisse- 
ment, de l'opercule se fait par le développement de la spirale 
qui est toujours arrêtée brusquement k l'endroit où elle se 
termine. Le point d'attache est de même forme que l'opercule 
et s'étend jusqu'au dernier tour. 

Mœurs. Habite. les fonds de vase recouverts de grasses ro- 
cailles et de pladtes maHnes^ à la profondeur de !» à 3 mètres. 
Nourriture vcgétalet Mouveaanens rapides* Beaucoup d'ennemis 
parmi les mollusques.^ 

Lacalilé. Les Sécbelles et les Âmkantes, Bu grand nombre. 

'L TXTBEBCULiiTns Dufo. -r- Tél. Sans drap marin ; éps^is, nacré 
à l'intérieur; à sommet assez élevé; quatre rangs de petits tu- 
bercules à chaque tour. Ombilic profond; ouvcrt?ire large et 
anguleuse I plissée dans tout son caotoor; eohinlelle torse et 
dentée avec un gros pli extérieur côutourhantrombilic; le bord 
droit tranchant. Couleur tatérienré Mahebé àveé des fasci^ 
rouges. 
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, ,Q/?^r^i^^Ji;n»WgU/B;A:ceUû.4u T. oke.liscMS>.m^\s, phis arcu- 
l«ifei parffçqme l'e?(tr^mité di^ dçrnier t9^r ^e )a spirale, ^liçi^ 
4lç sai;r^ïe^,î>rnsqnernent, va se joindre in$|ensil))i^n|fspt au. tour 
précédent, ,^ .; ,. ..,,4,0 i 

Localité. Mahé. Assez rare. 



•n <' 



T. RARUS Dufo. — TéL Sans drap marin ; dé petite (ïim'enslon, 
épais, non nacré à l'intérieur; sommet assez élevé; les tours de 
spire bien marqués; j&detnier a sept rangs de tubercules noirs 
et blanc tour-à-tour, les cinq rangs inférieurs sont séparés par 
quatre doubles rangs do petits tubercules rouges , et les trois 
supérieurs sont séparés par deux rangs simples de tubercules 
roùgés aussi , mais lih peu pliis gros. Le tour prétédebc n*a que 
trois rangs de tubercules noirs et de biancs et deux! 'de ronges^. 
Le sommet est rolse. Ou veriôré' anguleuse ayarft utiedént et des 
plis au bord droit; le bord gauche distinct de la columèllè est 
denté', él la'columeHe qiiî est torse Fest at&i. Omliilic trèé étroit. 
Ouverture biancHe./ 
' 0^èrcw/^/àeniblab1e à celui dli précédent. '^^ > ' 

^cpwri. Habile sous les roches, dans lès fonds de vase et de 
rocailles où croissent des plantes marines, à fa profondeur de 
a à trois mètres. 

Zoca//teV Mahé. T^rès rare. *" ' • 

*' T:' LABiO Xlim. ^^ Operûute. Bran clair et très lisse;' L'ex- 
trétaiité de^la spirale Vdijoindreinsefisiblemeiit le tour préoédeint. 

Mceùr8\ Habite dàtis les fissures des rochers ou dans lès inter- 
valles des roches entassées; il ne sort de sa retraite que Idraqof 
la mer mbme ; il vient alors à hi surface des ro'chei. Nourriture 
végétale. Mouvemens lents. 

Localité. Mabé , Silhoùetë et Pràslrn. Lëi' habitâh^ le toèhgent. 

, T. AvsiiR/i^^s. Lam« — » 0/?k?rc«/|^. Semblable. au, pr^çdent. ; 

Mœurs. Habite, à ua^ cer^aioe.^di^taiijce^dH rivage,, ^ur 4ps 

TQ€j^ei'S;qui.soi\t e n0èrw,efl t. çpu verts, lorsque la.mer estba^t|$^ 

,«tdo»ntl^ partie si^périqqre. v^f^U. àySec,à (n^é^ l?3S5pj;le?;jeUîie3 

se tiennent'sur cette partie découverte, et les adultes pluçib^;;. 
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DiJFÔ. -^ Sûr les Moftàë^ùesdes tles Séchélks. fg^ 

Cès'tiibllïisqiies sohf fbtf^'sàfts ttioùvferriei^s petftîdnt rà'bàséé irier; 
iii rie commencent à se rtimWe? assez lentement cjuéiorsqtt^èlle 
Hlohte. Ifesetiourrisselîitdevégétaàr.' '' ' ' ^. vi.j .♦m,- 
^'['Locbfiié. Séôhfellès fet Amirames. Ëh asàef gï^M' ndrtibrè 
pàrtobt. On lés lYiange da'ns quelques llei. ' ' ■ * • 

,t <i^^ry^*^^y?S<*âArç^AW^^^ f9r4ne,çt>,?tj;HPtiiRej5 

celui du précédent.. ' . . i; .. , 

Mœurs. Habite les fonds vaseux et rocailleux , à la p^Qfyndquf; 

dea*%6o à 3 mètres. Nourri ttu*^y^étajle.,Mp,^yeméns.yifsuy^^a^^ 

beaucoup. ^'^I^)€^«^SJ>ripF>P^lç!aV^f?^l^ I^b^ "I^riton^ et 

les Pourpres. 

} LocafùénMiAké. A9s^t râre^ :r , ^ ,• .: 

^,, . , .. . .;.FwiUed/?s.PWÇ03TOMJfôBJ^y. >,. \, ,;•,.:; 

t: marmôrWtiÎs LiamârA^. — 'rA/%Ws'tubèrcdlès^ 
(îehta paraîrrë qùé'daris ràgé iiiojf^^^^ ; '' ^ * ^^^ ' '• "^^ ;^-"^ 
' ^O/^e/c^/e/ Corné', pàucîspîré', récoiiviért eîtérîèufemerit^rfliti 
dépôt calcaire épais; sa forme est celle 'd'ùrié demispbèré dplatié. 
La face interne est qn peu concave; l'origine est au point lé plus 
profond de la spirale; ce centre «est plus antërièur que posté- 
rieur ; la ligne de jonction des tours de la spirale est légèrement 
saillante et colorée en nQl^';*le^ point d'attache qui occupe toute 
la couche cornée , ne couvre pas entièrement la face interne. La 



gère temte brune à droite, un peu plus foncée à 1 ^xjrémi 
térieure qu a celle antérieure. 

Mœurs. Ce rrtollusqufe habite | lés 'fonds rocailleux, sûr (les 
rochers épàrs que la mer né laissé jamais à sec lorsqu'elle est 
basse. Nourriture végétale. Mouvemenç a^sej rapides. Force 
d'adhérence considérable. ' ' 

Localité. Les Séchelles et les Arairantes. Assez commun. î>es 
noirs le mangont. 
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i^q nvfo. --r Sur les MoUi^sqme$ d^s Ues^ Séchellfis. 

T. SBT0$C8 ^m. — 74?/. Toujours encroûté dans le vieil âge. 

Opercule, Çof-né, recouvert de calcaire, de même forme et 
structure que le précédent; mais moins aplati, la face interne 
moins concave est presque eutièrement couverte par U couche 
cornée; la ligne de jonction des tours de la spirale est très 
saillante et son extrémité vient rejoindre le tour précédent. 
Le côté gauche de la face extjérieure est plus bombé et plus 
épais que le droit; cette face est i^peu-près unie; cependant on 
y remarq^ue quelques stries onduleuses, ces stries , dans le jeune 
âge , existent partout. 

MïàUrs. Les mêmes que le précédent. 
' Localité* Séchelles et les Âmtrantes. Les habitans les mangent. 

T. ARGTROSTOMUS Lam. — Opercule. Corné , même forme et 
structure que le précédent ; la face interne est plane : elle serait 
plutôt convexe que concave; mais elle est aussi entièrement cou- 
verte par la couche cornée. La ligne de jonction des tours de la 
spirale est peu saillante. Là face etterhe est plus bombée du côté 
gaucbie que dp pôtq drpit, pt çUe est couverte de points mame- 
lonnés plus larges à rextrérpjfé pp^térieure qu'à Tantérieure; il 
j a plu^eprs nuances de couleur brune» enfumée, çt d'orange 
sur un fond blftnç^ avec un liséré jaufiç sur le bord droit. 

Mœurs. Les mêmes que le précédent. 

Localité., Le^ paemes que i^ow le précédent. 

; Q^nre J^ittoriita. , 

L. ÂNOtiLiF£RA. -^ Opercule. Corné, très mince surtout du 
CQté droit; de forme demi ovale > le bord gauche en ligne droite 
et Fautre courbe : élément antérieur et.subspiré. 

Mœurs. Habite les fonds de vase, sous les plantes marines qui 
couvrent la surface de certains madrépores épars. Nourriture 
végétale. Mouvemens vifs« Les Congres^ les Crabes et les Buccins 
le détruisent. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez communément. 
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Genre VEmamis* . • : • 
%:' ^ . . - \ \ . .■•'•:• >:• .•'.••?•• /^.: . ;' ;. • .. •■ u 

V. LDMBRiCALis (Adansoii) Lam^rck.— ^ O/^éTci^/e. Corné>.pir-' 

ij^ul^ir^; pes é\^m^us sont :CircuUires, çpnc9p|U*iqiie& <^ très 

vfappcQpM^; ïl^: »o^i légèrement saillans h h focewteriïe; Je 

point central l'est d'avantage; el la ^ace exterpç ét^nt oaniC^w/l, 

J*o{)0iocideâ| un pe^ la fQi^e 4' un entonnoir^ ^ 

JkfiAurs. Habite à toutes les profondeurs et dans tous les fonds 
adhèrent à des corps marins; il préfère les fonds vaseux. Il sort 
une partie de son corps du têt et l'y rentre avec une grande 
vivacité ; il répète souvent ce mouveinent. Les Buccins le dé- 
truisent. 

Localité. Les Séchelles et les ^mirantes. Très multiplié. 

Genre Ctclostom4. 

C. ORTix Fériissac. — Ojpercule. CeAceAfe^ à)ul€ispifé> de 
forme presque circulaire $ leë bords soht épais ^ feéontouT'^t 
garni dé dents émoussées. La fece lilterne est légèrement coîl- 
vexe et la 'face- externe un peu concave. Leë tours .de la spiî^le 
ne sont pbrntrégalîèremerit développés. ' i.i 

Mœurs. Habite dans les forêts , au 'iàhùaùiiet éëi montlEigtilte| sâr 
les arbustes et les tianeis, jamais siir les grande arbres. Se itiourrit 
de Végétaux vivans. Motivemtens asse2 lents et rares. 

Eacafi/rf. Mahé en grand nombre.' ^ 

Famille des £LUPS0STOM£S Plainv. 

Genre PuàsiANELLA. 

P. Mi^RBOMATA Qtifo. ^^^ Téi./De petite .4iimemt0ii, ovale, 
lisse et couvert d^me peUfCuI^ Ires imince el traïQâfKireEitei le 
.dernier tour de spire. beauctMaprpk» grand que le reste; Trou- 
'verture ovale presque cireulaire, le bord droit trtndbant, la 
coHumelIe arrondie^ fisse et bUnche. Les oouleurft exiérieores 
sont toujours marbréies et tués variées , àjàni^à «Iiac[ue siijbtire 
des points allongés d^tine nuance différente de cdles du fend. 
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Opercule. Calcaire, subspiré, forme ovale presqae circulaire, 
aplati à la face interne^ et convexe k la face externe. Le point 
d'origine de la spirale e^t si trié à Textrémité antérieure au côté 
gauche'. ' • * ^^ '' r' •' . •• 

Mœurs. Habife dan» les brisant, sur les* plantes mai^ines à la 
profondeur de 1 à 3 mètres. Nourriture Végëtaïe. Mouvemefls 
lents et rares; beaucoup d'ennemis. • ' ■ . ^ / ' • . : 

Localité. Les Séchelles et les Arairantes. Rare & Télal vivant 

... ' * ' " 

. FapiUle des BEItfECYCU)STOMES Blaiay, ,. 
Genre Natica. 

N. MAMiLLA Làmarck. -^ '^/ïi/na/. Le pied et le manteau re- 
couvrent presque entièrement le têt. 

TêL Sans drap marin. 

Operâfif^. Coro^,; igrant. la. foi^me d'up ovale dqnt le côté 
gauche si^i^aif eu j^art^^ <^u(>é parque ligne droite. Cet.opercule 
le&t remarqqabfl^ p^f; ,un,jpoin|t .^tillantr oi:igine dçi l'iéléxaent 
^Ml}8jpiçi$'r*^y;stQt,u|i? cayi|:é latérale; ce point.est situé à l'extré- 
mité antérieure près lejbprd gHU^ch<3,.{^ partie at^ftch^e à l'apf- 
.in^l«§t p|^»5:?^g^çbie,qi;i'à 4rQii^, ! ; . > . il. 
. '^muT^, Hai)ite le plys; ordinairement le^., plages, de sable 
mêlé à la vase., à Ui. prpfo^de^r de i à 4 jx^^tc^ Nç. dépasse j^dis 
l'ouverture du trou où il se1qge..]^porriture yég^tale. Beaucoup 
d'ennemis, tant chez les poissons que parmi les Crustacés et les 
Mollusques. ., 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes. Assez commun par- 
tout. • 1 . : . V 

' Ni MEtANOàtôMA Lain, — ^Têt. Couvert dans le. jeune âge d'un 

''draf>mafrii> mince 'et demi transparent. ) 

viiOpertmle. Corné ^ et ayant |a niéme 6>rme que le précédent, 

'tnaâsiietxÂntiriterhéy origine de:laspirale, est bien moins sailiaot 

et n'a point de cavité latéiiile; le bord gauche est légèrement 

arqué. La> couleur de loperéule esi brun très foncé. 

Mdtur^. Habite les fonds terreux, convteris fie {liantes imriBesy 
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à la profondeur de 2 à 3 raèires. Mêmes habitudes et méihe 
aourriture que la JV. mamiila. Beaucoup d'eniKemis. 
LoealiLé. Séchelles et Amirautés. Assez rare aux Séchèltes. 

N. MAHESiENsis Dufo. — Têt Globuleux, uni, couvert d'une 
pellicule très mince et demi transparente; spire peu allongée; 
ouverture ovale , le bord gauche oblique ayant une callosité qui 
recouvre presque entièrement Tombiliç; le bord droit tranchant 
même lorsque l'individu est adulte. Couleur gris jaunâtre à 
l'extérieur; l'extrémité de la spire noirâtre; le côté gauche de 
TouVertui'e ^t banc, et le droit est brun , un pfeu plu$ tlâir sur 
ïebôrdi 

Opercule. Gdeaire, demi ovale, ayant la face iti terne revêtue 
d'uùe légère pellicule cornée. Le point d'origine de la spirale 
placé comme dans les autres espèces , et encore très apparent 
quoique bien moins saillant. L'accroissement en surface se fait 
sur le bord gauche, et Tépaississement n'a lieu qu'à l'extérieur. 
Couleur blanche. 

Murs. Les mêmes que la N. mamiila. 

Localité. Mahé. Assez rare. 

Genre Nerita. 

N. VQIATÈL Lamarck. — Opercule. Calcaire, subspiré, demi 
ova}e, le bord gauche moins courbé que le droit. A la partie 
antérieure à gnuchft de laiace interne, sonC deux apophyses; 
Vune antérieure, la plus petite, ne parait être que la continuation 
de la pOstérietire qui est phis saillante : alle&- sont réunies (»r 
/i0.€ plaque striée. Le bord gauche a encore dans son imlitu^ 
une saillie très. prononcée et très épaisse. Sur la face externe, à 
partir du poicrt d'^origine de- Télénient robspiré, on remarqlie 
des stries d'aecrôisseitoent obliques ; sur le bord droit de cette 
face il y a un bourrelet aplati et strié dans, sa largeur. 

Mcsurs. Habite. bs' roches qui sont peu de temps couvertes par 
la- mer au moment de la marée.' Ils,e meut seulement lorsqu'il 
est couvert par l'eau , alors ses mouvemens sont vifs et rapides. 
Nourriture végétale. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Les faabitaus le nrungent, 

XIV. ZooL— Octobre. i3 
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• N. iXDviâ Lâttck. -^ Opercule. La laœ iotenie est un f^ir 
concave; la partie postérwore du boedgaucke ixicMMnré des stries 
proaoDiCées oKaccrcMsstmaiit, le reste de la face interne où se 
trouve un large point d'attache , est lisse. Les apophyses sont 
jointes par une plaque rugneuse. La face externe est granuleuse. 
Couleur d'un gris ardoise et l'apophyse rougeâtre. 

MiAurs. Habite les roches qui sont presque toujours entière- 
ment couvertes d'eau. Nourriture végétale. Mouveinens rapides. 

\ Localités Séchelles et Amirautés. En grand nombre. 

N. 4X.?ijCiu;.A. L^oin — Operct^y^ Presque OiVçU ; le ipUiiçu djC 
la face interne beaucoup plus saillant que le reste; les. deux 
apQpby^es réunieisy par uaeplaquerugueusi^qui couvre l'anté- 
dc^ure. hfi ^cee^teri^estgramileu,$e.etgrisei l'iotterae estd'ua 
blaAC brillAnk. 

Mo^urs^ L(5S menues que la N. ea:i4uia. 

liOcçUté^ $éc;l;ielks et Aimir;inte$« En grand ocMnbre. 

N. TCNCTATA. — Lcs mémcs observations que sur la N. albi- 
cilia. 

N. UNDAT4 Lamarck. — Les mêmes observations que sur la 
précédente. 

i K, DitoiLis Du&K -^r^Tét. Mince et demi globuleux; s^e. peu 
alloiigiéei, mais lbî(^ marquée;* ouverture en. dbmi<»ce#cle; le 
t)ond dkroit , uni et Iranchant, est plus élevé que le gauche , qui 
e6t aussi m» ^ tranchant et aans- dents, ^t qui incline un» peuent 
dm^asuLlextériaai^clst straérdansleisepS'^dei 1^. longueur; Lp cou^ 
I^llff]fi39t Boirâire, manboée de gnis^; i'oiii^reKture eBt blapidiie ' «u 
bordignnche^el grise^v«&d)e;jpeiites lignasi noirep'^i bordidnoilu 

«>.^Jpan;M^.91u5 allongé quAidiei le&aunres^espèbesLlii'sipopbyMi 
anlénieikrei est IknitKi^it -à l'en^rétnité r elle^ |»résefile pcMnârieiti^) 
rement uneipe)itei<RKvil[é;>rautRe>apapbysls>« phi»>tange,<si striée 
légiècMiientiet d^tachéb eni{iàreméntbde.la^premrèhei..frrès.dtKbord 
gauche, qui ëati siuis . coodey. il y a desi K^es d^aocrowsinnMirtl 
parnltèles à ce bord. Laface inteme^esti bombée , e(r ll^Bterne^esa 
plane. Le milieu de l'opercule est plus épais^ que; tes bords; lë^ 
droit l^est moins que le gauche^ 
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ilaèuP9^ Habité àws lie» bridails.v slir \et pfabntos' ihaf'tnês / à| 
h l^irafondéur' de «a 3^ inètreë.' Noulrritoré VégéuWMoùve^ 
mens très raj)idèsi liBS' Congrea lé détrais^i't et Va valent sarM 
la mâcher. 

Lomiètè. Mahé^ ait N. O. de 111e. Hare* 

Le' fen d-épàîsseuf dtr tét et la ^épinratian des deux apopb^s 
de! r^épd^dulë ^ rappA^tohent tellement la iV. debUk da genre 
Neriiinay que cette espèce pourra former lé paiss^ge immédiat 
entre les deux genres. 

Genre ÎÎeritina. 

N. RARA Diifo. — Têt. Kètiôûveri âTuti^drap marin uni et noirj 
mince, demi globuleux; spire un peu rentrante et en partie ca- 
chée par Textrémité postérieure' dli bord droit. L'ouverture en 
demi-cercre, lé bord rf^bit ùhî ei tranctànÉ, forme' une gout- 
tière à la partie postérieure ; ^é gaucïié, légèrement* concave aii 
milieu, êàt dentelé danstbufé sa longueur; it est alussi plus épais 
a la partie postérieur^ qu'à lyntérie'ure*. ta couteVr du côte'droîf 
est blanche bleuâtre, aVec' une bândfe orangé d'ans tout' son 
contour; le gauche ésf grîs enfume.' 

Opercule. Ayant beaucoup d analogie avec detuî de la Pt: de- 
bilia. Les deux apophyses ne sont pas réunies : là p^us antérieure 
est penchée en avant; la postérieure aéborde le bord gauche: 
l'une et l'autre sont en gouttière. Couleur brune jaunâtre. 

MôMt^* Habite l^s to^i^éns les' j^ftis'i4k^ld^;M3lb6'pî^fère sur- 
tout les cascades. Nourriture végétale. Mouvemens très vifs. Les 
rats la détruisent 

Localité Mahé. Très rare. 

Genre Seftaria ou Naviceixa.. 

SI tiXAPtvàiL Ladfl. -^ Tét.^kiûàÀt idtidvèvelbieiit l%i^trémité 
postérieure dans le v«eîl! âfgpi 

Opercule. Calcaire-, la forme générale' tt^ iti^&^iUière'y an^u- 
léuisfe et :i7»k4abio ; l^étctrénÉtté ^Oériieure^ cbrràevést attsfbbée 
fortemetif à t'afiiînali; lel re^l» n'y eit qu^ap^ti^Ui^. La fàM infiè* 
rieure est légèrement convexe , et la supérieure concavi^. Lé 

i3. 
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point d'origine est à droite, à la partie atilèrieurei Sur la^ce 
inférieure, on distingue les strie&d'acci'oissemént; l'opercule a 
toujours sur cette face an côt&àssez saillant qui déborde la par* 
tie antérieure droite. 

Mœurs. Habite les torrcnsf s'attache i la partie inférieure des 
vocbea sur lesquelles roulent les eauxi ISourriturê végétale. 
Mouvemens rapides 9 liiâis rares. Vivipare. I^s rats la détruisent* 

Localité. JVfahé. Rare. 

Famille des OXYSTOMES Blaînv. 
Genre Janthuna. 

J. frâgilis Lam. Animal. Ayant un appareil natatoire corn* 
posé d'un grand. nombre de vésicules , qui sont gonflées quand 
1 individu surnage , et vides lorsqu'il est au. fond. 

Mœurs. \jQ plus souvent ce* Mollusque se tient à la surface de 
l'eau, dans les endroits dont le fond est vaseux et couvert de 
plantes marines. Le corps se développe lentement hors de la 
coquille , et a peu de moùvemens. Nourriture végétale. Beau- 
coup d'ennemis parmi les Oiseaux, les Poissons ^ les Crustacés 
et les Mollusques. 

Localité. Séchelles et Amirantes. 

Soii$-Cla84b des PARACEPHALOPHORES MONOÏQU]£S. 

• • • I .: 

Famille des AURICULAGÉS Blainv. 

î - ■ 

Genre Tormatella. 

. ' . ' *■■«.. 
T. wiTit)ULA Lam. — Mœurs. Cette espèce habité les fonds 

vaseux, à la profondeur de :a à 3 mètres. Nourriture végétale. 

Moùvemens lents. La proie des CasquilloDS. . ; s ,.:, ; - 

Localité. Mahé. Rare. 

La T, solidula et la T. fasciata ont les/némes knœurs que la 
T. nitiéùla. On les trouve dans toutes 1^ Séchdles et .le$ AvoÀt 
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Famille des LIMACINÉES. 

/ ^ ' Genre Bulimus.- 

B. oRiï^Tus Dufo. — 71?/. Oblong; six tours de spire, le der- 
nier plus grapd que tous les autres ensemble. Ouverture ovale , 
obliquant un peu à droite ; le bord droit retourné en dehors et 
aplati; le gauche, qui s'étend extérieurement , présente une 
gouttière à la partie postérieure, et forme un ombilic profond. 
L'extérieur du tet est strié ;.ilest jaune bruoâtre, avcic une bande 
étroite, violette, au milieu du dernier tour et aux sutures; le 
bord columellaire ^3t violet-brun. 

Il y a une variété dont la couleur extérieure est jaune, sans 
bandes^ rextrémité de la sf>ire rose, et la partie déprimée du 
coté gauche blanche. / 

Mœijrs. Habite les endroits les plus frais et les plus couverts, 
sur les lianes et les arbustes à la moyenne hauteur dés mon*: 
tannes , et principalement dans les gorges. Se nourrit du feuillage 
des plantes sur lesquéllesil se tient, Mouvemens très vifs. 
. Localité, Mahé« Assez rare. 

B. NiGRR Dufo. — Tél. Oblong; quatre tours de spire ^ le dei'r 
nier, plus grand que tous les autres ensemble , est caréné. Ou- 
verture ovale peu large, le bord droit arrondi et non retourné; 
le gauche présente une gouttière oblique à sa partie postérieure! 
Point d'ombilic. L'extérieur strié. Couleur brune uniforme très 
foncée. . 

Mœurs. Les mêmes que te B. ornatus. . 

£ocaft/^. Mahé et Praslin. Très rare. 

B, STRïGïLosus Férussac. -^jinimaL Noir; pied très petit , cii 
forme de fer de lance. ' 

Tél. Paraissant très noir quand l'animal est dedans, et brun 
foncé lorsqu'il est vide. 

. Mœurs. Habite les endroit^ profonds, couvei^s et humides. Se 
nourrit de feuilles vertes. Mouvemens très vifs ; ne rentrant ,pa^ 
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dans son têt quand on l'attaque, se débattant au contraire avec 
vivacité. Les Oiseaux en détruisent beaucoup. 
Localité. Mahé. Assez rare. 

B. OGTONUS Férussac. -r- Mœurs* Na se trouve qu'au sommet 
des montagnes, dans les cavités des rochers. Se nourrit de 
mousses. Mouvemens lents et rares. 

Localité. Mahé. Assez rare. 

Genre ÂCHÀTrNA. 

À. M4URiTiâHé. Latn. — Jnimal. Ayant le pied tris grand 
et très épais. 

Têt. Il y a une variété ombiliquée, et dont la spire est moins 
allongée. ' 

Mœurs. Habite particulièrement les vallées les plus humides % 
il reste caché sous les feuillages morts et dans les fumiers ^ tors-^ 
que le temps estsëc , et neti $ort que les jours de pluie; se nour- 
rit de végétaux verts^ou inorta et d^excrénsens. 

Ses mouvemens sont rapides. Cet animal recouvre de terre, à 
mesure qu'il pond, ses œufe, entourés dVn tét calcaire jaune: 
ils ne sont pas réunis en tas, mais forment une traînée qui a au 
moins deux pieds. Les Lézards détruiseqt; les jeunes individus 
de cette espèce. 

Localité. Mahé. En grand noinbra. La variété on^biliauée est 
très rare. 

Geqre Pçp?a. 

P. DussuMiERi Férussac. — Téfu Dans le jeune âse , de fo^me 
conique ; le bord droit tranchant. 

Mœurs. Habite au sommet des montagnes, sur les arbustes et 
}^ Uw«3. S^ nourrit 4^ feui^e$ yçrtes. Mptivim^s 9AW% r^pi^es. 

Localité. Mahé. Rare. 

Genre Hélix. 

H. siMiLARfs Fértissac. — Tét Quelquefois avec des bandes 
rougeâtres. 
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iMctarv. Habile des fidtagtefs près des bords de \û tfitr; 8è 
mramrit de fciiitt^s ircrtesi Mbuvèmtins lent» Et r«re&« Se oufebe 
dans les temps secs. 

Z^a/tVÀ llabé^t t^riistki. &h 'p«tit« qtiâh 

Hk ()aswiaiEms FérusMs.^^ MvéurSi Se tient toujours an som^ 
ioet 4es tnontagitcBydous ids feuilles de liaxie, dolit elle se 1100^ 
rk. Mouvecoeiii leniks et n^ds* v 

Zo^rt^fé. Mahé. TÉ-ès Mire. 

KL unifiEifa^Arx Férùasac. -^ T^l: Lorsqu'il est jeutie, le |otn« 
met est très surbaissé; le dernier toUr est beaucoup ^lué caréné 
tjue dans l'âge adulte^ et je bord droit tdst tmtichâtit Sa couleur 
esc alors d'un }>ruii jaunâtre clair qm devient prafifiq[>temeAt 
bran très fa*eé. ^ 

Il y a une variété plus petite et phis ^obuleuse. 

Mœurs. Habite la moyenne région dès montagnes , qoeiqué* 
fois sur les grands arbres, mais le plus souvent sur leâ àrbultes 
et les lianes. Pendant toute la belle saiaoïi ^, ces MoUusqueë se 
cachent dans la terre ou dans les cavités des rocbers; ils ne 
Sortent guèî*e qu^ài'époque de Thivernage, ÔU lôrsqifîl fait: de 
grandes pluies, qui durent plusieurs joUfs. Nourriture, feuilles 
vertes. Mouvement lents. 

Cette espèce est vivipare , ou plutôt 6vo-viviparè. C'est , je 
crois, avec l'espèce suivante , les seules de tout lé genre JÈletix 
qui ne soient pas ovipares; au moins, je n^âi trouvé cette par- 
ticnilàrité signalée dans àiicuu dés ouvrages de Malacologie que 
j*ai pu cônsuUer. 

Kllê porte soixante, jours ; avant de naître, les petits placés 
dans fôviducte les uns à la suite des autres, spiit entourés &utïe 
lïiatièré glaireuse, plus épaisse vers Touverture de leur tét. Le 
corps de la mère ne. s étend pas hors de sa coquille lorsque lès 
petits viennent au monde ; après avoir quitté l'oviductè, ils sor- 
tent au dehors, en se glissant, par leur propre môuvemênjt, 
entre le corps de la mère et sa coquille. Ils sont ordinairement 
au nombre de deux, quelquefois trois; mais ce dernier cas est 
rare, et quand il arrive, il y a un de ces petits beaucoup itioins 
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fart que les deux autres.. Pendaat tout le temps de la/gestation, 
ranimai maigrit considérablement ; rendu auterme , il a perdu 
plus de la moitié de son volume. 

J'ai constamment remarqué que les individus dont le tét est 
le moins foncé en couleur, étaient les seuls qui produisissent 
des petits ; mais je n'ose conclure de cette observation , que ces 
individus soient des femelles et les autres des mâles : cette sépara*- 
tion de sexes serait trop opposée à rbèrmapfaroditisme avec ac^ 
couplement réciproque , si bien reconnu jusqu'à présent dans 
toùteis les espèces à^ Hélix ; je dois seulement me borner à con- 
signer icif sans en tirer aucune conséquence , que certains indi- 
vidus de V Hélix unidentata donnent naissance a des petits 
vivanSy tandis que d'autres n'en font points C'est en conservant 
vivans, pendant long-temps et à plusieurs reprises ^ un grand 
nombre de ces animaux , que j'ai pu constater ce £ait aveccer*- 
titude, et qu'il m'a été permis en même temps de recueillir les 
diverses autres observations qui. précèdent. 

Localité. Mahé. Assez rare. 

La variété plus globuleuse est de Silhouette. 

H. sTUDERiAiri Férussac. — TêL Dans le jeune âge, la spire 
est presque plate ; la base est un peu bombée ; il y a au bord 
droit un coude qui provient de ce que, à cet âge, le dernier 
tour est fortement caréné. La carène disparaît entièrement 
quand l'individu est adulte. La spire des jeunes est jaune-brun^ 
et la base est blanche. 

Mœurs. Habite au sommet des montagnes , sur les arbustes et 
les lianes. Se nourrit de feuilles vertes. Mouvemens lents. 

Toutes les particularités relatives à J'ovo-viviparité de V Hélix 
unidentata sont également applicables à Y Hélix studeriana : dans 
cette dernière espèce, les individus dont le tét est moins coloré 
sont aussi les seuls qui produisent des petits, niais un ou deux 
seulement. 

Localité. Prasiin. Rare. 
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.^ Oabrb d»i CHISMOBRANCHES 6i.Aiti¥. 

Genre Sigarbtus. : 

C. cAKOLiNus. — AnimaL Blanc, recouvrant en partie sa co- 
quille avec les bords de son manteau. 

Têt Couverte d'une pellicule mince, transparente et non 
velue. 

Mœurs. Cette espèce habite dans les brisans, a la profondeur 
de 3 à 4 mètres. Nourriture végétale. Mouvemens très lents, ne 
sortant guère de la place qu'il à adoptée. • ' ^ 

Localité. Mahé. Très rare. 

Genre Cryptostoma. 

C. wiGRUM. — Animal. Noir, recouvrant entièremenl; la co- 
quille. 

Moei4rs..X^e Mollusque habite les brisans, à la profondeur de 
3 à 4 roèlre^. Nourriture végétale. Mouvem?ns continuels d'ex- 
tension, de contraction ejC de progression, lents et rares. Les 
Crabes et les Congres le dévorent. ; . . 

Localité. t.e$ Séchelles et les Amirantes. Assez rare. 

Genre Stomate J.LA. 

S. fuisATA Dufo; -^Animal. Recouvrant en partie sa coqiMlle 
avec les bords de son manteau ; extérieur noir. 

7(1?/; Très? déprimé; aiiriculé; spire péiiàltoogéev mais appa- 
rente; ouverture arrondie, plus large que longue; bord droit 
strié intérieurement; réxtérieur du têt strié et granuleux, de 
couleur blanche avec des fascics noirs et des points rouges , le 
bord gauche blanc ; intérieur :Subna€Fé , avec des bandes ver« 
dâtres. 

Mœurs. Les mêmes que celles dd Sigàretus rarolineus. 

Localité. Màhé, Très nre. 
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S. MiHiMA Dufo. — jénimal. Recouyrant ^ussi à-peu-près sa 
coquille. 

Têt, Déprimé, #«irkiAé75pir« peetippav^tife'; oùrverture ovale 
beaucoup plus large que longue; le bord droit uni et tranchant, 
le gauche lisse et plat. Extérieur non strié, de couleur blanche 
marbrée de rouge ; Tintérieur non nacré. 

Mœurs. Cette espèce a été trouvée fixée sur une ^. margari^ 
tifera pêchée à la drague à six brasses dé profondeur^ Fond de 
vase. 

Localité. Mahé. 

OaDRB DBS MONÔPLEJIROBRANCHBS Bl^urt. 

Famille des APLYSIENS BJaînv. 

Cenre Apetsu. 

A. TroRm^. *— Animal. Répandant plus de liqueur rouge que 
les espèces d'Europe; la couleur est aussi plus foncée. i 

Mœun. Habite à la profondeur de !i à 5 mètres, sur des 
Wches couvertes de plantes marines , et particulièrement dans 
les Cavités que présentent ces, roches. Cet animal change rare- 
ment de place : ses principaux mouVemens sonr ceux d* exten- 
sion et de contraction. ITourHture végétale. Les Congres et les 
jeunes Requins le détruiseat. 

Localité. Les Séchell^à et les AmifHrites. Rare. 

A* noLABSLUL Bumph» (Laittk.). -** Les mèuEis.inoeittrs.ique 
Y A. tigrina. 

localité. Lt^Sécb^tks et les Ajniraftteft^ £a graad. nombre 
partoDL 

Famille des PATEtLÔIÛES Blaîny 

Genre Oj^bublla. 

O. ivnicA Lamk.-^ Tét Sans drap marin. 
Mœurs. Cette espèce habite les brisans» ^r de petites^ plantes 
marines, à la profondeur de 2 à 3 mètres. Mouveraens lents. 
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et changeant peu de pk^ce. làonHfom ce Mollusque eçt mouillée, 
ilétead et pohjtracfe oontmueUemènt ^n mauteau^Il est La proie 
des Congres et des Crabes. 

Localités Les Sécbelles et les Amirautés* Rare* 

Famille des ACERES; 
(îei>re BvX'LA. 

B. AMPULLA Lam. -7- Têt. Drap marin non velu, mince et 
demi transparent. 

Mœurs, Cette espèce habite les fonds de sable vaseux, à la 
profondeur de i à 4 niètres, et particulièrement sur le bord 
die canaux très profond^* Mouvemens lenfs et rares. Be^uioçup 
4'ennemis , tant parmi Içs Poissons que chez les Mollusques* 

Localité, Séchelles et Apurantes^ En grand nombre. 

B. PHYS13 Lam. rr- Tét. Couvert de drap ipario non velu, 
mince et demi transparent. 

J^œurf. Se lient dans les fonda de sable pur , à la profondeur 
de i à 3 iqètresî' Mouvemens lents et rares. Bç^aucojup d'en*» 
Itemis. 

LQca,lité^ lL.es Sécbelles et les Àmirantes. Très rarei 

B. APLUSTRE Lam. — Mœurs. Habite les fonds de vase, aux 
environs des embouchures de rivière, et à la profondeur de 
ï'^fio à a mètres. Mouvemens lents et rares. Les Crabes et les 
Raies la détruisent. 

Lçcalité. Mahé. Trè3 rare. 

B. HAuctFH T^mk. — Mœurs. Se trouve danafos b»nâs de sabJe 
et autour des roi^es éparses, à (a profondeur de a k 3 mètres. 
Mouvemens lents et rares. Il sert de noîirritore aux Chd>e^ 
et aux Baies. 

£oca/i>éf. Mahé* Très rare. 

B. ALBiGiTA Dufo. — Têt. CouvcFt de drap marin lisse et 
transparent; ovoïde; spife rentrante; ouvertiaro beauéoup plus 
large antérieuremcmt ; bord droit tranchant , déprimé postériev- 
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rement et plus long que le gauche ; qoi est renflé au milietr« 
Extérieur strié aux deux extrémités. Couleur blanche^ uniforme. 

Mœurs. Habite les fonds de vase, aux ènviro&s des lemboti* 
chures de rivières , à la profondeur de i"*^ à s mètres. Peu de 
mouvcmens. La proie des Crabes. 

Localité. Mahé. Très. rare à l'état vivant. 

Sous-CLASSB DBS PARACEPHALOBES HERMAPHRODITES. 
Famille des RÉTIFÈRES. , 
Genre Patella. 

P. DEiTTATÂ. ^ Mœurs. Habite sur les'rocbes qui sont entiè- 
rement couvertes à là raarëe et en partie à sec, lorsque la tner 
est basse. Molivefmens assez vifs, mais >ares , et changeant peu 
de place. Nourriture végétale. 

Localité. Les Séckîelles et les Amirautés. En ^rand nombre. 

■ P. vmibis Bnfo. -i- Jet. Assez mince. Ouverture ovale, plus 
large en arrière; sommet droit, presque médian; cavité peu 
profonde; le bord dentelé irrégulièrement et plissé. L'intérieur 
blanc, marbré de brun dans le fond, et quelques taches norres 
sur les bords; l'impression musculaire, en fer-à-cheval, est 
verdâtre. - 

11 y a une variété dont l'intérieur du têt est d'un beau vert 
chatoyant. 

Mœurs. Habite les roches qui ne sont que rarement couvertes 
par la mer, ou celles qui ne sont mouillées que par le rebon- 
<lÎ3seni^*nt des laùies. Mouv.emens très rares. Nourriture végétale. 

I^ variété' verte fdans l'intérieur habite les bri$ans icouyei^ts de 
plantes marines, à la profondeur de 3 mètres à 3"*,3o* 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. En grand nombre; 

C est à Mahé seulement que j'ai trouvé quelques individus de 
la variété citée. 

P. AURifCRi Dufo. — Tét: Assez mince. Ouverture ovale. 
Commet penché et situé très en avant; cavité profon<foi l^Si bords 
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unis •el/trancbans; rextéri^ur strié; irifol^riieur de différentes 
nuances de jaune d'or tnès.briilant; l'impression musculaire eh 
fer-.i-cheval est plus terne; le fond brun et ides lignes brunes 
autour du bord. . . 

iWjOP/zriv Comme La P.viridis, habite les roches qui ne sont 
mouillées que par le rebondissement des kme^' 

Localité. Mabé. Assea^ rare. 

P. viRGiNUM Dnfo. — Têâ. Assez épais; ouverture ovale, plus 
l^rge en arrière; sommet droit et situé un. peu;.^n avant;. cavité 
assez profonde. Plissé à l'extérieur ; le bord dentelé présente de^ 
gouttières qui vont jusqu'au fond et qui r<§pppdentaux plis ex- 
térieurs* L'impressi^oti musculaire large*. ÇQul.eu];' de riçtériç^ir 
blanche j.upiformer L'extérieur toujours .couvert dç petits y^-i 
gétapx., -...••, ' .> 

Z;ipca(fV. Mab^. Trè,s ,rarç* ^ : - ;.. 

Mœurs. Habite les briia^s couvert^ de plam^. inarirïes, è la 
profondeur de a",3o à a",6o. Mouvemens très rares. Se nourrit 

de végétaux. 

' . '. •»'..•- "'^ 

P. MALiGOLoa Dufo. •— Tél. Épais ; ouverture ovale plus large 
en arrière ; sommet droit et situé un peu en avant ; cavité peu 
profonde ; les bords plissés extérieurement ; des gouttières inté- 
rieures qui répondent h ces plis. L'impression musculaire pré- 
sente un bourrelet gros et saillant. Couleur intérieure verte,' 
avec des taches' brunes au fond. L'extérieur très encroûté. 
Mœurs. Les mêmes qufe la 7*. virginum. ^ • « • i 

Localité. M^hé. Très rare. ^ . .. > 

Famille des BRANCHIFÉRÈS Blainv. ^ 

'"' Genre EtoÀRGiNtJLi. ' ^ '" 

' £. PXiAirTABiiM^Diifo^ ^^4^ Têt. Épais ,> ovaley patèUoide ; cavité 
assez j>rafondé; sommetidroîl , situé un peu en avant ; èxtériteitr 
plissé. La^ lente: .e^t (ei'iipin^ei intérieurement, par une gouttière 
quir^ jusqu'au lond: de icbaqtie côté de cette fente, ily.a une 
cavité où s'insèrent les extrémités de deux petits mustlea; Dans 
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Pitltériour, $é mmvelit d*auiti^ gouttières qui rëpondem aux 
|[»lis ^»t(^rtf urs. Gottleur intérieure bbnche verdàtre ; extérieur 
toirjours couvert de petites p^bilte!^ mtirines^ 

Mœurs. Habite les brisans couverts de planter iwAritîes; à la 
l^rofovMienMr d^ 3 iiïètres à/ 3^y3o. Itlou^ei1[^»s lenU et rarest 

Localité. Mabé. Trè* rarte* 

Genre Parmaphorus. 

fêt, ''■•■• 

Mt^un: S^' tient sur les bri^anié ebtiv^rtb de ptetileâ' f^latiVéë 
ibarinés^, à fâ prôtomleiiv dfe 3 riïètrés à 3"*,3ty. WTouvemens d'éi* 
teKisibn et cfè coitl¥irdiùty ii'è» vifs et presque cbntinuefe, ceuiÉ 
de locomotion à-peu-près nuls. Nourriture végétale. Les Côiigk'etè 
et les Crabes la détruisent ; les premières l'avktenlf âansia itiâCBer. 

Localitéi I^s^ê^lteâ et fes Amit'ârntes. Èisi^ fitt. 

Famille des CALYPTRACIENS. 

Genre Gailyptuaa. 

. & Bptfl&Ti Stob. — Téù. Conique ,. peu élevé ; somtnet peQcbé 
en 9ci?iàpe et ptu^ ppstéric^r qu^antéiâeur ; ouverture à>peu<près 
circulaire^ti ^w ^^* ntiensie plstn , .et bqrdée de fines dentelures 
formées par l'extrémité des strns de Iî^ >urÊure extérieure; le 
cornet conique interne, arqué et ouvert par la' moitié,, a une 
direction oblique, et porte en dedans des stries d'accroissement 
parallèles à l'ouverture : dans le jeune âge, ce cornet ne s'élève 
pas à la moitié de la hauteur du tét, L'intérieur du tét est lisse , 
et la couleur générale» tant en dedans qu'en dehors, est d'un 
blanc grisâtre. 

Sîq>poHt.,^\}m. grandi vgMn TouVertUFe ,i dont il a/ irrégtilidre- 
muât la foimne',. et qu'il débonde^ iiMpteu^rès: également ^^toos 
cotés. Sa surfaoe^eslr upi pei» cotioaire, plud épaisse pnèâ dé sdo 
OQDtoiur que vers k: centre, et y etfraiil4eS}inlprc^ona des dente-» 
kires qoi terminent les bords du t« t. 
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OBf sdppopt ftdhèpe à tastf râiee àe^ mtp& mwia^y comme' ce- 
lui des Hfppon/ces fossitos; Uniùimik û& ië «dflMMrffi cja'à liH^ 
eéutitiivâl^ V amil ^ue Jem'eb suis irstfuré $««# ik' j«Me£^indl«ifdus 
appliqués à Fextérieur d'individus plus âgés, et qui au pèi^lf 
de jonction en étaient dépourvus. 

éètfé' espèce étant jusqu'à présent ta s^éùle CalyptVee dans 
laquelle on ait observé un support , se dislîn^ue facir<pment de 
toutes ses congénères : dans le jeune âgé, avant! que ce disque 
calcaiçe soit formé, cUq se rapproche ^\u Çalj^ptrçpa eque&tfiSj 
mais elle en diffère par Iç coqtcHir de soq ouverture, dentelé et, 
exactement $ur un même pUn, ainsi cjue par rangte moins ou- 
vert/que forment les bords de la fente de son cornet interne. 

JtfœurÂ. J^^ CajifpirceaUpùyci babîto^ les hfiaon^ji à la profon- 
d^i^ çle à mètres environ, ^ Le seul moiiveaaient que j'ai«. pu luit 
i^connajt;?e.,.qQnsij^t^ à^oaiji^ver son tAt^xdémwsmwti^eu.ïér 
cjsu'tant ensuit/S du aiip^part^ , . , « . ^ ^ 

J[^calUé,M2ihé^i\e^^uk^Ues^:w^^ ; w. -.i 

Genre Hip»o^yx/ 

ff. ORiEVTkus.'— support, dépendant dii corps étranger sut 
lequel ranimai adhère, et portant à son contour fes impressions 
rfes dents qui existent à l'ouverture du têt ; à-peu-près.au centre, 
mais plus en. arrière qu'en avant, on remarque uqe protubé- 
rance en fér-à-clievàl. 

Mœurs. Vit fixé sur les coquilles,, et babite à plus ou moins 
de profondeur. 

Localité. Séchelles et Amirantes. Très multiplié partout. 

Classe des ACEt^flAXOPtîÔR'ES Bi^ainv. 

FqWlie desj OSTRACES ^B^^^^ 

Genre. OsTREA. . 

Ô.HYôTis LaniK.— î*e/;iry 'aune yàriélêch^^^^ tu- 

berctiles tiibuleuk' clé Ta S^lvè sûpénéiire n'existent point. 
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Mœurs. Adhère sur les Madrépores, dans \é% fonds de vase, 
à la profondwr de 3. à 5 mètres environ. 

Localité. Les Séchelles principalement à Mahé et aux Ami- 
rautés. 

p. spiirosâ.. — Mœurs. Adhère sur les roches qui ne sont 
couvertes d eau qu'à maf»ée haute. 
Localité. Mahé. Fort rare. 

• O. CRisTA-oALLi Lamk. — Mœurs. Adhère sur les Madré- 
pôrf»s, à la profondeur de 3 à 8 mètres environ. 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes. Rare partout. 

O. DFNTiFFRA. Dufo. — TV/: Dc Forme irrégiiUère-, inéqùîvàlve, 
très inéquilateti'al; la valve droite un peu bbmbée extérieure- 
ment, et la gauche concave; Tune et l'atitre ayant presque tout 
autour, les bords plissés et dentelés à la partie antérieure près 
le sommet. Autour de la partie intérieure de la valve droite, 
se trouvent des dents qui s'insèrent dans de petites cavités si- 
tuées à la valve gauche. Le ligament principal court et assez 
épais, est situé au milieu de la charnière qui est droite, et entre 
deux petits ligamens minces. L'impression musculaire plus 
près de la partie postérieure et au milieu de' la hauteur. Couleur 
intérieure blanche^ extérieure verdâtre. 

Mœurs. Adhère sur les souches de mangtiérs; il reste à sec 
lorsque la mer est basse. 

Localité. Aiahé et Praslin. Cette espèce est fort bonne à 
manger. 

O. ELLiFTiCA Dufo. — Têt. De forme ovale, allongée, à-peu- 
près équivalve et équilatéràl; la valve droite bornbée à Texte- 
rieur, et concave à l'intérieur, la gauche concave extérieure- 
ment, et bombée au milieu intérieurement Les bords plissés 
de chaque côté et non à là base. U y a des dents allongées au- 
tour de Tintérieur de la valve droite, celles de la partie posté- 
rieure sont plus longues que celles dé la partie antérieure, et 
toutes le sont plus qu'à la base ; ces dents s'insèrent dans des 
cavités de mêmes formes, situées à la valve gauche. La charnière 
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est sur une ligne oblique, le ligament principal court, épais 
et en croissant, est placé entre deux autres petits iigamens 
minces. Impression musculaire, près. de la partie postérieure 
et du sommet. Couleur intérieure blanche , extérieure verdâtre. 

Mœurs. Adhère sur les souches de mangliers et 3ur les roches 
du bord de la mer. Reste à sec à marée basse. 

Localité. Mahé et Praslin. Ces huîtres sont bonnes à manger; 
celles de mangliers sont les meilleurs. 

O. CROCEA. Dufo. — Têt. De formes très îrrégulières ; mais le 
plus souvent approchant de Ja circulaire ; inëquivalve et in- 
équilatéral , la valve droite quelquefois bombée, quelquefois 
plate^ est très épaisse ; son bord est retourné extérieurement 
et présente intérieurement un bourrelet. Lia, valve gauche plus 
mince est à-peu-près plate extérieurement, et très concave à 
rintérieur surtout près de la base; il existe dans son contour 
une bande un peu aplatie sur laquelle s'appuie le bourrelet de 
la valve droite. Charnière droite, ligament dans toute sa Ion*- 
gueur. Impression près du côté postérieur et du sommet. Cou- 
leur intérieure blanche, souvent marbré d'un beau rouge 
carmin. 

Mœurs. Adhère sur les brisans^ à la profondeur d'environ 
3 mètres. . 

Locûlité. Mahé. Rare. 

Genre Spondylus. 

S. AURAWTius Lamk. — 'Têt. Il y a une variété chez laquelle 
les épines sont multipliées. 

Mœurs. Adhère sur des Madrépores ou sur d'autres mol- 
lusques bivalves , à la profondeur de 3 mètres environ , dans les 
fonds de sable ou de vase. 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes. En grand nombre. 



XrV. ZoOL. -« O<;/0irtf« i4 



Digitized by VjOOQ IC 



aïo i)DFO. — Sur les mollusques dés lies Séchelies^ 



Familles des SUfiOSTRÂCÉS Blainv. 

Genre Pbct^. 

P. PALLiUM Lamk. — Têt, Sans byssus. 
Mœurs. Habite parmi les rocailles ou dans les fissures des 
rochers et des Madrépores, à la profondeur de i%3o à 5 mètres. 
Localité» Les SécheUes et Iqs Amirautés. Bare. 

P. BTSsit'jER Dufo. — Têt. Asseï épais, à-peu-près équivalve, 
équilatéraT; les deux valves bombées ; Toreille postérieure plus 
grande que l'antérieure; des dents au côté gauche du sinus qui 
sert du passage au byssus. Une membrane tout le long de la 
charnière, qn Ugaânent épais remplissant une fossette en forme 
dé cceur. Des stries intérieures et extérieures, perpendiculaires à 
la base , sur celles extérieures des tubercules écaillenx très rap« 
proches. Couleur intérieure brune , et extérieure grise , avec 
des fascies brunâtres. 

Ce Mollusque est muni d'un byssus très court et peu épais , 
composé de fils assez fins. Ce byssus adhère faiblement aux corps 
étrangers. L'animal peut l'en détacher à volonté. 

Moeurs. Cette espèce habite les endroits rocailleux et vaseux 
à la profondeur de i à 3 mètres* 

Localité. Mahé. Assez commun. 

P. VARiCoLOR bufo. — Têt. Sans byssus ; mince , équivatve , 
équilatéral ; les deux valves légèrement bombées , Içi droite plus 
que la gauche îToreille postérieure plus grande que l'auférieurej 
la droite de l'oreille postérieure très comprimée et renflée inté- 
rieurement; cinq dents courtes et obliques à la valve gauche, 
à l'endroit du sinus postérieur; une membrane à la charnière, et 
un ligament épais s'ingérant dans une fossette triangulaire et 
oblique ;de grosses stries écailleuses , séparées par des stries plus 
fines , toutes perpendiculaires à la base; couleur variée. 
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Mœurs, Habite les endroits rocaiUeux fond de vase à la pro* 
fondeur d'envipon 3 Aiètres, et sur les bords de cananx beaucoup 
plusi profonds. 

Lùcaèiié. Mahé« Rare. 

Oehre Lima. ^ 

L, sQÇTAHO&i Lamk. *->- Té$* Saiis byfl9Uf> 
Moeurs^ Habite le$ fonds rocailleux à ta profondeur de a à 
8 piètres environ. 

£oc^//^. Entre Mahé et Sainte* Anne, Très rare. 

L. MTATANs Dufo. — AnimaL Ayant un manteau gris blanc très 
dilaté, surtout des deux côtés du tét et Ipi servant d'appareil 
natatoire avec lequel il nagé à la surface de la. mer. 

TêL Sans byssus; demi-ovale} le côté antérieur droit et le 
postérieur courbe. Les deux valves minces , bombées et striées « 
^ont égales et très inéquilatérales ; les bords Mgèr^meQt deàte* 
lé| et bâillantes à droite et à |;aiicb^} sQiamfQts écartés; charnière 
en ligne droite ^ un peu reûtrant^ au lottlieu et sans dents ; tiga^ 
m^ïA moitié extérieur ei très mince /allant tout le long de la 
charnière. Impressaco musculaire large près du sommet. Cou* 
ij^ur blan€;he}. 

Mo^ws. Habite les fqnds vai^ui^ à plus ou motus de profond 
d#ur; qiais il paraît être plus souvent à la surface, 

liOçmUté* Mabé ^ au iK)rdr^sfc de rile« Très rare. 

L. G1.ACIALIS Lamk. Mamrs, Habite l'intérieur des Madrépores 
situés dans les fonds vaseux à la profondeur de a à 3 mètres 
environ. 

Localité, Mabé. Fort rare. 

Famille des MARGARITACÉS. 
Genre PEaiiA^ 

P. RUPELLA Dufo. ^— Têt. Ne parvenant qu'à de petites di- 

14. 
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mensions ; de forme très irrégulière; l'extérieur raboteux, àrpeu- 
près équivalve, mais inéquilatéral. Ouverture pour le passage 
du byssus très étroit. Sommet épais, en ligne' droite, le plus 
souvent oblique , ayant dans Fépaisseur des gouttières séparées 
par des élévations aplaties et striées. Charnière sans dents, mais 
festonnée ; ligament intérieur et extéHeur suivant les sinuosités 
delà charnière. Impression musculaire très noire, située à la 
partie postérieure. L'intérieur des valves est gris noirâtre , cha- 
toyant ; l'extérieur gris ardoise , tirant sur le bleu. • 

Byssus. De couleur gris verdâtre ; la partie inférieure très 
courte. Les fils 5'épanouissent beaucoup au pôitit où ils adhè- 
rent. Il est placé obliquement dans l'intérieur du tét. 

Mœurs. Habite sur le bord de la mer, dans les fissures de 
rochers^ qui ne sont mouillés que dans les grandes marées ou 
par le rebondissement de la lame. 

Localité. Les Séchelles et les Amirantes! Très commune. 

V. pLANORBis Dufo. —Têt. De forme presque circulaire, 
mince et légèrement bombé, équivalve et inéqtiilatéi-al ; exté- 
rieur strié finement à la partie supérieure et festonné à l'infé* 
rieure. Ouverture pour le byssus très étroite*^ Somtnëts en ligne 
droite un peu oblique. Charnière noire; les créneaux bien 
marqués; un ligament divisé et dont chaque partie est insérée 
dans un intervalle correspondant. Impression musculaire pos- 
térieure au milieu de la hauteur. L'intérieur des valves^, dans 
l'espace occupé par l'animal , est gris ardoise nuancé et arrêté 
par une ligne plus claire et une autre ligne noire. Le reste do 
Tintérièur est de couleur de corne ; l'extérieur gris noirâtre. 

Byssus. Semblable à celui de la P. rupella. 

Mœurs. Habite fixé sur de petites roches éparses dans les 
fonds de vase à la profondeur de a mètres à 2"',3o. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez commune. 

P. suLCATA Lamk. — Byssus. Analogue à celui de la P. rupella. 

Mœurs. Habite les endroits' rocailletix sur un fond de sable 

blanc , à la profondeur de a mètres à 3i",3o ; il choisit de pré- 
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£éreiice ceux de ces endroits qui sont abrités par des bpîsans 
él«Tés et où 4a mer est tranqnilte. 
Localité. Mahé et Praslin. Asseat rare. 

Genre Vulsecla.. 

V. spoNGiARDM Lahfik. — Mœurs. Habite les fonds de vase à la 
profondeur de i™,3o à i"*,6o , et sur le bord de canaux très pro- 
fonds. Ces animaux vivent en famille dans des éponges ; les vieux 
individus sont à la partie inférieure, et les jeunes à la supérieure. 
■ Localité. Mahé et Praslin. En grand nombre. 

Genre AvicûlÀ. 

A. MARGÀRmi^ERA Blainv. — TêL A sa naissance i des laçaes^ 
minces , tranchantes et aiguës , hérissent et terminent les deux 
vulves, dont l'intérieur, qui n'est pas encore nacré, est verdâtre.. 
Dans le premier accroissement, l'animal tapisse d'abord d'une 
couche nacrée la partie intérieure qui avoisine le ligament, en^^ 
commençant par la valve inférieure, et il recouvre le reste d'une* 
tnatière non hacrée. Deux ou trois couches seii^blàbles et* suc- 
cessives donnent de la consistance au^x valves-, lesquelles, ayant 
tihe certaine 'épaisseur, soiit débordés par une nouvelle couche 
fàirice', dont les bords sont dentés comme les premiers, et à cette 
couche il en succède de nouvelles sêmbhables, L^accroissemént 
se fait ainsi jusqu'à ce que les valves aient acquis tout leur déve- 
loppement en surface:' c'est alors que PanimaT Les é'paisâit, en 
déposant dans leur intérieur des"^ couches de nacre moins épaisses 
sur les bords , qui conservent encore leur couleur verdâtre , et 
qui ne la perdent et ne deviennent entièrement nacrée que 
lorsque l'animal tfst aduhe. Pendant lé travail de l'épaississement 
iilips valves , les lames de l'extérieur disparaissent d'abord, puis 
ensuite celle des contours; et fes bords s'arrondissent irréguliè- 
remeut* 

Ce n'est que bien près de l'âge adulte ^ que les perlés com- 
mencent à se former: elles ne deviennent grosses que dans la 
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caducité. Celles que j'ai trouvées étaient placées dans l'intérieiir 
du corps, près le muscle d'attache et plus rapprochées de la valve 
inférieure aue de la supérieure. 

Le byssus est composé de fils de la grosseur du crin et d'une 
belle couleur verte chatoyante. Il a, dans Fâge adulte, deux 
pouces de longueur, la partie charnue comprise; il n'y a que le 
quart de cette longueur qui soit hors des vulves. 

Il y a une variété dont la valve supérieure n'est pas bombée; 
les lames aiguës des bords sont beaucoup plus écartées et plus 
courtes; le contour est régulièrement circulair0 et les valves 
n'ont point autant d'épaisseur. Cette variété n'acquière jamais un 
aussi grand développement et se trouve à moins de profondeur 
que la première, elle se tient ordinairement à 8 ou lo pieds et 
préfère les. localités vaseuses. Ces mollusques ont le même byssus 
et changent aussi de place en vieillissant. C'çst cette variété qui, 
dans le commerce , porte le nom de Nacre bâtarde. 

Mœurs. La Margaritifera habite sur les bancs de madrépopeji^ 
depuis la profondeur de % jusqu'à 8 mètres environ. Ces mpl* 
lusques sont fixés par leur byssus, ayant toujours l'ouverture des 
valves tpurnée vers le large. 

J'ai observé, qu'en général, les mollusques non adhérons 
habitent de plus grandes profondeurs à mesure qu'ils avancent 
en âge. Quoique attachées par un byssus, les 4. margaritifera 
offrent. la même particularité: elles ont la fisiculté, aux diverses 
époques de leur vie, de s'avancer successivement à de plus grande^ 
profondeurs. 

Pour cela, elles détachent entièrement le byssus de leur corps 
et en reproduisent un autre dans le nouveau lieu ou elles veulent 
se fixer; l'ancien byssus, dont les fils ont été abandonnés un à 
un, reste fixé à la roche où ils adhéraient. J'ai trouvé nombre 
d'individus occupés à ces préparatifs et plus ou moins éloignés 
du terme de leur travail. Le nouveau by^us est aussi reproduit 
fil à fil, et quand il a la force suffisante, l'animal se retourne pour 
que tous les fils soient réunis et tordus. 

Mes observations à ce sujet ont été tellement multipliées et 
suivies, que je puis affirmer ces faits; ce que j'ai vainement 
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cherché à connaître, ce sont les organes de locomotion qui 
puissent remplacer , chez ces mollusques le pied dont ils sont dé- 
pourvus. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Très multipliées par* 
tout. 

Famille des MYTILACÉS. 

Genre Mïtilus. 

M. BiLocULARis. — Téi. Avec un byssus soyeux mais court. 

Mœurs. Habite presque partout et à plus ou moins de profon- 
deur, soît fixé sur les rochers , soit sur les Madrépores ou' enfin 
sur d'autres coquilles. 

Localité*. Les Séchelles et les Amirautés. En grand nombre. 

Genre Modiolà. 

M. ARCUATA. — Tét. Sans byssus. 

Mœurs. Habitent rintériidur des blocs de Madréfk^resdéfQohés 
et épars , à plus cru moins de profondeur, maïs jamais aundessous 
de 3",3o environ. 

Localité. Mahé. Rare. 

Genre Lithodoma. 

L. UTHOPHAGA Lam. — Mœurs. Ce mollusque se trouve dan» 
l'intérieur des Madrépores à plus ou «oins de profondeur. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Leur chair est déli- 
cieuse. 

G^nre Pikiia. 

P. SAGCATA Lam. — Tét. Sans by$sus. 

Mœurs. Habite dans les cavités des brisans , à la profondeur de 
3 mètres. Ces individus sont placés perpendiculairement le som- 
met dans l'intérieur de la fissure du Madrépore. Les Crabes et 
les Congres les détruisent. 

Localité. Séchelles et Amirautés. Rares. 
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Famille des PALYODONTES. 

Genre Arga. ' 

A. TRAPEziWA Lam. — Byssus. Noir, plus long que dans les 
autres espèces de ce genre ; d'une forme cylindrique très aplatie 
et plus mince vers les bords ; il est composé de fils feutrés , Hs^e 
extérieurement et laineux dans Imtérieui'. Adhérant fortement 
aux deux extrémités. % 

Mœurs. Habite les cavités des brisans à la profondeur de 260 

à 4°'« ■ . - 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez communes 
partout. Les habitans s'en nourrissent. 

A. FUSCA Lam. — Byssus. Analogue à celui de VJ. trapezina^ 
mais n^oins long. 

Mœurs. Habite les brisans à la profondeur de 3 mètres. N'étant 
pas dans une cavité, les valves de cette espèce peuvent s'éc^ter 
beaucoup plus que celles des autres. 

Localité. Mahé. Rare. . ' 



Famille des SUfiMYTILACÉS Blainv. 
Genre Cardita. 

G. GAL1GULATA Lam. — Mœurs. Habite dans les brisans et aussi 
quelquefois dans les rocailles, près des brisans, à la profon- 
deur de 3 mètres. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez rare. 
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Famille des ÇONCHACÉS Blainv. 

C. HEMicARDltJM Lam. —'MœurÉi^ Se trouvé dans ies fonds de 
sable itiêléà la vase, à la prdfondeut^ de i mètres sur leis bords 
de canaux très profonds: Il vit enfoncé de quelques pouces et 
ne sort que rarement de son trou. Les poissons et les moUusqties 
le détruisent. 

Localité. Les Séchelles et leâ Amiraptes. Très rare à Fétat 
vivant. 

/ Genre Doitax. 

D. cuwEATA Lam. '— '2Vh De couleurs" très variées tant a 
l'extérieur qu'à Imtérieur. 

Mœurs. Habite les fonds de sable pur, couverts de quelques 
pieds d'eau , lorsque la mer est haute et à sec quand elle est 
basse. Il vit enfoncé dans le sable à lo à 12 centimètres; lors- 
qu'il ferme ses valves, il fait entendre un léger bruit j occasioné 
par de petits grains de sable qu'il comprime et brise même quel- 
quefois; c'est à cause de ce craquettient que les noirs l'ont 
notnvtié Tec-tec nom qui, depuis, a été adopté par tous les ha- * 
bîtàns. 

Localité. Les Séchelles et les Âmirantes. Fort (Commune; les 
habitans les achètent dans les bazars pour leur table. 

D. vENJiRiFORMis Lamk. — Tél. De couleurs très variées à 
l'extérieur comme à Tipt^rieur, 

Mœurs. Les mêmes que celles du D. cuneata. 
. Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Beaucoup moins 
Commune que la précédente* 

Genre TiiLLiirA. 
T. scoBiwATA Lamk. — Mœurs. Habite les fonds de sable 
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vaseux à la profondeur de â"',5o. Il vit enfoncé de o^oS à o"07. 
Lçs Buccins 9 les Tritons et les Ranelles le détruisent. 
Localité. Les Séchelles et les Àmirahtes. Assez rare. 

T* RuaosA. Laxnk. — Te/. Uy a une variété qui a l'extérieur rose. 

Mœurs, Habite les fonds de vase à la profondeur de 3 mètres, 
s'enfonçant de o%o5 à 0^,07 au mameiit de la pleine rner et ayant 
toute la partie postérieure hors de la vase , lorsque la mer est 
basse. Les mêmes ennemis que la 71 scobinala. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. En. grand nombre 
partout et surtout à Mabé. La variété citée est très rare. 

T. suLPHUREA Lamk. — Mçmrs. Se trouve dans les fonds de 
sable blanc à la profondeur de 3 mètres à 3"3o,et surtout sur les 
bords de bassin^ naturels. Beaucoup d'ennemis tant parmi les 
Poissons que chez les Mollusques. . . 

Localité. Mabé. Fort rare à l'état vivant. 

T. MAcuLosA Lamk.-^il^ûg^r^. Les mêmes <jue la T.sulphurea, 
Localité. Mahé. Très rare. 

, Geare Luciwa, 

ï. DiVARiGATA. — McBurs. Habite les fonds de vase à la pro- 
fondeur de 3 mètres. Les Tritons, Ranelles , Buccins et plusieurs 
poissons le détruisent. 

Localité. Mahé. Très rare, surtout à l'état vivant. 

Genre CRAssAîiEXtA. 

G. STB^iATA Ijamk.-*^ Himiws. Habite les fends dé sable pur à 
la profondeur de i"",3o à a"",6o. Il vit ewfohcé 4e o"^ à o%i^ k 
la marée, et il a la partie postérieure hors du sable, lorsque la 
mer est basse. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. En grand nombre 
partout: les habitans s'en nourrissent. 
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Genre Venus. . 

. y. ADSPERSA Lam. — Mœ2//v. Se trouve ckns les fonds vaseux 
et couverts de plaates marines, à la profondeur de 3 mètres en* 
viron ; c'est surtout sfir les bords des canaux ou bassins natu- 
rels très profonds^ qu'on en rencontre le plus. Ce Mollusque 
vit enfoncé de 6 à 9 centimètres, et vient oien rarement à la sur-» 
face de la vase. Beaucoup de poissons ; les Crabes , les Vis et 
les Buccins le détruisent. 

JLocalité. Les Séchelles et lës^ Amirautés. En grand nombre 
partout. Les habitans s'en nourrissent. 

Genre Cttherea. 

C. TiGERivA Lam. — Mœurs. Habite les rocailles, fonds de 
vase, près les brisans, à la profondeur de 3 à 4 mètres. Les Tri- 
tons, les Râneliés et les Mtkrex la détruisent. 

Lodalité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez rare à l'état 
vivant . ■ 

C. 6IBBIA Lara. — • T^L Dans la jeunesse , lenticulaire et à-peu- 
pfès équilatéral ; adulte , te tét est beaucoup plus bombé , et la 
partie postérieure très allongée. 

Mœurs. Habite dans la vase et dans le sable, à la profondeur 
de 60 centimètres à a ""ySo. 

A la pleine mer, ces animaux restent au fond (ïe leur trou , 
qui a 2 ou 3 pouces de profondeur et n'est pas vertical ; lorsque 
la mer est basse, ils font paraître à la surface de là vase, seule- 
ment leur extrémité antérieure. Beaucoup d'ennemis parmi les 
Poissons y les Crustacés et les Mollusques. 

Looalùé. Les Séchelles et ks /^mirantes. En grand nombre , 
surtout à Mahé ^ à l'est de rite. Les noirs s'en nourrissent et s'en 
servent poiir appât. - 
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C. RANELLA Lamarck. — Mœurs. Les mêmes que la C. gibbia^ 
mais se trouvant bien rarement à ia surface^ de la vase. 
Localité. Mahé. Très rat^. 

.G. PECTiif ATA Lam. — Mœurs. Habitent les rocailles, à la pra- 
foudeur de 60 centimètres à a "",60. Ils sont détruits par les Pois* 
sons y les Crustacés et les Buccins. 

Localité. Les Séchelles et les Amirante$. En grand; nombre , 
surtout à Mahé 9 où les halntans s'en nourrissant. 

C. PUNCTATA Lam. — Mœurs. Habite les brisans^ à la profoii« 
deurde 2 à 3 mètres. Beaucoup d'ennemis,. particulièrement les 
Tritons et les Murex. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. Assez rare partout. 



Famille des PYLORIDES Blainv. 

Genre Psammocola Blainv. {^G. psammotcea Jliam.) 

P. SEROTiNA Lamarck. — Têt. Perdant en vieillissant une par* 
tie des dents de la charnière, et quelquefois toutes. 

. Mœurs. TlzbiX^ à l'embouchure des rivières, daus 1^ fopds 
die sable vaseux, recouvjerts de plantes maHues^ ou eUe s'en* 
foQce très peu, ayant toujours une partie di| tét à découivert. 
Ces animaux sont dans l'eau douce lorsque la mer ^$t. b^^se , et 
dans l'eau saumàtre quand elle est haute. 

. Localité. Mahé.£n assez grand nombre au N^O. de File.. 

Genre. Sanguinolaria. 

S. EUGOSA Lamarck, — AnimaL Ayant toujours dans l'inté* 
rieur de son corps une boule de forme un peu atlotigée et com-^ 
posée de ss^ble rendu compacté par une matière gélatineuse et 
gluante. Cette boule est placée près du sommet, entre les deux 
muscles d'attache, plus près de l'antérieur que du postérieur; 
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elle existe chez les individus jeunes comme chez les vieux, est 
plus aplatie dans le jeune âge, et acquiert de l'accroissement en 
même temps que le Mollusque. . * 

, A Pétat frais , cette agglomération de sable cède à la pression 
du doigt sans se détruire ; elle ne devient friable qu'étant sèche. 

Têt. Perdant en vieiHissant une partie des dents de la char^ 
nière, et quelquefois toutes. 

Moeurs. 'E.d\À\e les fonds vaseiix recouverts de plantes ma- 
rines ^ à la profondeur de x à a mètres. Il vit toujours enfoncé 
de qaelqne3. pouces , et ne vient que très rarement à la surface 
de la vase. 

Localité. Les Séchelles et les Amirautés. En grand nombre 
partout. ' . 

: / Genre- GAStTaocncEJrâ.. . ^ , 

G; cuNBirbBMis lAmvLtck.^^ Mceurs^. Ces Mollusques habitent 
éàXkB l'ultérieur des;3faârépores épai^ à la profondeur de denx 
ou trois brissses. ^ - • 

Localité. Le» échelles et fes A mirantes. Rare. ^ ' y: )> 

G. DENT^FERA. Dufo. — Têt. Uni et très nfiince , ayant uqe apo- 
physe à là partie antérieure de chaque valve ,,et ayant aussi à 
chaque valve, oiais à rextrèmifé postérieure, une pièce arron - 
die et soudée. 

Mœurs. Les mêmes que l'espèce précéaente. 

Localité /Lés Séchelles et les Amirautés. Très rare. 



Digitized by VjOOQ IC 



aaa vAiiBEirSDKir. — Sur les Polypes et eau douce. 
Quelques observatioiïs sur les Polypes d^eau douce ^^ 

Par P. J. y^NBEFEDEN. • 

Je prépare sur ce sujet un travail qui demande encore beau- 
coup de recherches. Dans cette Noté, je ne veux consigner que 
quelques faits qui me paraissent assez împortans sous le rapport 
anatomique et zoologique. 

I. Les sexes sont distincts dans Vjilcyonelle. Dans le même 
polypier; on trouve des individus femelles et des individus 
mâles. Ces derniers se reconnaissent par (e testicule placé der* 
rièré l'estomac, ou occupant la même place que l'ovaire dans les 
fiomelles; }e dis te&ticale;, paroe que cet organe produit de nom- 
breux ^oospermea, ^ui s'e»:diétacbent et qui se répandent dans 
l'intérieur du polypier. Ces zoospermes sont très dîatirictB^ et 'il 
ne peut exister auCUn doute, à leui^ égard; Le ÉK>mbrÀ des mâles 
est beaucoup moins grand que celui des femelles. 

1. Il y a dans ^intérieur de Tanimal une. yéritable çircutatipn. 
Dans certains endroits du corps, le liquide paraît constamment 
tourner sur lui-même, et le mouvement est produit par des cils 
vibratiles.Nous avons vu ces cils sur la surface extérieure du tube 
digestif, aussi bien que sur la peau« Nous croyons avoir vu aussi 
à la base des tentacules, une série d'ouvertures que nous regar- 
dons comme autant de bouches aquifèresqui donneraient entrée 
à Feau extérieure. 

3. Le système nerveux est distinct dans ces animaux. M. Dû- 
mortier l'a, du reste, déjà signalé dans un genre voisin [}). Il 
nous a paru consister en un seul ganglion sus-oesophagien pour- 
vu d'un anneau complet. 

(i) Dumortier, Mémoires sur les Pblfpiers composés d'eau </o«c4 (Bulletin de rAcadénue des 
Sciences de Bruxelles, i836«) 
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4. Les y^hyonelles y, dans leur très jeuiie âge, peuvent vivre 
uoléa et libres. Ils se meavent avec autant de rapidité qoe les 
Infosoires , à l'aide de Àombreint cils vibratiles répandus sur 
toute kl surface du corps. Dms cet état, ils affectent la forme 
d'une planaire, et on les trouve dans l'intérieur du polypier en 
fendant celui-ci. Ils peuvent aussi se transporter dans l'intérieur 
du polypîei* même. Les diffërens individus que j'ai observés 
étaient doublés et renfermés dans une enveloppe commune. 11 
parait que M. Nordmann a vu la même chose dans un genre 
marin. (ï) 

5. Dans plusieurs individus, j'ai trouvé des vers intestinaux 
d'une assez grande dimension, jusqu'au nombre de six, logés 
autour du canal digestif, Je les ferai connaître daas mon mémoÂre 
avec quelque détail* 

6. fai rencontré, en i838, dans les environs de Louvain, un 
ï^ôlype à tentacules en entonnoir et logé dans un polypier tout 
différent des autres. NoûS l'aVons déterminé avec M. Gervâis 
conime étant le Tubularia sultana^, que Blumenbach a décou- 
vert dans les environs de Gottingue, et dont il n'avait plus été 
question que pour le confondre avec les genres voisins. Je V'41 
trouvé depuis avec M.. Gervais dans» l'étang de Plessi^-Piqm^t^ 
près de Paris. le croyais le désigner sous le nom de Çjcclatella,, 
mais M. Gervais a préféré le dédier à Fréd. Cuvier^et il lu^a 
donné le nom de Fredericilla^ dans un mj^maire qu'il vient d? 
présenter à l'Académie des Sciences de Paris. 

^. Dans les mêmes localités , se trouve encore un Polype à 
tetitacules disposas en entonnoir, mais qui se distingue du pré- 
cédent par des caractères fort importans. Les Polypes ne se 
communiqu(2nt point entre eux. Une cloison dans l'intérieur du 
tube polypiaire, sépare les individus les uns des autres. Le poly- 
pier est ramifié , et chacune des branches est renflée à l'endroit 
où se loge un individu. Il est au contraire rétréci à l'endroit de 

(x) Annalts des Seknees naturelles , àt}x\\tme série , tome ir , page i85. 
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la cloisoD. Nous croyons que' c'est VAlcxonella articulata que 
M. £hrenberg> a trouvé dans les environs de Berlin et que 
M. Gervais a trouvé près de Paris» Ce dernier l'a désigné sous le 
nom de Paladicella. Ces deux genres se trouvent dans la Dyle^ 
près de Louvain. . 

8. Le polypier des Alcyonelles a particulièrement attiré notre 
attention. Il subit des changemens fort remarquables^en se fixant 
sur des objets différens. Ainsi sur des feuilles annuelles , telles 
que celles du Polygonum aniphibiumetdeNymphœa, il est tou- 
jours ramifié ; sur des tiges de bois ou sur des tiges ^Arundo 
phragmites qui persistent après la première année ,' il prend la 
forme d'un fuseau quelquefois parfaitement arrondi , mais plus 
souvent irrégulièrement bosselé. Sur une surface plane y il est 
encore tout différent. Si on trouve un polypier très âgé sur une 
planche ou sur une brique , il se présente comme une croûte 
épaisse et ressemble à une masse de moisissure, Dads son mi<- 
lieu , il est épais , et très mince sur les bords. 

Le polypier commence partout de la même manière; mais, 
dans le dernier cas, les générations se succèdent et construisent 
des couchés les unes au-dessus des autres. De là , ces masses 
cotiipactes. Ceux, au contraire, qui Vivent sur des feuilles an- 
nuelles , ont à recommencer tous les ans , et ils ne peuvent for* 
mer dies couches épaisses. Ils ont toujours une forme ramifiée; 
On aperçoit même des différences sur les feuilles de Nymphœa 
et de Polygonum, parce que ces dernières paraissent avant les 
autres, et que par là leur polypier. est plus avabcé et plus com- 
pacte. Nous nous proposons d^ représenter plus tard tous ces 
changemens. 

( BulUtin de l'Académie de Bruxelles > n* 9 , iSBg. ) 
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HiSTOiHE des méicattorphoses et de Vanatomle des MordèVes , 
' Par M. LiéoN Dufour, 

Correspondait de rXpstiluU 
( Présentée à VAcadémie des Scieacesy dans la séance 4h 3 août i84o.). 

Quel Entomologiste ne connaît point ces petits et agiles Co- 
léoptères si remarquables par leur corps cambré terminé en 
arrière par une pointe dure , par leur tête basse inclinée sous le 
thorax y auxquels Linnœus donna le premier le nom j si mal 
trouvé, de Mordella? Mais qui nous a parlé dé ses métamor- 
phoses? Bersonne. Et ^ quant à son organisation intérieure J'ai dit 
quelque chose de leur appareil digestif seulement dans mes re- 
cherches anatomiques sur les Coléoptères. Or, ce n*est^là qu'un 
aperçu, un coin de tableau. Âujourdliùi je suis plus en mesure 
de satisfaire aux exigences deJa. science; je puis doter celle-ci 
de faits positifs et nombreux sur c^tte double étude* Ces fails 
auront quelque valeur, parce que. l'insecte qui les. a fournis est 
le re]irésent^Bt, le typed'tm grpuppe très naturel de Coléoptères 
hétéjromères , 4ont Latreille avait formé dans ses premiers ou* 
yragês et notanunent dans son imqotortel Généra la petite famille 
des Mordellones. Cet insecte est la Mardellafasciata^ l'espèce la 
plus grande ou plutôt la moins petite de tout le genre^ 

Je vais en exposer dans deux chapitres différens, les tnéiti- 
mprphoses et Tanatomie. 

CHAPITRE PREMIER. 

s JVIiTAMûBPHOSES. 

J'avais déjà, il y a plus de vingt ans, saisi des Mordèltàfâscïata ' 
au moment où elles venaient de jsortir de trous pratiqués dans 
la troncature de vieilles souches de peupliers (populùs ni^ra Lin.) 

XrV. ZooL. — Octohrt, ' ' ' ' i5 ' 
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aux bords de TAdour, mais je în'étais borné à constater ce fait et 
à penser que la larve de cet insecte vivait dans ce bois mort. 

Vers la mi-juin de la présente année i84o» ayant de nouveau 
rencontré cette Mordelle, dans ces mêmes conditions, je me mis 
^ dépecer avec le tranchant d'un marteau / la souche que je 
supposais être le réceptacle de ses larves et je fus généreuse- 
ment dédommagé de mes peines en découvrant dans les en- 
trailles spongieuses du bois, non-seulement les Larves bien de-^ 
veloppées, mais les Nymphes dans tous 1rs âges. Je mis en oeuvre 
et la plume et le pinceau pour exploiter une aussi bonne for- 
tune* 

Examinons donc^séparém^nt^ la Larve ia Nymphe et rin^^cté 
parfait; 

r Larve. 

LaiTfif iiexa'poclû;' oapUatâ , brévi dméniiâitsi, obliMiga semUcylindrioai» albida 
glafcni, icapilcdîiUiietpt ab^ominis segmenfo oltimo coàtoo^fubtilalo , iispft^ 
rulo; pedibus brevibiu coDcdoribuaf Long. 5.î^liD. .... 

Hab. in ligno Pqpuli ciapirtiiap.. 

' C'est Idhsquè là Lfcrvé est ârt-lvèé & son déi*niét^ degré de dê- 
vëloppetoerit qu^ellef â dette tlàlïle. Sôû feôi*ps Se Cohiposé dé 
douié èeg/nteos, la fêté iidîi fcciri>^risé. ÊHëesttnôIle ou sdti|)lé, 
obïdtigiîë, blànctiâtl^, sèrhi-fcyilhdt'îqtië, pâr<îé (JUe M région véil- 
traie est à-p^u-prês platië. Qùatid ott f^ btée dé sa gâlérfè,' dtl 
voit qu'elle est peu Habiïé âlamarèhe, «son corps, tàhtôt rèn^ 
versé siiTif le dos, tantôt tîotichè ivfv te flahè est jilùs où jtjîdtn^ 
courbé* La Iddpe rie fait àpefcevôiï^ qùëlcjiiès polïs qti*aufx Jj^è-i 
mierS et au dtet-nier segmeos. 

Téie ovale-arrondie, libre, c'esl^à-dife drdonscrite et raobîlè, 
de manière à ce que son contour occipital puisse être en évi- 
dence. Son insertion ftl>r un diéink^egmedf supplémentaire étroit 
et habituellement invisible lui donne cette mobilité. Elle a une 
consistance coriacée et est tnaftjuée de quelques raies longi- 
tudinales . d'un roux pâle. Point à! Yeux. Chaperon roussâtre 
trapézoïdal. Labre demi . circulaire. Antennes excessivement 
courtes, conoldJes , cle trois articles dont le dernier plus petit que 
les autres, maïs non subulîfofme. Mandibules cornées, noirâtres, 
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trtatigulaires, pointMs, éA^.nXèe^. lUâbhoires ohloAgues, Côii^ 
dée^, à lobé interne fort court, presque nul, ve\M. Patpi?s maotil^ 
ièiites'cô\\fl%^ conoîdes, presque tîsrminam, de trois ârticJes 
doht )é dernier plus grélê. Lè^ ofale, à peine ^e\\ie. PalpèÈ 
Uihiaux lout^*feit inférieurs, fort courts, de deux articles 
subégaux ne dépassant pas le bord âe Ici levre. 

Des trois segn>eas pédigères, le plus antérieur ou prothorax 
est le plus grand et a un peu plus de consistance que lessuivans 
sans avoir une couleur différente. Il y a une fort légère échanr 
crure au milieu de son bord postérieur, hes Segmens abdomi- 
naux sont à-peu-près égaux entre eux et paraissent parfois ridés 
en travers ce qui rend leurdistinctioniliffîdle et embarrassante. 
Le dernier à une structure toute particulière et ùne.coiisisti^Ge 
semi-cornée. Il esl|;ros, conoîde 4 effilé en une pointe brunâtre 
comme tronquée et étroitement bifide. La loupe y. fait iiéeot:|-r 
vrir, çurtoul dans sa moitié postérieure^ des aspérités qui nu 
microscope. sont dentiformes et entremêlées de. poils rares;. . 

Faites fort courtes, nullement iËiUlaiites.anutdeÛbiles bords dés 
segm^nst conoides^ de trois articles ieulenient doM: le prenièf 
ou ba4ilati'(? ne semblequ'un lar^ mamelon du segment, ies 
deâ;s aytres à-peu-près égaux. Point dfoàglessou de crochets^ • . * 

La J^rve de la Mbrdelie ronge le bois mort du. pep plier pour 
en .£iire sa fiourdture et sou logenient (i)i »Slle s y pratique: dei 
galerie^ éyliadriques, tantôt perpendiculaires 9 tanilôt plus ou 
mpîlia obliques, qui commencées à trois ou quatre ponces die la 
surface extérieure du bois,se rapprodbent ensuite de celip-ci par 
rftOOumUbitikMi rittooessive dés excrémens et de la ireranotilure. 
Les mandibules ne soàt pas les seuls iostr umens dont eUe a^ aert 
pour creuser sa retraite tabtileusé^ la forme conotde .^ aoamt<- 
née ^e son dernier segmeAt abdominal ainsi que les; abrités 
dont il est garni font l'office de tarière et de râpe, soit: pour 
polir et agrandir sa demeure, soit pour se frayer, en cas dedtffî^ 
cultes^ une route rétrograde. : .} , 

Je pense qu'elle passe l'automne v l'hiver et le printemps b^itm^ 
forme de Larve, et c'est au mois de juin qu'elle s^ibiti^iiàélimlQr^ 



(t) M. Ferris a aussi trouvé ccUe même Larve dans le bois remiouïn di^kîibéne. 
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phose de nymphe. Pour opérer ceile-ci, sa peau se déchire au 
dos de sa partie antérieure et est insensiblement ramenée en ar« 
rière. Un œil attentif peut constater à la guenille ou au chiffon de 
sa dépouille toute la tête avec les parties de la bouche^ les stig- 
mates thoràciques ainsi que le premier abdominal ayant à. leur 
suite les troncs trachéens qui en dépendent. 

a*^ Nymphr. 

Nympha nuda , obvolaU, oblonga, glabra ; ca[*ite^ abdomibîs ^egmentoram mar - 
gine dorsoqae brevi-spinulosis; segmenfo ultimo bi-uncinato. Long. 4 ^ lin. 

Récemment transformée , la Nymphe est droite , blanchâtre , 
un peu atténuée en arrière. Té^^^ inclinée sur le sternum ayant 
à sa région dorsale , ainsi que le segment prothoracique queK 
qoes spiioules pilifères. Mandibules ouvertes. Antennes droites , 
grenues , rabattues obliquement sur les côtés inférieurs. Pattes 
et élytres emmaillotées sous le corps. Classes postérieures en- 
fièrement cachées. Lés trois derniers articles des tarses de der- 
rière débordant le bout des élytres. Segmens de Vab^omen à 
l'exception du premierofiErant de chaque côté, tant les dorsaux 
que les ventraux, une petite spinule plus prononcée à ces der- 
niers. Les plaques du dos ont outre cela à droite et à gauche de 
la ligne médiane, deux ou trois de ces spinules* Le dernier se 
termine par deux pointes cornées plus ou moins crochues et 
âivergentes. I^s stigmates s'aperçoivent très bien sur la mem- 
brsine qui unit les segmns dorsaux aux ventraux. 
' A ia moindre excitation, cette Nymphe roule sttr elle-même 
dûmtne y^nè iM^oche. Les spinules ^ym^^^t'^ueinent pïkoées-aux 
divei»stegmeBS5ont autant de saillies anlbniatoirés dont elle s^ 
«ert^ ^t pour avancer ^ dans ées galeries et pour fa^liter son 
changement de peau lorsqu'elle va passer à Pétat d'insecte par- 
fait. 

Par ces spinules ainsi que par plusieurs autres caractères, la 
nymphe de la Sjlordelle rappelle celle de la Pyrochre dont j'ai 
présenté tout récemmentà l'Académie l'histoire des métamor- 
phoses. On sait que ces deux coléoptères hétéromères sont rap- 
prochés dans le cadre générique. 
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3* Insecte parfait. 

MiardéUa fcuciûia Fabr. Sytt. EL 2. p. laa. 

Mordelle fasciéé. 

Sch^f. le. ins. Rjttisb. Tab. 137, fig. 7- 

La Mordelle veloutée à pointe.J&eoffr. Ins.' Par. 1 , p. 354. 

Cet insecte qui a trois lignes de longueur n'est pas rare sur 
les fleurs ombeiiifères en été. Sou corps est plus ou moins re- 
vêtu d'un duvet velouté cendré doré. La base de Télytre est de 
cette dernière couleur avec une petite tache noire au milieu. 
L'autre bande qui traverse Télytre vers sa partie moyenne est 
de grandeur variable. 

. , _ CHAPITRE SECOND. , , .. . ; j.; 

ÀNATOMIE. / 

Article i*'. jénatomie de la Iotvq. 

Ayant de décrire l'appareil digestif qm , oomaie oii sail^ est 
le seul viscère.en exercice danâ les Larves , je sigoalerai en peu 
de.mot9 l'oi^ane de la respiration t le i^ystème nerveux et le 
tissu, adipeux splancfanique. 

Il y a daos la Larve de b Mordelle cmnme dama celte de la 
plupart des Coléoptères , neuf paires de stigmates. Ces.ostiolei 
respiratoires sont latéraux^ simples / entourés d'itn cerceau 
corné. Huit! appartiennent aux huit premiers segmetis de J'ab^ 
domeo etune au thorax. Les stigmates abdominaux. sont pelitSt 
i*ond«^ 9 placés sur les cotés des s^gmena doKsaux. Les thocadques 
•ont ovales, un peu pkis grands et occupent l'intervalle qui ;sé4 
pare k segpnpnt prothoracique ai mésothoracique. Lestrachéeqf 
ap^riienneat toutes à l'ardre des élastiques et soat médiocre*» 
meut alioodantes. > . 

liC système nerveux consiste es. six^ ganglions abdominaux 
arrcMïdiSi lenticul^res à l'exception du dernier qui est plus 
grand I pvalaire et plus rapproché du péaulttèfue que çelui«ci 
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du précédent. Ce dernier ^nglion émet d'abord les ner£s géni- 
taux qui sont les plus grands, puis deux ou trois paires, les 
autres une paire seulement qui se distribue surtout au canal di- 
gestif. Les ganglions thoraciques m'ont paru aunoiahre de trois, 
un pour chaque segment. 

Le tissu adipeux splanchnique est abondant. H se présente sous 
la forme d'une pulpe blanchâtre à sachets ou lobules informes 
très multipliés. 

4pp4ireli digesdf. 

. i"* GJandeS saliuaires.^^ J'avais déjà disséqué un assez grapd 
BoiDl^re d'individus de cette lArve, sans avoir pu décQUV|*ii* cet 
organe; mais, prévenu de son existence bien car^cté^rûséei d9Xi^ 
l'insecte ailé , je me persuadais difficilement qu'il dût manquer 
d'une manière absolue dans cette première morphose. Je redou^ 
blai donc d'attention, et je fus heureux de le démêler, malgré 
son exiguïté. Chacune de ces, glandes coùsiste en, un boyau sim- 
ple, d'une ténuité qui surpasse celle du phis fin cheveu, et ai 
court, qu'il ne déborde que peu le contour occipital. Soumis au 
plus fort grossissement de mon microscope, on reconnaît à ce 
boyau, k «exture propre à ces sortes 4'orgaoes sécréteunsf ses 
parpis •esclérieures sont festonnées sur les bords, et raxé de ce 
vkiàseau est un conduit tubuleux fin comme le fil d'un eooon de 
ver-à-soîe. 

^'i %f' Tube àiimeneaire*' — Il n'a pas plus d-uiie fois ek deniie la 
iohgUseur du corps lie la Larve* Vieeeophagé est fort court, et il 
fitottireriçttarrièt^rongane pour lui faire dépasser on peu le 
bbrd postérieur du crâne. Le uenùicaieeh^fiqae a Un diamèn^e 
brusquement plus considérable que l'œsophage; il'est.atbng^i 
çylbidroïde, droit, i6t atteint pres^iue le bout de rabdom»»» 
Étudié dans la Larve encore ^vante , cet oi^gme affre oti léger 
pcnntiilé, et parfois des battdelente» annulftires, qui s'e£fi^eti| 
faientèt apnès la mort; Il renferme une pulpe fine et hiùui^^ 
évidemment formée par le bois dont se nourrit la Lar^e. Vin^ 
Éeeim^ d^abord «grêle, £lîleriAe et èoUrbé en une peiiie anse, se 
dilate avant sa terminaison à l'anusen un cacam ou rec^i^m,e^ale 
onieAîptiqne , 4 panois plus épabses que le re^e ide f orgaUev *^t 
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il est rempli d'une matièi e stercoralç rou^sltre. Vânus forme k 
l'extérieur une légère saillie , et se trouve pbtcé au milieu de 
qgatre mamelons arrondis tout*^-fait à la ba^^ iurérieure du 
^egmeAt conique qui liçrmine l'abdomen. 

3"" Faweau^ hipafigues. -^ Au nombre 4e ûx bien distincts ^ 
i\f ^'insèt^nt autour du léger bourrelet: qui termine le ventri-* 
i^ule par se^ six bputs isolés , sensiblement atténués : ils sont 
asse^ gros^ d'im jaune plus ou moins vif, II» s-avancenl; jusqu'au 
S^gm^nt protbpraciqoe^ piiis se reploient pour revenir en air* 
rièr» » et aller se perdre autour du rectum* 

Mais 090 organes présiènlent dans notre La^ve une disposition 
qu^. n'a poÂQt. eni^orc^ éi4 signalée par Les ËfMoinoionHstes; 
etqui mérite /d'anrc 1er. un moment notre atsention , à €ai»e ét> 
ae» imp^tanoe ptiysiolo^u^. Je me pro|)iMe de faire coanlâtr^ 
a9r)toiphisde<lévelcpptt9iefiSf dans un travail particolier» cette 
curieiiaedi^iofiition ^ inapercuie jusqu'à ce jour^ je le répète 9 et 
que j'ai constatée dans d'iàutros LâmreS/de fort ;gra»ide taillé. Qu'il 
me suffise, pour le moment, deiltne^querînsertîoft poatértenre.del 
y^isaeaux hépatiqt^es, qnef aiaplpeléenotaleouicoqràjie dansmea 
p«^icaiwns , a bespin4'étre abiMsbe àfune joMiveUe étude «crtiv 
pnlenae. l'nvaâs toujikurs penséqueicetlKilnadrtÂOfl pénétrait Atef 
tuniques du cûscuonr oa idu rectum^ 4e mamèrfè à te qcife leiiiaîs^ 
seau pût verser dans Tintérieur de ceux-ci une partie du pro* 
duit de sa sécrétion. C^t ainsi ipvd tous les Entomotomistes ont 
envisagé ce point d'anatomie. De là mon embarras pour «xpli- 
qiier rationn^Ueipi^lit :k$ attrîbulions pby»<4og^i4eB d'utf: .or- 
gane qjui, d'nne part, ^'ahoHctbiit direotement dins le yewlrii 
eule chyli^que, où $'opèrè la véiitable digestion par k méA$.^§^ 
de la bile , et qui, d^ l'autre /était fixé sans aucun ekcingeme^t.* 
ni dans sa forme ni dans sa texture, à cette dilatatîion iNt^^tina^ 
welusivemeÀt destinéetà l'a^lmJlisiQn et au 3^oi.<i^r :de la matière 
eKCiém^tiliellev Del|t hdéntwnmiition baaardéèd'orgjftn^/r/'î/in'T 
kHîaif^ in^osée à c^ Ydiss^^auxpnr mon savanX insxi, M-jAun 
douin (i). A .mesure que l'on pénètre profondément danb 
l'flude des organes et 4e leur texlnre intîQietcbns un goanA 

(1) Voii tUfrès^ pagjR a4o, upf,nQ^e,rteJi«. Audouin» ' tU , . / • 
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nombre cTanimauxV on' ôéTÎent plus prudent jet plus circon- 
spect pOTii^'àdtcféttre des anomalies ou pour invoquer les lois 
de ranalôgié. Que l'oh sache donc , que l'insertion posté- 
rieure ou cœcale des vaisseaux hépatiques, de la Larve de la 
Môrdelle (el peut-être et v^aiiîemblabletnent de tous les in- 
secles) n'est que superiScieile^ Ces vaisseaux, au^lieu de s'aboa^ * 
dher tlàns *Tinte&tin en traversant ses parois, vienneM ram* 
per 61 se perdre dans Un tissu hyalin membraniforme qui t'en- 
/oure^ et ils se continuent diins les maille» de te ti^u par auljoit 
de filets vasculaires sinueuxd'une petitesse microscopique, maid 
qaej'ai parfaitement constatéb et fidèienàent repré3entés par iine 
figure. Cette membrane , où l'on distingue les arborisations Xthr 
cbéenneSfine ^feit poiht partie constitutive d^ tuniques propres de 
la dikoation intestinale; elle n'est que c^ntigUë à la paroi externe 
de oelierçi, ety adhère tout au pkfô par quelques trackéoles; 
Cela esl'si vrai qu'avec nn peu d'adres^ et de bonheur, ^n par* 
vient à détacher presquedans son entier ee fourreau, saiiis léèar 
la'dilalatîôii intestinale, et il entraine-oonstamment ave^ lui \$» 
vaiflseatix hépatiques intacts. Les filets vi»culaires dont je 
vic^M de parler s'oblitèrent dans la nymplie, et ne sont pres^ie 
plus recôonjaissables dans IHnsecte ailé* Je reviendrai sur £;e 
point il l'article de^ vaisseaux biliaires de oe <Nmier« 

.; ... 

Article a. ArnOofaie dé F imecte parfait 

Afiti d'abréger mon texte, comme je l'ai d^*^à fait à l'article de 
la Larve, je me dispenserai de consacrer des paragraphes à l'ex- 
position de ce qui concerne l'appareil respiratoire, le système 
nerveux et le tissu adipeux splanchnique. Je me bornerai à les 
signaler rapideihent. 

La tran^ormation récente <le la nymphe en Insecte parfeft 
rend très facile l'exploration des stigmates, à cause de la laideur 
et de la blancheur de la membrane qui sépare alors les segmèns 
dorsailxdes ventraux, et sur laquelle ils sont établis. Plus tard^ 
il va exister, dans l'intervalle membraneux dont je viens de par- 
ler, une structure qui rend très difficultueuse la mise en évi- 
dence des stigmates. C'est une série de panneaux imbriqués , 
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de texture tégumentaire /qui sont des replis des s^gmens ven- 
traux, au moyen desquels ces orifices de la respiration sontad*^ 
imrablenient abrités. 

On compte, à l'Abdomen, six paires de Stigmates ronds et à 
cerceau corné. Quant aux stigmates tboraciques, il n'y en a que 
deux paires : l'une, la métathoracique, «e fait remarquer par k 
forme ovale de son cerceau, et par sa grandeur, qui surpasse 
olusieurs fois celle des abdominaux. 41 n'est pas aussi aisé de 
iécouvrir l'autre paire, qui est petite, roussâtre, arrondie, pla« 
^ée sur cette membrane mince et tout-à«fait cachée , qui unit le 
pdroth(H*ax au mésothorax; C'est là le stigmate qui existait dans 
la Larve, et qui semble avoir survécu dans les métamorphoses. 
Dans là Mordetie, comme dans le plus grand nombre des Coléop** 
tères, les trois s^mens pédtgères de la Larve , dont Tensen^le 
représente le thorax de l'insecte ailé, n'ont qu'une seule paire 
de stigmates pour tons trois , tandis qu'il y ep a huit aux segmeiis 
abdominaux. Par le fait de la métamorphose , lé thorax, défini- 
tivement constitué, a acquis une paire de stigmates de plus, tan- 
dis que l'abdomen en perd deux. De cellesrd, l'une s'est sans 
doute avancée jusqu'au métathorax, qui n'en a^ait point dans 
la Larve, et l'autre a disparu entièrement. Les trachées de la 
Mordelle sont toutes tubulaires ou élastiques. 
. L^appareil sensitif de Tinsecte ailé n'offre , quant aii nombre 
et à la disposition des ganglions rachidiens aucune différence 
appréciable avec celui de la Larve; il y a six ganglions à l'abdoN 
men et trois au thorax. 

Le tis»i adipeux splanchriique de noire* Mordelle est bien 
moins abondant que celui de la Larve. Voilà toute la difiEérence. 

Je vais exposa maintenant l'appareil digestif et celui de la 
génération dans les deux sexes. 

§1. Appareil digestif. . 

Ce senait sans doute ici le lieu de décrire les diverses pièces 
qui constituent la bouche de la Mordelle, comme les Mandi- 
bules , le T abre, Its Mâchoires et la Lèvre, avec leurs Palpes res- 
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pecli£a. Je me contenterai de les faine connaitne à Fexplicalîon 
dee fig«ipea. 

1* Glandes salwaires. — Ces glandes , que nous avons vues à 
un état presque rudimealaire dans la Larve, se sput singulière- 
m&nt développées 4ans l'insecte ailé , où chaeuiie d'elle&, d'une 
feinmité plusq«e capillaire ^ a, lorsqu'elle est déroulée, une jori*» 
gueur quii surpasse œlle d^ son corps. Du reste; cet organe n'a 
pas changé de texture.; seulement, les £estoos desatuniquç^x* 
lérieure aotit moins prononcés et moii\s réguliers. Dans plui^ 
sieurs tadividus , j'ai reconnu que le vaisseau salivaire, que j'avab 
regardé comiao sîarple, offre çà et là quelques ooui^tes bran^- 
d»eSidpni le nombre 0t la longueur sont variables, Cette dispo* 
sitioo à se ramifier par des capèces de bourgeons mppelle que, 
dans te BlapB^ qui appartient, comme )a Mordelie, à la section 
des Çc^Qptèrfisliféténomènes, la glande sali vaine est.ilécidément 
-caiJieQtsG. -' 

> a* Tidie aàimintmf^. ^-r^tCet organe n'a. .presque pas éprouvé 
de .cbang^mensdans l'acte des .inéSaiponpdioses ; cepdnda&t il 
aeaiK^lè étfie tm.peu plus ééuni:!dâni^fi]paecte;auilé,où lecoldu 
cMittaftieal plits. prononcé. 

3^ Foêûeaux hépatiques, -r^ Dans mes ftechérdies anato^ 
miques sur les Coléoptères, j'avaàs . aslaocé. que les vaisseaux 
btUairas de la Miordelle faisaient iuoe jexcepffîoa dans la section 
dts bétérofloénési, puisque je ne leur avais pas trouvé d'insertion 
iaiestinaJe* Je m'étais trompé, et la figure qui, dai^is ce travciil^ 
représente cet organe , est défectueuse (i). Les vaisseaux faépat 
tiqittes de cet insecte sont semblables par leur nombre, leur 
grandeur et leur oouleur,è ceux de la larve. Us présentent aussi 
le aiéme mode d'insertion rectale, m^ais avec des modifications 
que je vais faire connaître. 

Les six bouts postérieurs de ces vaisseaux ne sont pas atténués 
comme les antérieurs ou ventriculaites. lis sont groupés, mais 
non confondus , ni confluéns à l'origine inférieure du rectum 
sur ïa membrane hyaline engainante dont j'ai parlé à l'article 
de la larve. Ici on ne voit plus, comme dans cette derni^e^ les 

( i) AnoAlos des ^iences paturelles , i'<^ sérî^ , tv«e m , planche 3i y %ure i«» 
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vaûseaux bépatiqi9e3 secoBlinoer par de petite filiBts'rascukire& 
flexueuLx , qui rampeni sur la trame de ce fourreau rectale Ces 
oonduitoacsnbleot s'être Ibndas dans l'acte de la mélamprphoae, 
et à peîoeen reconnait-oii quelques mgaes f rageas* Lés bouta 
de ces vaisseaux , quoique fixé» , se terfiûnent an cul^de^sac,. 
te'est-à*dire qu4k sont fermés ou bpi^iies. lie liquide sécrété ou* 
la bile na donc d'autre issue que par ias orifices ventriculaîr^s^ 
et y aiasî que dans les animaux d'un ordi« supérMur, il s'y cooh 
bine à la matière alimaiitairepottrlecompléinentjde la digestion. 
BenaarqueaK encore que ces vaisseaux , à leur insertion au ventri^ 
cule, sont constamment atténués en un col ou conduit excoé^ 
teur comparable ajii tan^ cholédoque des grands animaux* 
L'absence dans la Mordelle des petits filets vascohires posAé^ 
rieurs , qui o^taineaiieni ont dans la larte des attributions phy- 
siologiques 5 semble aonoocer que la fondion hépatique «st plua 
i«s(reinte# que la nutrition est moins active dans l'insecte ailé; 
mais U n*y a ïkmn qui ne soit conforme aii genre de vie de 0ea 
deux âges. Ott^sait que jles larves.se inourriaseQtrpiMr;>crQUhe et 
se développer en peu de temps, tandis que les insecte^ par&its 
demeiirent stationnaires pendant tonte leur vSe , «t Ji'ant , pour 
ainsi dire , que des frais d'entretien. 

. De tout e^ que je viens d'eatposer sur les vaisseaux hépatiques 
tanA ide i'insecte parfait que la lar've., je me crois en dreÉtidn 
o^nelune qu'ils constituent ^un organe analogue an foi^t ^ 
grands animaux , qu'ils ne sont qu'un foie déronlé ^ et 4^i^ 
doivent QMttserverïdur «dénamixiation. 

§ II. Appareil ^^téil. 

1* AppareîF génital mâle. 

Le mâle de la Mordelie nediffère extérieurement de la femelle 
que par une tailie plus petite. 

Les testicules ne ressemblent ni pour leur forme ni pour leur 
composition à ceux des Coléoptères hétéromérés , dont les 
familles avoisinent les Mordellones ^ tandis qu'ils ont une singu- 
lière conformité organique avec ces mêmes glandes dans le 
Megatoma^ YHeterocerus et le Dryops, dont j'ai publié l'anato* 
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Biie dans les Jnnàles des Sciences naturelles (i). Chaque testi- 
cule consiste en un groupe , une agglomération de cinq capsule» 
spermifiques aiiongées , cylindroïdes où boursouflées , blanches 
ou diaphanes /suivant ieuT état de turgescence et le degré d'éla* 
boration du: sperme^ Ces capsules , peu distinctes quand elles 
iiont agglomérées ( ce qui est leur état habituel) , peuvent être 
mises en évidence /en les dégageant des trachéoles et déS nerfs, 
qui les enlacent, ou bien lorsqu'on les étudie dans les indivi* 
dns^ vierges récemment transformés. Elles sont alors disposées 
eh éventail, ainsi que les représente la figure qui accompagne 
mon texte: 

Le. conduit déférent gréteet filiforme est à peine un peu plu«^ 
loâgqueie testicule. « 

L^svésicuies séminales placée^'entre les testicules etrsouvene 
adossées ou confondue ed une agglomération informe, se pî'é» 
sentent sous la forme d'utie seule paire de boyaux simples 
roulés en spirde comme dtos le Dryops. Elles reçoivent les 
conduits déiéreils immédiatement avant leur confluence. 

Le cqnal ^acutateur^ plus long 9 plus ^ros et plus consistant 
que le conduit dé£k*eht est blanc, fltiforme, plus ou moins 
arqué ou flexueux. 

Varmure cojmlattice a son issue non par i'extréMité de la 
pointe qui termine Tabdomén, mais par une ouverture formée 
par le deitiier segment ve^ntral- et la ba^e inférieure de cette 
pointe. Sa petitesse la rend fort dif£kile à constater. On pro- 
cure son exsertion en opérant sur Tabdomen une oMopression 
expulsive graduelle. On y distingue : i"* une pièce basilaire trans« 
versale , coriacée ; 11* un forceps à deux branches semblables^ 
oblongues, spatulées, cornées, avec des poils rares; S* une 90I- 
selle {2) à branches inégales, l'une obliquement tronquée ou 
presque sécuriforme^ l'autre plus courte obtuse ^ 4** isiperge^ qui 
sort au-dessous des pièces précédentes, allongée, cjlindroïde, 

(i) Beuxième série, tome t , p. 77-80, 1S34. 

(9] Dans mon travail sur Tanatomie des Hyménoptères ^ qui sUmprime en ce moment, j'ai 
désigné sous le nom de volselle un second forceps placé ati^dessons ou entré les branches da 
premier. 
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éteistiqaey terminée par utie sorte Ae, gland séparé. par un léger 
étranglement du corps du pénis. 

L'armure y dans sa rétraction , est logée sous un panneau ova« 
laire, large, tégumentaire , flanqué, à droite et à gauche, par 
Àin pièce étroite, velue, terminée en arrière par une spatule 
assez détachée. Dans l'intérieur de la cavité abdominale, on 
trouve diverses pièces qui paraissent fixées à l'appareil externe 
tle la génération, qui en suivent et san^ doute en régulariseiiit 
les monvemens. Ces pièces sont : i"" une tige cornée, élastique, 
grêle, formée de deux filets bruns parallèles , terminée en avaiit 
-par des muscles; a"" deux autres tiges pareillement cornées , 
plus courtes que la précédente ; 3* une plaque de consistance y 
|)archeminée , panduriforme, c'est-à-dire ovalaire plane, avec 
«ne faible échancrure de chaque côté. Je n'en connais ni les con- 
nexions ni les usages. 

a* Appareil génital femelle. r. -■ 

' Les ovaires de notre Mordellé isont formés chacun par un 
faisceau conôide ou turbiné de quinze gaines o^igères, alloii-^ 
^Çées, muUiloGulaires. Chacune d^ ces gaines se termine par tin 
filet suspenseur propre , d'une finesse presque imperceptible , 
et toutes convergent a un ligament suspenseur commun , qui 
s'attache dans le thorax. Bar sa b^se, l'ovaire aboutit à un ca- 
lice membraneux, pellucide, destiné au séjour des œujs à terme. 
€eux*ci sont oblcxogs et blancs. Les calices s'atténuent en ar- 
rière en an col court, qui conflue avec son congénère pour for* 
mer Voçiduoie. Ce dernier. est allongé, filiforme, d'une certaine 
r^e«ir, et s'engage avec fe: bol i du rectum dans mt.opUeapte 
oblong, cyiindroïde, de texture -parcheminée , d'une teinterous» 
sâtre, logé habituellement, dans la cavité abdominale, mais des- 
tiné, soitdans les ébats.du coït , soit, lors deja ponte des oqu&, 
à dépasser, par sQîi extrémité postérieure^ le baut de l'abdomen* 
Lorsque, par une. compressioiQ espulsivQ, on parvient à provo- 
quer lu saillie aU: dehors de l'oyiscapte, on voit .qu'il se termine 
par un étui k deux ou trois tuyaux invaginés,/doht lé. dernier 
a de chaque coté une pièce pulifaire oblongue, subspâtiilée, 
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bordée de qu^lqûeâ poils. Ce dernier tuyau , par l'effet d'ude 
compression portée trop loin , est ordinairement dépassé par 
vm corps blanc ^ oblong et mou , qui n'est qu'un rentersement 
du col du rectum. 

Ijes pièces vulvatres mobiles sur une articulation ne servent 
pas seulement à presser^ à retenir le pénis dans l'acte copula- 
teur, elles font aussi, je pense, l'office des cuillers du forceps , 
pour recevoir et protéger l'œuf lorsque la Mordelle veut l'insé- 
rer au milieu des fibres du bois^ après que la pointe cornée de 
l'abdomen y a frayé k route* 

La glande sébifique de l'oviducte est située tout près de l'ori- 
gine de ce conduit, et consiste en une poche ovalaire blancfaâr 
tre, atténuée en Un col de sa longueur, qui s'insère, bientôt 
après la formation de l'oviduete, à f endroit où odiui-ci prend 
plus de consistance et de raideur. Cet organe, fort simple^ esl 
analogue à celui que M. Audouin a appelé poche capulatnce 
dans la Cantharide. 

^ Dans Tintérieur de l'abdomen, au-dessous de la souche de 
l'appareil génital femelle ^ on trouve , comme dans le sexe mâle, 
une fine tige cpraée^ brun^, terimnée par un faisceau muaçu^ 
laire^ et qui parait avoir aussi pour fonction de régulariser les 
mouven^ens de protraction et de rétraction 4e Tpviscapte*. 



omtà!VATroH* 



Fmppé de la gmnde 'analogie d« configuration , de structure 
€t d -hadsitudes de ia; Hfyrdelia /àsciata ^yéc la Mordélia acu^ 
imtaj dont Linnanis Àè l'avait orùe qu'une variété, et désirant 
BduméttreÀun contrôle mes rechei^ches anatomiques^l'atjugé 
néocssafare de fiaire la dissection comparative de cette dernière 
«pèee.^ 

U etiste une eonfprmité parfaite dans les appareils respira- 
toire^ sQnsitif V <iîge»tif et adipeux. Les testicules se ressemblent 
dans tes deux espèces par le nombre, la forme et la disposition 
des capsules spermifiques. Il en de même pour les vésicules sé- 
minales. M^is le conduit déférent est notablement phisjlong 
dans Yaeulêataj et sort armure copulatrice est différente de celte 
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de hfascicttàj en sorte que je suis très persuadé qtie ce^ âenx 
espèces ne peuvent passe Croiser. Il y a dans rovaire un trait 
spécifique bien remarquable; il n'a que êix gaibes ofî^èrts dans 
Vaculeata, tandis que nous venons d'eu Voir quinze dans la fas- 
data. La glande sébifique de Toviducte est aussi plus allongée 
à^kt^ÈYaouieata. 

Si nous voulions donc formuler les signalemens anatomiques 
différentiels de ces deux espèces , nous dirions : 

M.fasciata* — • Conduit déférent du testicule à peine de la Ion- 

guetir de celui-ci; ovaire de quinze gaines ovigères, glande 

sébiâque de Toviducte ovalaire. 
M. ùcaleata. ^ Goflduil déférent du testicule deux fois plus^lông 

que celui-ci; ovaire de six gaines ovigères; glande sébifîque de 

Toviduote allongée. 

tJLPïACkriOJX BES t'IGDRES DE LA PLAKGHB It.> 
c ( L§s figures . sont touies/ort grossm^ } 



t. Larve de la Mordella fascîata ^ vue en 
trois quarts^ avec à côté la mesure de sa 
longueur naturelle, pour mettre en évi- 
dence les pattes, les stigmates et Tanus. 

a. Antenne isolée. 

3. Mandibule isolée. 

4. Chaperon et labre isolés. 

5. Hiâdioire et palpe maxillaire isolés. 

6. Lèvre isolée et vue par dessons, pour 

mettre en évidence les palpes labiaux. 

7. Nymphe vue en dessous , avec à côté la 

mesure de sa longueur naturelle. 

8. Deux segmens dorsaux de Tabdomen 

isolés pour mettre en évidence les spi- 
nules et les stigmates. 

9. Tète et appareil digestif de la larve , et 

dernier segment de l'abdomen avec ses 
aspérités. 
a a. Glandes sali vaires. 
I o. Une glande salivaire isolée et considéra- 
blement gh>ssie^ pour mettre en évi- 
dence sa tunique externe festonnée et 
le conduit délié qui en forme Taxe. 



II. Partie postérieure de itok vaisseaux 
hépatiques avec leur continuation en 
petits conduits flexueux , et la mem- 
brane hyaline ou ils rampent. 

19. Tête et appareil digestif considérable^ 
ment grossis de la Mordella fasciata 
(insecte par&it). On voit sur la tète un 
pointillé)^ qui indique l'œsophage et la 
continuation des glandes salivaires. 

aa.Qlandes salivaires. 
^^. Vaisseaux hépatiques, 

c. Rectum. 

d. Coi du rectum. 

«. Pointe qui termine Tabdomen. 

i3. Mâchoire isolée , fort différente de celle 
de la larve, à deux lobes internes, Tun, 
plus loog^ garni de soies courbes, l'att- 
ire plus court et velu. Le palpe maxil- 
laire s'insère à la baie externe de la 
mâchoire : il est de trois articles : le 
premier allongé, le deuxième court, te 
troisième grand sécuriforme. 
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M* Lèvre isolée, vue par «a £Rce inférieure, 

profondément bilobée, ciliée , atténuée 
^ en pédicule, ]^pe labial inséré à la 

face ù^èrienre près rortgine des lobes , 

de trois articles, dont le premier oo- 

noïde» les autres oblongs. 
i5. Mandibule untdentée près de sa pointe, 

avec des sdes au dos. 
i6. Glande salivaire ctfisidérablement gnfi- 

sie* On voit des rameaux en bourgeons ; 

la tunique externe plissée, lobulée, le 

conduit axai. 

1 7. Portion considérablement grossie du tube 

alimentaire, 
a. Insertions ventriculaires atténuées des 

vaisseaux hépatiques , 
h. Inaertions intestinales, 
c. Membrane byaline du rectum. 

18. Appareil génital mâle de la MordeUa 

Juseiata» 
a a. Testicules avec les cinq capsules sper- 

mifiques étalées. 
bb, GondoiU défièreos. 
c. Tésicules séminales. 
dL Canal éjaculafeur. 
c. Rectum avec son col. 

f. Irmure oopulatrioe, 

g. Terge. 

h. Pièces tégumentaires internes desti- 
nées à recevoir Tarmure. 



> Tige cornée à deux filets broos. 
/. Deux autres tiges cornées. 
k. Pièce panduriforme. 
19. Appareil génital femelle de ce 
ini^te. 

a. Ovaire avec les gaines ovigères con- 
niventes. 

b. Ovaire avec ses quinze gaines étalées, 
[:. e. GaUce de Tovaire renfermant des 

œufs à terme. 

d. Glande sébifique de l'oviducte, 

e. Oviducte. 

f. Rectum avec son ool» 

^. Pof tion interne de Toviscapte , où 
sont engagés l'oviducte et le col du 
rectum. 
h, Ej^trémité de Toviscapte, pour mettre 
en, évidence les deux pièèes vulyaires 
et le renversement du rectum, 
t. Pièce tégomentaire interne destinée 

à recevoir Toviscapte. 
y. Tige cornée intérieure. 
A. .Iigpimei|lsuspepseur>des ovaires, 
ao. Un ovaire détaché de la Mordella aùu^ 
Uata, 

a. Les tii^gaiaea ovigèna qui le consti- 
tuent 

b. Le calice. 

c. La glande sébifique et une portion 
de^ l'oviducte. 
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NoijTetLBS OBSEKVATfOirs ^ttr Vorgane^ électrique 'du Silure 
Meckique {Malapierm ekctricusljKÇ^kïi&)y 

Par AL VÀtEircisim|ts. 
(Lues à' rAcadèmie des Sciences, le 17 âoftt i84o. ) 



Le poisson de la famille des Silures , qui partage avec la Xor* 
pillé et le Gymnote lé pouvoir de donner des corpmotions élec'* 
triques^ a été annoncé aux naturalistes, en f 7f>6^ par Adanspn , 
P^oyage au Sénégal'; maïs ce célèbre voyisigeur n^eh a donné ni 
description ni figuré. Ce poisson, vu d'abord dans le Sénégal, 
fut depuis .observé dan$ le Nil. fin 1775, les éditeurs des ma- 
nuscrits de Forskal ein publièrent une description fort étendue^ 
laissée par ce savant danois^ mais sous le faux nom de Raja top- 
pedo. Ce n'est qu'en 1^82 que Broussonnet donna , dans les 
Mémoites de l'Académie des Sciences, la première figure de 
cette espèce, et qu'il la rapporta au genre des Silures. Depuis, 
on a obtenu une première connaissance de l'anatomie de ce cur 
rieux poisson , par les observations faites en Egypte par M. Geof- 
froy-Saint-Hilairé ; 51 s'occupa de rechercher Torgane électrique 
de ce Silure,' et ilen a publié la description dans les Ànriales du 
Muséum j et ensuite il lés a fait représenter sur les planches du 
grand ouvrage d'Egypte, dont l'explication descriptive a été 
donnée par M. Isidore Geoffroy -Saint-Hilaire. En 1 80.47 M. Rur 
dolphi fît de nouvelles recherches anatomiques sur ce siluroïd^. 
elles publia, accompagnées de fort belles planches, dans les 
Mémoires de V Académie' dé Berlin. Il fil déjà mieux connaître 
Vorgane auquel ce poisson doit la faculté remarquable qui ne 
lui est comiDuuç qu'avec un si petit nombre des animaux de sa 
classe. 

XIV. Zooi.. ->- Octobre^ 16 
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On trouve ce curieux organe immédialement sous la peau des 
flancs et au-dessus des muscles latéraux du corps qu'il recouvre. 

M. Geoffroy, qui Ta décrit le premier (i), en parle comme 
d'un amas de tissu cellulaire serré et épais , composé de vérita- 
bles ^bres teûdinèusèà, qui , pàè Vents tîtfRk-èns i/ntfecrôkenieiis, 
forment un rt^seàn doht \ei ïùvSSèÉ iiè sont visibles qn*â la loupe . 
et dont les petites cellules sont remplies d'une substance albu« 
mino-gélatineuse. Il e$\ i^paré de i^inté^^tir par une très forte 
aponévrose, que Ton ne peut enlever sans la déchirer, et qui 
tient aux muscles par un tissu cellu)aire, ^^^^^ P^V consistante 
Une branche Aa nerf de la |huitième paire descend vers le bas 
de la poitrine, et se porte sous la lame aponévrotique , qu'il 
parçouft en donnant à droite et à gauche des nerfs qui la f^r- 
cent! ei qui bénètrèilt dans le tîssii cellulaire de l'brgaije^ ou ils 
s épanouissent. 

M. ttvidolphi (2) a biôn reconnu cette tunique pejluleusié et 
à'|>oôévrotique décrite par M. Gcotfroy , et , de plus, il en a ia- 

tfîqtiè une seconde^ , * /î . ' \. , ,, 

' M'élau^ occupé cle rechercher, pour la rédaction cîq l'histoire 
des poissons , la structure et là nature de Fçrgane électrique du 
iWalaplçrure , jV reconnu , cpmnié les deux observateur^ que je 
Viens dé citer, la tunique extérieur^, qui consiste en. effet en unp 
bouché épaisse d^un tissu cellulaire spongieux,, situé imtnèdi^- 
tenidnt sous le derme, et qui y est telleraetit adhére^t^, qu'il 
&ut, pour le n^ettre à nu^ ouvrir les cellules dé sa surface ex- 
terne. Cette première tunique çst doublée . k sa f<^çQ |ntçrne^ 
^'ilnè aponèvi^se argentée et fibi^ëUsç, à lâquçlle le tissiJi spoj^- 
gleux adhère pon moins fortement. Cette membrane s'étçi^ 
ile[5tits lé front et les ouïes jusquliu dernier ^-ayon de l'anale) 
ra^dnèvrdse finit du ih^me endroit / ef> ne s*^teiad pas sujr |é 
^ï^^n(oIi ide la queue diî poisson. iC*est sous cette tnn^ique que 
tûa^ehent les grande troncs vasculaires et nerveux dont les, r;i- 
tneaùx pércertt l'ajïonèvrose intqrnç , et sç divisent de suite :^n 
Ime infinité de filets excessivement lins , et devenant promptQ- 

, . ■ .. ...,..;.... * . .'...! 

(i) Atinales du Muséum^ tome i , page 39a. » - ! , 

(3) Mém, Acad, Berlio, 1824, page 139. 
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VALBifCiitirma. !r- Sur l'0f^(me électri^^ ^u Silure. ^^ 

l'aifb d'aide loapo. Ik opt été parfaiteiMO^ hîefi reprémiatés^pai* 
M.Rudôlphi. 

Maia^ entre cette aponévrpw ^t toi «iwel^tf^ja^ Uiaoyé nod 
ptt UD^ ^ . maïs dfaboHi dkiulL Im^uaif >ea[\btal)lbs: t«*m ^ioa^ 
qu'après une macération de quà^Uda^Qttte*^ j'aipurdép^satarâ 
six feuillets s^uperposés. Ces feuillets, minces comme des aponé- 
vroses, sont parfoUonr^iitifr /iia»jng|g^ fp/^'i^c ^ c^parm* l'un de Tau- 
tre études muscles qu'ils recouvrent, et auxquels ils ne tiennent 
que par un tissu cellulaire asse:^jlâche e^ peu abondapt. Ils s'é- 
tendent tous ptus loin qtie ïà'|)reWêt*é tuiiîqué,'^f voht jusqu'à 
l'extrémité de la queue , en touchant à la. base des rayons de la 
tiMdafe^tltt'Sont ^^tisn'^ ifpoiqM^ «inowr^Mtr «ui^MePmc^ne 
devient Paiement flofct^l^MertMf IHWbibition de l'eau. Ils re- 
ffoivent par leur fape extçrne d^s filets du grand nerf qpi passe 
soiis Tapônévrose ;'k îeùr ^ci^tptjçVne, ït$ nerli naissent 4^^ :i{^;- 
tçrçost^UX,, >.'/-.,.;'.. ;..-, /• • '.../•. u. ; ,a-.'. .vV. .> 

Jfxn, ht 4^ £prU g#P3$iasfi»iws > . W t^isM 4^ 4i^ .«enibrani^ te 
inontï^ idttitiq^ei^ t^u^ompatè de^fi^vUlte aeq^abtes' 4 et^tH 
4lës aponévi^ose^ , efltrriacée^ li^tte ttàhlèfé i^d^ Mehe ,' hiik^nt 
chtre «liés de hdiîlbf ètisés cèllûlfes: '\ , ' " * " ?* 

^^ Je démontre dôiic ici que , dàhls le Màtaptéruré, i^ ejfî^'t^i^ çpjjp 
la peaH et les musclas ^,deîH{ tPflWie3/iQftt W m .^WMv^.awf un 
.yç^tigedaiis 1^ ^{wpii4^a 4ll(M|.|al#«)lviquM;.qAlel^pUs.«fil^ 
aiUa ^e j&Mgavilè doowi^i ta piktîè «sseariette de ta'faiitMvte 
41eotrilf«icN d«i poiMeà / eèt on or^ne bêrvëox ^ et ' <jiii , â éauitk 
éè Isa éètt't«itxïre ët'dtt gràdd vàifeeàti qufiy pointé lés^nç, à une 
structure ^nàlogué à celle '4u tissu éreçtiïëj qqe la seconde tu- 
ipifïM^» TH^ J?2.r M^1iu(î'ôlp^l^ 3Lif.îieM.^'i§tre.piDçiple, e^Qç^^f^^ 
,^ ^:ii^i^ diQsi^vfigiMlUti «^j>ttiffÔ6âs eC^s^ iWdpi'Autrb 
«^pai.ttivliflili a8llub(îse.ttlcbQiel.deTetM9l BpM^ ptrl'iifabi- 
ibi^on'riefeRQ.-^' ^:-^ -••.'' - ' ■••• ' .^^ » ;*^^^ - ♦''" 

-' ' €«te destirîi^Hdil j^ui jdétdtil^e ^tfbâ ne PâVâlï ehèôre dbn- 
nçe, prpuve aussi ,q^ue 1'^ pareil électrique, 4^ ^^V^'^^.^ff^f,^, ^^ 
celui de la torpille et (Je çel^ji ^n pypaftç)tep qupiqu'4|.spit, pqiwîp 
dans ces deux espèces, un appareil essentiellement nerveux. » 
.' G^siwwhiyite fooc^oiutePt>*<Hte4^ pOM Ibp^iidâon 
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de TélectHcilé, ou les feottleb internes sont-ib destinés à isoler 
la première , et à garantir le corps dii poisson des chocs de sa 
batterie qui résiderait dans la couche externe? Ce sont des c(ues» 
tionsqui ne peuvent être réisolues par l'exa^n d'aiiicnamt con- 
servés dans Talcool , et que des expériences faites sur le poissaq 
vivant pourraient seules éclairch*. 



Vbix proposés par l* Académie des Science^* 



aiikCflpofliêrê fip^r xikSif '. 

l/lçàdémie aV^it proposé pour sujet do graçd prix clçs sciences pliy^sii^nçsji 
décerner àana sa aéanee puhUque de iSSg » la question suivante : 

c Déterminer par des éxpirienoea pridieê quêlU éê$ la êtkceasion dè§ 
9hangêmmk9 okknifUêêJ pkynqtum' ei wffmifuêêj qui oni lieu danatœuf 
péhdan^ le dMIoppement du/oftaê chem Im emeauM et le» haSraciem* ' ' • 
* ^ « Ié9ê contàu]i(renf éeyroftfi imkr compte des rapport» de^ tmuf^ mpea let miUiu 
innbiani naturel i il»' examineront par des expiriençe/i cUrecte» V influence 
des variations artificiellss de la température et de la composition ehim^ue 
dé ce tuUeû. y^ ^ 

' Btirs cts éttmhfts années, an grand tfombre d'oBserviifeQrs se sont livrés k 
,àBÊ j'eclr4rclies;pH>fotid^ sor le-devekppemenft da poulet dans fonif^ie^, j^ar 
m^t i^deff études aislopM-Mr kl dévelc^peamtdnftttui, dans ies-a«|lres'aàl- 
.^3.ux,ovipare^ En.gé^Ea)^ pf^fe ^^ntpçpyê^s.dc çet,cpLaaii^ ipMl pqyitî de liae 
anatomiqne. Qgeiques-uns j^urtant oi^ abordé . les -. questions- cbimiques nomr 
breus^s et pleinc^s d'intérêt que cet examen permet de résoudre. 

Admettons y en effet, que Ton fasse l'analyse cliimîqtte.der^uf au moment oik 
^fi est pendu , que l'on tienne cbdipte des éléitiens qu'Q éàiprnnte i'i'âir on qu'il 
hi rend pendam la- dttvie die son deYêloppement, afin qd'on détermine les pertes 
^o.lfi nbflNftioM^icau qu'il; peut éprouverait l'on 4Uifa féoni toos'ks élémais 
nécessaires a la discussion des procèdes chimiques employés. p^r la nataref<Mlr 
la Qontersion des matérîa^a de l'œuf dans le^ pradnit< bien diflférq^s qui oom- 
posent le jeune animal. 

En appliquant i l'étude dé cette qi|estion les métbodes actuelles de î'a- 
éal^sé organique, on' peut atteindre le degré de précision que sa solution 

.; JNI^: m e9t pw>tjl«t i$ fltaimtir fTiàmmàfeê» èUad^Oéi «nliÉaiyei les 
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dttDgcâMDS sorv«o«â dans le» pcoportioba an carboac^ de l'hjdrâgioe» de 
roilgèii^ M. de Va»(Ae> si ces |p»y>p»(Hiifiynt»A pl«a fbrir laisos^ ea ee qdi 
coDcerne les modijficatieiis dei ptodiib!iiiiiifwniax qui entrent éttu k compolîtioii 
de toQttf 9 il est d'autres aUmtiàna itou mm impertaDies qui «e pe^reât se 
f ecoaneitre qo'i l'aide du vskitmio^* 

UAoadMBiedésireqae, loia ifi se'borner i éonstaler^ datsles dtfersc8]^arM 
de ïesaif là pmenee des priaeipes iihnaédiats qae Taiialyse en retire « les smtevie 
iMsèBt tans leofs'efferts po«r (Donstaler/à Faide do wereaeeye^ IfteitdaM leqad 
<iaepriiidpëaiBBiidîilia']rreMeDtfeBt. / 

Ôlè etipère d'IiewMz réarilats dexette létede nliimiqiiè et nioreaoopique des 
pkenttaèiiesde VerganogéÉceîe; 

Indépendamment de Tétade du déTeloppement da ieetnt dans oe» eiiâditkmi 
normales, il importe de constater: les ebangeméns que les modifiesèlione de la 
température on de la natiiee des millieinLdaBS. lesquels ce dnecUppement sVf- 
feëtne , peayent j apporter. Les concurens aaront donc 4 exâmineri poiir les 
cMifs d'oîseaox , lenr- iocotMftie» dans dirers- gac ; ponr icenx «bs Mbraciens, 
leur déyeloppemend dans des eaiu plus oa^moias ok«r|||ées de sel , plna'on motus 
Aérées* 

Le prix oonsislere en une naédaiUe d'or, de la valeor de troin mUk francB. 
Les MeaMÎres devront «tre remis a« seorélàrict- de l'Académie avant le i^ «Tril 
i843. Ce terme est de rigneur* les aateors devront inscrire leurs noms dans oa 
kilkitcacliclé^ qui ne sera ouvert qoe ai U pièce est cooronnée; * 

s^ GmAm fmx vëa Seimons vMTm<i9rBS> prvfoêi pour xVij, puis four 1SS9» 
e$ remiê au concours pour v843« 

L'Académie avait proposé ponr sujet du grand prix des sciences physiques i 
^écenmr en i857yla qnustioB sdivàntet: 

> « Déêerminer par <iês tochcrtheê. miaUmvpiM wi pkfêiqueB quel eii h 
Mté eà mi s mê de ia prodmiion du son chtm Vhommc etche» Isa animaux wet* 
êibréê et int^erlébrie qui jouissent de. ceUé faculU. » 

Celte. qnestion a'ayaiit point été. résolue, FAcadémie, en 1857^ la remit au 
aeciooiwt pour l'année 1889, en la restretgôant dan« les termes suivanst 

« DAerminar par des recherchée anoÊomifueetpar-dès esepèrisnces d'a^ 
couséique ei par des eapérieàcee phyMohgiquee'f fuàieei le ^ttanieme de la 
production de la voiss che% Phonème etchee les animaux mammifères* » 

Ia question y réduite à ces termes , n'a point été résolue encore. 

Six Mémoires ont été envoyés au concours. 

Les numéros 4 et 5, étant iraprimés/arec le nom de leurs auteurs, n'ont pu 
Itre admis d'après l'une des conditions imposées aux concnrrcn.^ , celle d'adopter 
une épigraphe et d'envoyer leur nom dans un hillet cacheté. 

Des quatre autres cencourrens, deux seulement ont paru avoir scnii la nature 
véritable et la difficulté de la question. Cependant, la Commission n'a pas 'ogé 
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Itf«r,tai1rfttf flîgdfedlipiû^^dafiHitd«.tTO|u»içhtf d'sxfMfBoèi 

d'4CMistif|ii€ «iffisaAtei f «h éoiirifiiëMe^ iH» dé^lnro qirïl n^y « pifti iîvtt )^ et 
fttfl Je prix>dts aohdce» ^wjati pwy i^Wg Odh. d é feni é^' 
^ MkiS'i ¥11 ik ftêûà inliiêt}ck aii)«t> e«<fUiii.r«|ipQii' qw !»• pel«oiÉM«qtti oiil 
déjà commencé un long travail, pourront I9 patfMlioitker H (aMiî •ttawlrclt 
)Nilk»lii4;k>»iiiiMijilii|iii>p08« k ïàcààèaàÊ di rwitMe ]i«pr k kroitite» foU k 
<|ii«itea An •«OBfQwra, «Éa- U' diwaïUinidw» ]nrtit^:i1ini0 Iknt^c à ITàw^àih 
jknfMM tt^aux; çs|iaitoott» dWdiirfiqfap.«t4i lqfiM aiagi Hita^ |^ falpé i|Hi I» traî- 
nerait aux recherches anatomiques compâvi«i ikHl'l|pinte^:QiMBlfam9H^ 
li«rei« lililk^dima cfr>dt^paMr faa»è kCMHD^^ 4 Vàttitluaê i{ue 

la somme nécea^ire pour Tétahlissement de ce smïmI fnS'gte SM fémm» iip 

ii I/w4MdttDk«k(4til6afK)»oha«fiftdoitiBippovk * > < :. . r 

■ ) Sa oonaccpèMe^ iasdtfx iqwilioiia>4liitaB«M fini fin^oiéta po«# l^fmfe 

^48j-; ,,■ i. /, ;-•:••.:.;,'.• «......• . ' • «; r • - ' 

. M..i% IM/aséicjivr popi^f «ipirwiiéva if)w«ntfîf(iia êl éê pJt^êiùiê^k ^md 

ce a^ Déterminer par des recherches anatomiques la structure compdfêééè 
ïxmgdl^e^^ la «oiyv chez Pkonrnmetohesi iês €mimau»'mi mi$ Êi n^è»v êL » * ^ 
( lijhtfquii prix cMsi^oi^ en UKè ttédaâk dW^dek HtàÊWt ée ênûfU'miik 
feansêi « P .!'".• .N 1 .î -r.» > '' 

Les mémoires davronl Être* rapis' au <spcrétATMt de rAoafiéafcpi wvalH' fc 
!•' avril i843. Ce terme est de rigueur. Les auteurs devront inscrire leurs 
ï^SU» sur i|n li^qKUtahetét ((lûi^ «eFtt^^UMBt .qMiai'krpis«& est «DWtNlnSt. 

3* Pbix de Physiologie EXpikiMENTAiJB , Fondé par M* de Montyon. 

Feu M. le baron de MontyoB ayant 'C)tflMrt»iii»'aoi|iuè:^l'Âeadaiie dès 
Ackncts, avec f*iii«M^tîan'i|iif k revenu f&t aleolé k on f^riK da-M^itlokgie 
i^xpérkiaaule'à décerner cihaye^anée^ eft k AoîaymitttlpnkééetWt^HNkëan 
par unç ordonnance en daté d« Bil jilittct tô»8>i^ \ «.. '^ « • '^ 

t L-âfcadânié aanence ^pi-iftk àdjogem «n» nMâttte rdVr ée 4a.i«d«{iriAa.Ai4{^ 
c^/i^ quatr»^iHgi*^pttiktÊ^flmkcêk l'omrmfir i^pnmétw niaauJcrityiiaèkî'iM^ 
Taitra avoir le f^us conlvil^ «o^ pi^^gi^ de kphjsîokgie txipéfiiiieirtalev^ " 

ije prix sera décerné daqsk séance fuUtfoe de iB^Vv ■ > ^ •> 
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i PÉr;M.'le professeur Omnf. (i) : • > 

;/ ■.'. y r.| V * . ;•:...; r--.''. ^ = ■ ' ' ■ ■ ■ ;" ' " ' 

'' f 0(mteiMi4d( 4 FkaiseiàMêè d«9 ôâfûrali^s dé Pise en oefobre i%Sq. ) 

' ' ' ' * ' ' " .' «, 

'(^Uarid on jette uni cpup-cî'œfl sur les clàssî&çatioâs publiées 
jusqu'à ce jour, on remarque une discordance parmi les au- 
'tefui^,''qtii*fci^t ér(3rt^e'itjué la imiàvt a été «îrèée dans le plus 
grand rfésorffw; sahâaucjuh plan eè sans aucune règle, ni daîn's 
ié^iiombrev Ht àxnw fés tbrmefc des MâfetiîrtctidM de elâ^se; de 
famille et de genre; Bti èflfetv tel' auteur établit six t^lbiises dVt- 
étiuax ,vt«t aiiiiw dôp^r^^ftipliisHNpménliirBiNAgi ei ti^e#e^ chacun 
à son bon plaisir. De JussieU a proposé Tétalilissemeiit de/ceàt 
familles de plan tQ^ ; d^fftlill il9 b «jouté « 4R|i.||ltHdt 0» 1<M a divisées 
en plus de trois cent^ , i|è j^orté i};]^ pj^tof t la t^opfof ipi^ ^i à 
son comble. Quant à la ];niaéra|ogieuon ne sait plus ce qui çon* 
stiti^ une clajs^e. un ordre, une ia^i^Ie et un gônre.^i^uel 
homine sensé peut doi^n^r son assentiment à lin tçl dé^sordre 
(ians les systèmes', vIs-à-Vis de Fordre vraiment mathèmatiqiie 
^ui>^ présente par^qut dans la nature ! , ' 

^ : Ççwfipwin^W^r ^v}^ ^^mÇf'U^p W trouve da^s laplup^t 
^4j^cl^q^,tin ^ gf^.fipijï^p 4e,|^pres .itf>^>Iis^^^«;d^s fptrwçs 
.^*^ R^^ tfWP^^>.51H'fJ .?S^ ;>W^??^We dçt reçoup^iîtçe Les lois 
d'après lesquelles la nature les a produits. Il y a une seule claei§e 
q^\ priè^omp d^np cliîiquç^ feffiHç dcjs gpnrÉîs en , pptit ocapbiie, et 
^ tfîJiliçjWînt tf;apf|?^r qs'il «t Épcilç. de n^çQvuaître la loi ée l^^r 

(i) M. Okeo, run des chefs de Vécole philosophique de r Allemagne, doiu a^|ft.^^4)Ce 
raéiiDii'e , n^s yuDus Mmmes ^mpres^é de ]p publier j ca^ a^us avons p^ps^ que cet.éciit , 
mieux que tout 'aiitpe , tonnerait à dbs lecteiirs' une idée exacte des tendances c^ de Tesprit 
des doctrines profeMées par les naturalistes de cette école , q«t cMdfiJlè'atiMl^ft^i'iiîiée^ut^ées 
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Ici se rencontre plusieurs familles dont les genres se distin* 
gnent au premier abord, par la prépondérance de quelque or* 
ganes de sens. 

Prenons la famille dei Pachydermes. Dans V Eléphant^ on re- 
marque un développement énorme du nez : il est caractérisé par 
cet organe; Tanimal qui le suit immédiatement est le Rhinocéros 
caractérisé par ses grandes oreilles; puis le C?iei^al perses y eux; 
restent le Cochon et Y Hippopotame dont le premier se distingue 
par sa dentition, et sou goût pour toute sorte de nourriture; 
le second par sa peau dénuée des poib* On peut donc ranger les 
Pachydermes d'après les cinq organes des sensl 

1. V Hippopotame est caractérisé par sa p?au, ou le sens du 
toucher : on, pourrait le nommer Pachyderme^ petmssien. ^ 

2. Le Cochof^.tst caractérisé par les dents et la langue^ ou le 
sev^s du.goût : c'est le Pachydernie Ai/7^£^ien 

3. U Eléphant est caractérisé par sa trompe ou le dez : c'est le 
Pachyderme nasièr. 

^.Lq^ Rhinocéros est \e Pachyderme oreilier. 

5. Xj^ Chei^al est le Pachyderme ocnlier. 

La loi qui préside à cette famille des Pachydermes repose donc 
sur le développement de sens, ou, ce qui est la ménie chose, 
cette famille est créée sur lé système dé la prépondérance des or- 
ganes des sens. 

Le nombre des genres n'est donc pas in^étermimable. On ne 
peut pas établir plus de cinq genres dans cette famille, et ses 
genres surnuméraires doivent être rattachés k l'un des cinq 
genres, par exemple, le Tapir et le Pakeoihérium au genre Co- 
chon. 

La tnéme loi se reproduit clairement dans plusieurs autres 
familles. Parmi les Chéiroptères le Phyilosiama se distingue dés 
antres par le développement de la fangue et soti goût patticu- 
lier pour le sang. Ce Chéiroptère est donc caractérisé par le sens 
du goût. 

Le nez est singulièrement brné par des plis et dés sillons 
^ez \e& BJùnolopIies^ ,, < . 

Les conques des oreilles sont éminemment agrandies da«s ie 
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geare Fespertilio; il en est de tneme des jeux dsuis le.g^nre 
Piéropus. Il ne toanque donc que le Chéiroptère qui serait ca- 
ractérisé parla peau. Cette place parait étVe remplie par là NjfVté^ 
rUj qui est dotiée de la faculté singulière d'introduire 1 air dans 
le tissu cellulaire au-dessous de sa peau, de sorte qu'elle plane 
dans les airs comme un ballon, h^ (2béiropière9 peuvent donc 
se ranger aussi d après le développement des sens, et nous 
avons : 

1. Un Ghéiroplére peaussier . • '• • . • » • ; Kjeteris. 

a — langnier. ....... r : PhTUqttomà: ' ' ' 

3. «— naster ••••.•'• r • ; Bliînolopliiis. ' 

4. — oreillter. ,........'• YespertiHo. * * 

5. — . octtlier .*.••;.••; Pteropas*. 

' Lès skutres sobs-genres doivent être répartis parmi lès genres 
qui représentent les types. 

La même loi se reconnaît facHem»at dans les imnillès sui- 
Tantes : • ' . 

On peut citer parmi les Tâwés : 

1. La Talpa. • • ; • Taupe peaussière. 

a. heiSc4ihp9 ,...(• r* lai>gaiire. . • .' 

3. Là Çondylum^ ». — iMuiire (L'étoile d*lKwtdiio»»eiwtreBiarqwblo). 

4. Le Chrysochtoris. • — orellliire. 

5,^ ht Cenietes . ., . • — oculière. " 

/Parmi les Soacs : ^ 

i.Ia MygaU • • • Le 3orex peaussier. 
, s. ht$or€X . • . . . — langaier. 

o. iàt Rhinohiy* ... —7 nasier. 
* 4. Le Cladohatês . . • ' — oreitlier. "* 

î' ' 5. VErinaeem. . ^ ;• ^-i- ' '^oHor. 
'■ • *• • ■• .';•.••■' ■,,,.- • . • • 

j P^rmi les RuMiiTANa : . , ♦ 

'' '' i.'ljfiCameluB, • - • Ramioatit peamisiér. 

3. LtMotohu». . * i «-, biiguicr» caractérisé parles deàtseaninet. 

3. Le Ceryut. .... — nasier. 
*' k: Le CàmùitopariaUi . —' oreitber. 

6. Le ^of -^* 'Mvfier/'' • *»* '' 
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a^ Le Procyou . \ ^ • -^ Janguiei*. ... 
3, Le Jioêua. . . , » — nasien 
' 'ï.'ÎL'J^ri^W*: •'/. '. '^ bteilfier'/ ' '^'^-'-' '^^ 

Parmi les SmcEs : 






/l. 



j • Le Ps<^û&^^/(l^^^ '• Singe peaussier. .. > « ; t 

a. LeJL^i^f^r^:* i«l • — fenguicr. , ,, . . 

3. Le S<e;jfljp^.^ V f : ? .— pasier. 

4. Le 7brA|^.^. » ^ • .~ oreilHer. .., i, .., 

5. La 4S*j»«a. ,, ,..,4? . -^ oculier.^ 

organes dessens : , : . ,; i^ ,îî, , ,: j , , , : » 

2. LeMalay '• — laDguière. . vs j «f./ 

3. L'Amérioain • • . • -^ oasiere». 

4. Le Moiigole .... — oreiUièMr. «* '>i :-•. - 'j « -'.s • ^'' "^^i •'' ' 

6. Le Gaocassin. ... — oeillère. 

Ces exemples suffiront pbirr prouver que les- familles âes'lM^m* 
înifëres sont créées d'après autaqi de types âulj y n dô sfeh.^ dé- 
veloppés.. On peut donc prQ^if^pcer avec assurr^nÇC;!^ ^yë^. les 
caractères génériques des Mammifères consistent dans le déve- 
loppement parfait des organes des sens. Il semi lé» âmmirtlx 
Sensj]ers. .1 

Les Mammifères présentent donc une règle consta(jte| èjt s'il 
e^ reconnu qu'ils sont rexp^r€i^i.Qn d'un système 4^Qr|i^f]^^^ ^^ 
ne peut pas présumer que 1^ autres xlasses soient pradpiles à 
l'aventure. Sans doute elles seront aussi la représentation de 
quelque système ou organe apatomique; tt'y aùrk dotidiàtitent 
de classes qu'il y a de syM(me»^ii»M;cHiuques. Par .oraaéquept il 
•s^agwa «k' trouver k'tmnbré^ te rang de ces. sjwlèittèii. •' o 

Et d'abord on peut divisipf Ije» parties di; /ÇpiÇ{^,jQa)jif)i^ ^par- 
ties végétatipes et en partie^OMoza/^f* . . . v ^ ' 
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h» fifs«aiièroft;» ftiMÎ iiioiif«lô«a(|Mir .mei^ aoirt les {«rtks fi/ié- 

• Je BOflimft s^êiême afMùfn^qu& lai patiies q^ ^ùWt ^itti^tés 'ik 

qui parcourent ou agissent dans tout le ddi*pié.'Aihèi lës.-p^i^ties 

vé^tàHtÊ^ 4e diviâffil tn oi^^aiM« (lèft fnrtîM >^i0^^ et 

en j/5/^m€r(la»|>aÉtiM^i;àMdndb»X' ' 

l^es oijg'itfM gteértlfc^ '86 dH4séfeiV tttàfàfé' et éi i>hgànes 

. L'cBi^ei^t composé : ^ » 

i. Diî viieïluson germe. .... ; • i 

a.,De IW^^^/Tz^/i ou albun^ine. 

"^/Y^esénueloppesâiw {œins.' ' ' x . i - 

'^^ N' r, î .-; ..» .1. .* J l ■»!> 

:|^ I>^pHrtwn41«s, o^ k» g^ftwfef^ . . • . îi 

l-.es p^rtnes viscérales ^onf : ^ . . . 

' I. Le système digestif , ou V intestin. ;^ ,, t • o -'. 

.?• I^epystèBie pwtritif, qM.Jiçs v^/)?.ç^, , . ;, ». :^ ,. ., \ .. ^| 
.^ , i L^ sy3tème;re^p]U;atQ ou Je^ fou.ipffi^,.,/, ^ / , , :,j, 

Quam' knxpmtieê^ animalèi^;^ ^tes sq âfétfngdetlt 'aiMèf tiil 
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'sysUifms et organe. 

Les systèmes anatomiqiies sont : 

. , 3. Le5/2e//i. ..... :, . . ...,., ^ ..• 

.1^. LtijNtait,<m les membres. 
M.tâk hngtêA ■ 

' 4^Lflb.aiwMoiv -.',.;.* ! -■ . . •-'- '•'•• '-f 
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fikS% oKcir. -«• Suria ehâs^hation des ammaus. 

\ Les organes des sons sont ans» le prodoît -d'une lai «léoeMiire. 
nUs occupent le premier rang pai^i te» systèmes, ih «ont la fleur 
des systèmes anatomiques principaux , où en d'autres feroies) 
ils offrent la ccnubinaispn de ces systèmes avec le systaème oer- 
yeux qui les rend sensibles. , v ; r.'^^ 

i. Le^ vaisseaux combinés ^avjçc lesf Mi^ ou détenus nén* 
sibles, constituent l'organe du tooober dans ki y^MÎ/. 

3. LV/itef/i/|dflvent|.8an$^le€tstrorgju»edug^ 

3. he poumon devenu sensible est l'organe de l'odorat dans le 
nez. 

4* Le système osseux combiné avec les nerfs, est l'organe de 
l'ouïe dans \e^ oreilles. \ 

6. Le système musculaire combiné avec les nerfs , est Forgane 
de la vue dans Vœil. 

Dans le toucher j nous apercevons le feit de la cohésion; 
dans le goût^ le phénomène chimique de la digestion: dans Vo* 
dorât, le travail électrique de la reépiration; dans Youie, te phé- 
nomène magnétique dMs le système osseux; dans la vue, le 
mouvement polaire du système musculaire, ou la polarisation 
de la lumière. Il serait trop long de discuter ici ces idées phy- 
siologiques. 

U n'y a point de système anatorhique dans lequel on' puisse 
mieux montrer la loi de son organisation que dans le système 
Mseux*^ Il est connu que le nombre des vertèbres est conforme 
au nombre des nerfs, et que ces derniers.se divisent dans les 
organes. Il y aura donc autant de groupes de nerfs^ qu'il y a d or^ 
ganes. Or, nous trouvons cinq nerfs, et autant de vertèbres pour 
les doigts de la main etdupi^d; cinq vertèbres sacrées pour les 
nerfs destinés aux organes sexuels ; enfin , cinq vertébrés pour 
les Causses côtes. La répétition de ce nombre cinq est frappante et 
engage à rechercher, s'il ne domiiie pas dans toute la colbnne 
vertébrale. U est clair qu'il y a cinq vertèbres brachiales, cinq 
abdominales, cinq pédales, cinq sexuelles, fjes vertèbres sont 
donc destinées comme les nerfs> pour le service d'un groupe 
particulier d'organes , pour les mains, tes intestins, les pteds et 
les organes sexuels. Les autres vertèbres aurontdonc aussi leur 
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' &%mi ^^ Sur kl ciasBificaUon des animaux. a53 

diesliDiMioa ^otirstla «irganè particulier. Coifime: les nerfe bra* 
cbiauz sortent entre les trois dernières vertèbres cervicales et 1m 
premières yertèj>res dorsales , il £aut nommer ces cinq vertèbres 
Iç^. vertèbres bracbiales. Restent donc cinq verlLebres pour la 
trQ4$|èmQ cote jusqu'à la septième, quisoiitévidemuieï^tdestiQéjS 
pqi|r le poijimon ^ 1^ vertèbres pulmonales. ; , , 

. 0«i<:ïQiDlpt6 ordkiafreBieiil sepi vertèbres cervicales, qudqu'il 
y en ait buit. Yu que \e processus dêntifbrmis ^t un corpftdf 
Y?rtèbiîçs.$épar# dans le fie tus. Il y a auiifî.oioq yer^l^r^ cei^vi- 
cales dont les nerfs sont destinés au larynx et àla,;gl^ad^.lihFr 
roîde. Pour l'os coccyx on peut admettre aussi cinq vertèbres 
qui sont atrophiées. ' * 



Nous 


avons 


donc : 


5. 


Vertèbres trachéales. 


5. 


— 


^ brachiales. 


5. 


• • î 


pulmonales. 


5/ 


— 


intestinales. 


ô. 


/t— 


pédales. 


5. 


• J — 


sexuales. 


5. 


-.— 


caudales. 






De ces groupes les trois premiers sont destinés ap thorax 
ou aux organes respiratoires; les trois derniers groupes aux 
organes sexuels. Reste un groupe intermédiaire qui forme le 
pivot de la colonne vertébrale. C'est le groupe abdominal, la 
colonne vertébrale est donc iip appareil entièrement jsymé* 
trique. 

i D'^ vient oejtte singulière constance du iiombre cinq dafts la 
4fxtvaa»ion des vertèb? es? Il iaût regarder le qrftèihe oq^euxiècitaiaBe 
)le pMdutt de l'oxidatton , ce sera donc le système xespiiratoiiie 
qui donnera les nombres. Or, nous trouvons dans tCNps leis pois- 
Mua cîAq l»aophies à la seule exception de' queh^ies. choptrop- 
,térî0ieiis. Lesicerneside l'os.byoïde etjes atmeatucdu^laiypx wnt 
i0i sfK^auxibnindiiaux* Très réduits, les côte$.soiM;.lairi&p^titiop 
de ces arceaux. I;ies;Vert(èbre3, étant ksoppoit des cdfi^doivmt 
.4!W«atisM.to«pkoduitesdami6i;^ ., ^ ^ . 
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&S4 cmcv. m^ Suer &t ûloêê^Ssaiiok dgk anirmUMt. 

' Itafed^oà Vimt h Nombre doq dansks bnmebiM^leMi Ile 

' lii léte >9t aussi tifte colonne vertébt^le élargie. ïIm ocd*- 
jiitàl fermé une vfei»têbre, Tos épênoicle postérieùt' en foniie ifnè 
AiltH^fftètf lèé ôS pâriétauit; Tôs Spénnfde ànt^nenr èU Ibhuè 
encore une avec les^to frontdUi; etiflti; lé vbmër forme la deii 
bièfè«fea léajèi.cibnioidë et kp nanunr; laléie efttfJbiM^jiiAn* 
fÉMifdt qoatav Mvtébim^ ... : / 

' ' GM I^Mèbrétf étf tf If duvèrfèiiiêht destinées â^ ôrgames dès sen^ 

I. Vertèbre na^a&. .., •.., 

a. — * oculaire. 

3. — linguale. .. : •' 

4. — auriculaire. ,. • »' ,m / .' 

La destination finale des vertèbres de la tête est pour tes or- 
ganes des sens. Il faut donc admettre aussi que la colonne ver- 
tébrale est destinée pour le seins du toucher. Elle est le groupe 
de la peau divisée en autant de petits groupes qu'il y a d'organes 
dominés par le sens du toucher^ ou par la peau. 

Il n'y a donc en réalité que cinq espèces de vertèbres : 
'''•^.'ïia vertèbre 'de rodorat. • '' ' • 

> '^' i.."" '- ^ • ■ èe' ià true:'' • "" »" • ■ " *' " * '-'' 
''\ •^^'3;' "i -::• ''du^oM. '' ' ''' -^ ""' ' ' 
i; /î^. ••••: ^:.^-;.- SeVomè. ■'" * - ' * i 

iJ Testes les pbftiM abafeoniîqiies aoni^tdaiia ta pnoduîitd'ttù^ loi 
-MMrtfaératitiqttimifHft figtmiieus^. VbàMtns>iétefilé%ttimÊà.régà^ 
•liérfieli lyméti^iiOkLclsimîtoaux^eBtdes libi«^ 

'ÊMfipbtnfÊêSi. !• î . î > . • . . .!;.... 

< i II MV tki«M(9èitt|bW cfm I9» systènnes atoatcfthiqttw lii|Miédiffl9i- 
^Ittënt lnféf iîËfti^ m» organes dbes sebs, soét le' tjmtèiae ^mnfêùit^ 
^W^Xi^ërkêêiéuldii^W le liystème oi^^âMiv/li eilr de mémaifi^ 
^oottirtkiabl^ qtietes <^i|gii^6sd'afiimauit immédiatemeiittelérirahs 

aux mammifère»^«at>léB Oiseai^^ tes Reptiéê$ et leè Pêiêêmiê. 
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' lj&û^f^n»kéémhê 4àn» cl» tnQ4«^ clapet «OM; cSiiQiiittipiit^ 
fection frappante. Les yeux gont à-peti^èft tanitiôbile et* Italie^ 
IMM dûOTeits de la poupidiAe iti£érienre^ ûuïwkom ijttt» 4àfii les 
itomoM etclatwbeairii^iupddiil^itesi . .'; t^ 

. .Lofionii/M ,i7ianq»€nt 'pàrfoafc-^ conqtiqi, et. k)M «lômei 
fanmét» flMè hsft fi«piîies^t dans lf^*0oisÂ 

Les narines ne sont pas entourées dediainij dlw fimi Iimm* 
mobiles, et^ dans les Poissons même, fermées en arrière. 

La langue est cartilaginease dans les Oiseaux ,' brâihàireraent 
fendue dans led Reptile», et très petite danti'teiÉ Pètobflé, bù 
elle est plutôt ixti oi^ane du tact que du goûr. 

L'organe du ioucher^ où les doigts, soht très imparfaits, et 
manquentt pour la plupart. Là peau est couverte par les plunaes 
mi>pa^>kèéa|ilhB«' -• ^...••'". -»( «.j !-••/•. / . ^^ • » ;M 

CeDias!, oaa aniiBéuK;nciaont {Kia 4^mctériiés pai» lea sëhi^t 1| 
^tideniQ olMsrdidr lauD^vgane aaniètérUlique daM un «jfstèkne 
Matottiiqua isolé; > .r. •- .. .r ». • r. ^ii 

Or, ce^iit lés pohsôhs âêlbi lès<|uels appàMtt tout^-ébtip M 
nystèm^ bsséâx^. Il ett e«iî btilre déodmpoéé éahs uti ndfAbfé ée 
pièces beaucoup plus grand que dans aucune autre clasèë. L*ori> 
gfiltm ûârftcMristique où géÀéM^M dès ^biSMtt» têX^oUe tè iys- 
tètiie bsséUl^ ib sont l«3 afïtfHauttôèifiêf^y. ' i - 

' Liï^ystèniè'mdsaitlaiM est bien Irn^At^^td^M ^i^àl^oM; fl 
i(^^tt(êLm"pàHiâiàttiiÊ M^tiosHê idim inilïVkhiarisÉtidh dès tmis^ 
t\m et sabs i3odédr><!yiigë. Getlè indi^id^liktkm et )6ëtliè tt>ai^ 
geur des muscles se montre pour la première fois dans- les Re(^ 
titis \ à uii ^egté ^ n^â pfoilit soti é^al. lAi: Oi*Âiotrill^s tsàfuVent 
^1^^ ià\% ^LiS baut qu'êUes sont lotigUe^. iM M^i^tf^'^d^Hfi^ 
testfoM étM^ni )èè Bœufs en s'eûtet^illiihi lié sdnrâbbbleb 
^ÊàntmûUM^mâtifcuiiêrs. - •• '''* "'■'' '• ' 

- ' iLaèysténike Mi^«uiC'de*eed idfeui: eliidtièJ^ffVM ^<eftt0ve ékf- 
-felMé ^ k pirîto' l<ii» (SerVeit» se^ ^iMiflgiie^t^iV é» ïé! nioèll^' éf^inrëH^; 
'%J^9LpëAi^diaimlMé4aîtiê ^^rM^tét le pèiit cèfVéâii; Hs 
^«itC0qtolii«ims thaaiqiMÉrl MttèVefMièfM.' Enflil ,^ là tétb-éijt éhtiè- 
^maaaat •é^éi^^uirooc^par uâ <iài!i^; dilé d«'p«uvp»^ se'itibtl- 
-mk^^tp^t^M^m/lhùs lès OisisMiày lës^liléttt éerVëatet^^rtt ëtiM- 
nemment distincts ; ils ont des circonvolutiona.ljlr lèlè est: sépA- 
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a56 OKBN. — Sur h cloBsificàiion des ammaux. 

rie du. tronc psr on long g<mi mobile dans toutes les directions. 
Ils sont donc les dwmaitf: n^mer^^ 

Les trois classes inférieures ans Mammifères reposent donc 
aussi chacune sur un système anatomiqne, et doua concevons 
pourquoi il y a quatre classes -supérieures, ni plus ni moins. 
Elles ne sont que le déyeloppemetit prédoipinant des systèîmea 
a^atomiques supériedvs. i 

Ainsi nous avons : 

s. — aerrierr. • • . •', . ^ .; ^ • • .Oiseaux. . , 

5. — « mnscaUcrs. •••••.«••. .Reptiles. , 

4. — ossiers. ... ... • • 1 • '• • Poissons. 

1 ... 

Reste donc à développer les systèmes anatomiques iitfériifora 
pour trouver les classes; et les animauix qui leur vépondent^ ) 

En donnant le nomdeioAaiivaux^stèmesdsSseiÉDfdesnerési 
des muscles et des os, on peut nommer les animant cafadérisés 
par e^x les aniwflux car^ierf. Il faut donc admelXr^ que les api- 
maux infériei^rs .font caractérisées par les parties yégétativQ^ .d§ 
l'f^DimaL . - : , j îm 

Les systèp^es respiratoire, iiutritif et digostif ^onjt. eompMés 
seulement par le tissu cellulaire 01^. par de^ membranes. I^çs^aWr 
maux qui^Heur répondent peuvent d^np être nçmiQés apii^^nx 
végéfat^s ou mefiffiriers.i Les tr(^ . premiers systèin^. formwt 
Iç système yis(^a)< Murs anii^auiL aw^Qt.le 9oip.dW^ma«ir 
visqiriés. ■_ \- -. ^. ■ .. . .;» « - - 

r II est fa<9Lte ,de trouver les aninc^ux qui aopt CBr|^|âri(és pfsr 
Je système respiratoire. Ce sont le^ iiiseeies,, quin^omtent leis 
-p^f emiers des trachées. Ih^nt dc^le.ies anirifcuw pubnouiers- 

Pour les autres classes, le parallélisme. entre, les^animaux^. et 
les orgai;^ ef^ pliis!diffîci|« ^leAi^vmt; <{epei»danl;<la.snîte. na- 
turelle de; c^ç}p$«sje)n^ donne la cWC l4es GrwtMskae iiaph 
proçhent d^s I^eçfes; ]l|9S Vers d«ftiCrw,tttf)ès.iLa Mroe^fe en- 
tière de, ces ^erniens, et fitUftout l!a«iniulati|9o..deimra corps sans 
pièces , les ramène à la • ^matio»^ d^ . mle^Hns.. flks M; sont 
qu'un intestin ind^pi^ndant.. Amsi Pn iikwaM vmuvm i»4uii* 
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OK£N, ->- Siâr la classificàlion des animaum. *k^ 

Reste pour les Crustacés le système nutritif ou vasculaire^ qui 
atteint son dernier degré de développeniçnt dans les branchies, 
dont les pieds nombreux ne sont que lej>roiong^ment et I en- 
durcissement. Dans lies Insectes, les aiies ne sont autre chose 
que des branchies desséchées et remplies d'àir. 

1. Les Insectes sont donc caractérisés 

par les trachées ou poumons . . . Jnimàux pulmoniers. 
a. Les Crustacés sont donc caractérisés 

par les vaisseaux ou branchies. . . animaux veinitrs* 
a. IjCs Fers sont cloue caractérisés par 

l'intestin . . * jénim. intestiniers. 

Les viscères sont donc les organes fondamentaux des ani- 
maux articulés. 

Il n'est p9S difficile de déterminer les animaux qui correspon- 
dent aux parties génératives, qui se divisent en œufs et organes 
sexuels. 

Les animaux dans lesqyels, apparaissent pour ki prenûère fois, 
dans le règne animal , les parties mâles, un testicule et une verge 
énorme* , sont les Limaces ou Casiétopodes. 

lje.s premiers animaux à organes femelles décidés, sont les 
Moules ou acéphales. 

Les animaux qui sécrèteut une liqueur comparable à l'urine , 
sont les Seiches ou Céphalopodes. 

Ces trois classe» (MoHmques) représenteiit dotic les organe^ 
sexuels, et sont les Animaux sexiers. 

Les animaux roncilagineux et pelliicides, comme la substance 
^les ô»ufs ) sont les Zoophyîes^ parmi lesquels : 

Les Infusoires sont le germe ou le vitellus du ripgtie Sfn'tnat. 

Les Polypes à substance albumineuse, souvent entourés 
d'une croûte calcaire, sont Xalbunien ou l'œiif organisé. 

Ijesjicalèphes traversés par des vaisseaux risiyonnans repré- 
sentent les enveloppes du fœtus. ^ - 

Mous avons donc les classes suivantes : 



XJT. Zooi. ^^ yovtmhe, 17 
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^SK moL». 'r^ Sur la ùia^sifieoUoh des ammaùx. 

A/AhlWïàux composés séulemeni par le tissu cellulaîlre pu (}es 
/ membrane^ ï Aniniàaoc memhraniers. Animaux inférieurs 
''' où 'àans vertèbres .^' 



{ '. •» '. I 



\ 



a. Animaux représeiiUnt }^Jf9Jcû^^ gij^is^\e0$^^,^if9^ 

1. L'œuf < — Animaux ovUra r • • Zoophytes. 

1.. Animaux viietfliers -• Infusoifes» 

' ^ ^ ' à. ' • — alhdminièré. .... . . . , Polypes. 

3. — fœUePê . .. :- w. * * . '4 . Acalèphes. ' 

'il. Oi^nés sexuels. — ^/^;//l^2!tx'6^3t/è^« • .' ; Mollusques. 

4. kmmBiViTL fimelhBt^ y ^i. . ' . : .> . J. . Méàles. -^ 
. Ç^ '. , -^ mt^sçuli^a, ..... . Limaces. . . i 

6. — reitdera Seiches. 

5. Animaux représentant les viscères. -^ Animaux viacériers articulés. 

7. Animaux intesiiniera* Vers. 

.; s\ -.^v ^"T tMwc^li4r» J^ *■..-,. ..;.... .i. -, Griut4cé». 
. g. . — pulmoniera. . .; . .^•.,.. , Tq^eol^s. 

ZJ. Animaux composés du tissu cellulaire et de la chair. Animaux 
* ramferi. Ariiîhaiuk; vertébrés ou supérieurs.' 

10. Animaux osaiepa . « . . ;• f • . • • Poi$soo&.. 

11. — mu^culier^, . Reptiles. 

12. —^ nerviera Oiseaux. 

i3. — aenaiera Mammifères. 

Il est donc évident que ces animaux ne sont autr^ cbo6e que 
di^ organes développés d'une m^^nlèhe indéf^eodante et autour 
nome ; j - 

Qu'il y a le >m4m? nombre de classes quQ d'orgaMS ; : 
Que chaque classa se distingue des autres par l'addition d'un 
syateoie apatomique; 
Que. les olasaes i\e sont point arbitrairtsi 
Que tear rang eat fixé d'une manière icnmuable;- 
Qi4e.l^$ ^iiimaux articuléa $Qnt supérieurs. aia inarticulée ou 
Mollusques ; 
Que le règne animal est Vliomme anatomisé. 

Après rétablissement des classes cherchons la loi de la pro- 
daction des familles. 
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OKsn. -^ Sér ia àlassificàtion des animâmes o5^ 

D'abordvU est cbil^qmles infuMJires ne'^àe peoverir distin- 
guer de leurs congénèresy q^ par ^'Addition d'uci orgjine nhut- 
veau. B^i^réseiilé^ par je vitetlusy Us n«i . peuvent laonteir à 
un degr^ plys élevé. que par .l'additioa,,d?. Yalt^wnjçn on des 
enveloppas fœtier^^ particularité qui les rapproche des Polypes 
et des Acaléphes^ Il y aura donc des tfifasoireft simples , des 
infusoires pplypiformes et des infusoii:Qs acajiéphifaruoep fe 
laisse ici de coté }a , question , s'il y a aus^ides mfuaçiresmouli- 
formes, limaciforiwsi, etc. |l est c^rtaÎQ que imhis avons parmi 
Iqs infusoires 2' - 

3. — poljpiformes • Les Infusoires harnacliés ou entouré^ ti^\\i^ 

test i la manière des Polypiers. 
3. — - ' âcatéj)biformes. Lés Rolifères. 

La mêmeîoidièprogressioD'se rencontre dans les jPo/;7>e^. H ya: 

1 . Polypes, in fusori formes Itydrides. 

9. — propres. . ... . . . * Gorgonides, 

3. — » acalépliifoi-metf . * . . *,/. . . . ': Actinides, 

Parmi les y^/cûr/i^/>Aé^ nous distinguons . ' 

i. Acàlèphcs infusoriformes. . .«u, ♦^^ . . Phygophores, 
îa. — polypiformes Beroides. 

Les classes ^uivanté^ ne représéntenl' pas seulement leurs 
classes contiguês , mais répèfent aussi lés classés inférieures. 

Ainsi lés Moules ou Moilusquèk acéphales se divisent en deux 
ordres qui correspondent aux animaux oviers ou Zoôphytes, et 
aux animaux sexiers ou MolluSiCji^s : 

L.il/o(i4f« zoophytiformes . • • . ... . Deux tubes respiratoires. , 

,1. Moules iqfu5orifo|:mes. . . . . . ^ . férédincs.. 

a. * — polypiformes . . . . . . . • Téllinacés. 

5. — acaléphifopmes Cardiacés. ^ 

II. Moules ffioUnscîfdrmes . . . . - • * . . • Un oti hqI tube respiralbire. 

4. Moules propres ' liyitilaeé». • 

5. — liraaci formes ........ Atoacés. 

6. — setchiformes . . . . • . . . Osfrac^s. 



«7. 
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a6o OKfcN. — Sur la classification des animaux. 

LesLimaces ou Gastéropodes se diment aussi en deux ordres: 
à brandûes laimformes et pectiniforoies : 

. l.L\m^e$ zoophfiiformes,^, » i Hermaphrodites. 

1. Liniffces inftnorifonnes • Iftêdibrancli&i, 

2. — potypifonxies. •'. •*«..«. • TWli^mncilM. 
,3» — acaléphifomea ; < . . .^^ . ^ • PiUmànég. 

IL Limaces moUuêc^ormes. ••...:.. • Â sexe séptré. 
' 4. Limaces moaliformes . . : • . •* . . •' « CapuJotdeê. 
•5. — propre». > . . • • .... : . Trochoîder. 
6. -^ seickiformes • Buccinoïdes, 

Les Seiches oii Liniiacés natalités se dîvi^t de même en deux 
ordres : ' 

L Seickes %oophytiforme% .^ ......... . Ramibrancbes. 

1 . Seiches infusoriformes Ascidies. 

. :«. — pvlypiformèt • •. • • • • » .» * • Brachiopodei. 

3. -- acaléphiformes. ••..••••• Cirrhipèdes. 

IL Seiches mollusciformeB, JPinnibranches. 

4. Seiches moaliformes Hétéropodes. 

5. — limaciformes. • . . è Ptéropodes. 

6. — propres ^ • • ;• ..Céphalopodes. 

^ Insectes. 

Les animaux annelés fondés sur les systèmes viscéraux , oc- 
cupant le troisième degré du règne animal se divisent en trois 
classes : Vers, Crustacés et Mouches ou Insectes ailés , dont cha- 
cune se décompose en trois ordres répétant les Zoophytes et les 
Mollusques: le nombre dés familles sera donc trois fois trois , ou 

neuf. 

, ^ * Vers. 

Les ordres des animaux intestiniés ou Vers sont ; les Vers 
blancs ou intestinaux, les Vers rouges ou Annelides, et les Vers 
radiaires: 

,, l^.y m woéphytiforims*, . . . . . . . ,. . Versiotestioatu. / 

I. Vers infusorifdnaes .... . . . . • • TVhâom/m. . 

à. — polypiformei. . ....... • .. ... Trémalcdes. 

5, — acaléphiformes.. ... • .. ... . . Nên^toideB. 
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II. y'tts motkàci/brmêa ~. ÂnneliJes. 

4. Vers mouliformes •«..... Aàrancheê, 

5. *- limacifoniies Donibranches, 

6. «-^ seiciiiformes .••..••.•• SêrpuUs* 

Iir. Vers insectifarmeê . » . Radiaire». 

7. Vers propres ^ ....•.•••. • JSohtfiunes, 

8. — crHitaciformed » Echmicks. 

9. •— musciformes • • ^ . • • • « • ^^êindegm 

CRUSTACfe. 

I. Gnistacéf Moopfijiijbrmes. ...••••• Aselles. 

I . Groitacés infusorifoimei Çyimùdeê. 

a. -^ polypiformes • • Gamautmdê$. 

3. — acaléphiformes. i ..... • Ofùêcidèê, 

IL Grottacéa moUuÊciformêê • • ^. - Gaiieéndea* - * - 

4. Grusucés mouliformes. ....••.. Entqmûsiracés. 

5. — ttmaciformes. Arguliek$. 

6. — seichiCormes. .:....• . Eerepitsês. 

. III. Gmstacés insecHfbrmeê • Arachnides. 

7. Crostacés yermiformes Acaridea. 

8. — Ipropres Phahngides, ^ 

Q. — musciformes Aranéid^a. 

Afoucafis. 

I. Mooekes wooph^ûformêa. .:.....•• A ail)» veinées. 

I . tfoaclm infasorifenney ........ ÙipUret. 

s. — polypiformes Hyménoptères. 

3. — acaléphiformes ..••.;•• Lépidoptères. 

II. Mouches moUmcifbrmea. •..••••« à ailes réticulées. v 

4. Mouches mouliformes Neproptèreê. 

5. — limackormes . . Orthoptères* 

6. — seichiibrmes • . . Bémiptères. 

III. MottdMs inaecÉi/ormee .•.••..•• à ailes réticulées. 

7. Mondies vermiformes. ». Coléoptères herbit^rea^- 

B. — crustaciformes • . . ., . .^ . -*- . carniporea. 

9' — propres, é ..... . . . < — huniipore$. 

Pour faire ressortir les affinités parmi ces aaimaiix , nous le$ 
rangerons en lignes parallèles. 
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Les animaux supérieurs ou carniers parcourent daps jei^rs fa- 
milles toutes les classes : chacune se divise donc en quatre ordres 
et treize familles. Pour ne ()âs fàtiguei" te lecteur par Tëxposition 
des raisons établissant cbâqtié famille, j'en prQd;ul^ai seule- 
ment quelques unes pour tes groupes supérie^rs. . v 

Les Poisdo:»is. 

"Se distingent par leur systènie fondamental, ou les os, en Pois- 
sons cartilagineux et osseux : ces derniers, d'après leurs organes 
des mouvemens, en Jugulaire auxqHôbae ré<iBisseiitk»>Af)k>des/ 
en Thoraciques et j^bdominauM fl^qixels sont lestplus-élevésvu 
la position régulière de leurs menolbres : 

I. Giondroptérygiens. 

1. lofusoires Sélaciens , Cycioatomes , hotiche intérieure, 

2. Poljpes Siluroïdes ^honchehrf^e. j .; 

5. Acalèphes PleiiognatJiei, Syngnathe y bouche étroite. 

II. Poissons apodes et jugulaire!^ . , . . "- 4 • 

4. Moules jfngîîiUktéÈ. \ '^ 

5. Limaces • Qadtïdeê j Blennoîdeé. '' ' 

6. Seiches. *.'.... TrigkSdea ^ Gobioïdeê 

IIÏ. PpissoDs thoraciques. / i> ^ :i^ 1 

7. Vers Scombérokfea^ Ckétpdçnles. 

' ] 'S. CttLsUkuéÈ. \ ': i î. 'y^'tJdliritédi^fa/ôideseiÏMiyrin^^^ 



IV, f^bissbns abdomipauxV 



I 



>(;•:.: 



'. j ' < • • I . / 



10. Poissons Cyprinoïdeë , Miigiàfukié 

1 1 . Reptiles Salmonide&, , \ 

12. Oiseaux . ••.... Clupéides. 

i3. Ifamaiifèréa ^ Eeoeides. •■'>■'' « 

..-\. ' , . . ..•-•■' .1 

Les Reptiles. 

On peut les diviser d'abord en deux groupes, djsdngués pav 
les yefix pelils ou grands. 
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â64 ouur. -^ Suf ia ckusifioati&n des animamci 

A. Yeux petits : . 

L Bateaciens; dents rudimënUires ou ntiUes. 

1. Itff aspire Salamandres, 

s. IPolypes GrenouiUeë. 

3. Acalèphes Toriueg. 

il. SxHPKNs; ni membres, ni épaules. 

4. Moules • Hydrophytêê ; écailles partout. 

5. Limaces • • . . • Colubride$ ; plaques divisées sous la queue. 

6. Seiches Crotalides ; plaques entières. 

HI Savsibns ; pieds on épaules. 

y. Yen •••••• jânguidët, 

8. Crustacés ...... Igîêonidea y écailles. 

9. Mouches Laceriides; plaques. 

A. Yepx grands : 

IV. Ghocodiudks ; corps yerruquéux. 

10. Poissons/. . . • • Ichthyosauridës. 

11. Reptiles. •'..•. Geckoîdeê. 

la. Oiseaux PUrodaeêyUs. 

i5. Mammiffcres . • • • Crocodiieê» \ 

"\ 
Les Oiseaux. 

Peuvent être divisés d'abord en ceux qui naissent nus et qui 
doivent être nourris par leurs pareas , et en ceux qui naissent en 
plumes et peuvent courir immédiatement après être éclos. 

A. Poussins nus : 

I. TwinmosTSEs. 

I. Infusoires • Cêrihiidêê, 

9. Polypes 9 . Piooidêên 

3. Acalèphes Cuaulideê. 

II. Grassikostres. 

4. Moules * FringUUdês. 

5. Limaces Corpides. ^ 

6. Seiches • PaiUacides. 
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HI. Demtirostrbs. 

7. Vers . . • • ' Motaciilides, 

8. Grastacés . ... Musciçapides. 

g. Mouches., Falconidés. 

B. Pousains plumés : 

IV. Obtusirostres. 

10. Poissons • . . • Palmipèdes. . 

11. Reptiles . ........ . . GraUèdee. 

la. Oiseaux . , Gaiiimteée* . 

i5. Mammifères Siruthwnides. 

Les Mammifères. 

Ont un développement d'après la même loi et en répétant 
toutes les classes, et en se. divisant encore d'après les organes 
des sens. - 

A. Dents incomplètes^ ou séparées : 

I. ftONGEUBS. 

:i. Infosoires. ... « • MurkUs. 

a. Polypes Sciurideê, 

5% Acalèpbes ..••... Lépondee, 

II. MàMSUtULXjx complets ou incomplets. • 

4, Moules . • 1 • • . • EdenUs. 

& Limaces. . • • . • • . Marsupiaux herbivores . 

6. Seiches • . . • Marsupiaux carnivores. 

ÎÎL Ikasctiyobis. 

7. Vers. ....... ^ ..., . TalpjMdes. 

' 8. Crustacés. . . . . . . . ... . SoHcides. 

9.^ Mouches • . • . • ..... ^ • &eiropières, . 

IV. MàicHiTiREs i sabot. 

10. Poissons *. • • Cétacés. 

11. Reptiles. ............ Pachydermes. 

12. Oiseaux Ruminons. 
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B. Dent» complètes, ou contigiiës : 

Y. J^iAM^itivkELEB OVGvicUhis. 

1 3. Hammifires peaussiers Mustélideê , Phoquteê. 

i4. — languiers CàtfiàmtfL 

i5. — iiasiers Plantigrades, ^ 

16. — oreilliers Singes» 

ij. ' ^ octfliers. ....... VHomnU, 

Pour faire oomprcttKlre toutes les affinités ^ ftous rangerons en 
lignes parallèles les animaux supérieurs, ' . 





CLASSES. 


POISSONS. 


BBimLES. 


OISEAUX. 


MAMMIFÈRES. 




ï. «uf. 


1. Z00pkjt4». 




J. ÉaifcUnê. 


1. ^ènuirotir*: 


1. AfnfSMTS. 




9. Envaloppet. 




Siluroldee. 
Piectognatbet. 


Greoouillea. 
Tortues. 


Certliide». 

Piocides. 

Coenlides. 


MuridM. ' ' \ 

Sciuridés. 

LéporiteA- 




II. P. itfemêUeê. 




II. Juguiairêt, 


11. S€rp*n$. 




II, Jf OTHIflMMS. 




4. Ovaire. 
6. GUade*. 
6. fiebi. 


Moules. 

Limaeai. 

6ei.4ies. 


AnguiUides. 

Gadoidea. 

Trigioidea. 


Crotalides. 


Ifrineillides 

Corvidés. 

Pkittaeides. 


Edeotès. 
piMpkydes. 




IlL Wluw: 


lU.#fMilM. 


, III. Tkwuti^n^ê. 


m. ««iirisiM, 




UI. IiusellMrss. 




7. InKMin. 

8. Vipneaiu. 

9. PoanM». 


Ve» 
Cniftacét. 


Scomb^roidef. 
Pereoldpa. 


Igiiauides. 
Laçemdes. 


HitfacittMei. 


TA>oid«s. 
foneides. 
g*iropières. 




IT.CA«<r. 


IV. CurmUrt, 




.Vf.Cn^jt^, 




nr. S^isriL 




10. Ot. 

11. Maaelet. 
la. Nerf& 
tS* ftiM. 


Beptffhi!! • 

Oifeaoz. 

"ÉfiiinitiTiiUh 


Clttpéidei. 


Ptérodaetjlea. 
Croeodiles. 


Gallinacés. 


Cét«e«s. 




V. ««w. 


' 








V. Onguiculée. 




a. Peaa. 

(. Nés. 
<f. OretUe. 
0. (EiL 









. . ••! .'. #ri>' 


Camsaders 




*. 






:*.;;.' ; ; 


Plantigrades. 
L'fiPme. 




.* .*• ; .* '.') '. 


'. .' .* . . . . 




. • • • '■ 





On découvre par cette confrontation trois sortes d*af finîtes : 
I* L'affînité ^sèrialç bu de voisinage, comme Muriclê^^ Sciuri- 
dés, Léporides; .,v » 

2^ L'affinité de répétition, comme Murides, Édentés, Tal- 
poïdes, Cétacés, Mustélides; 
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oiÉÈ. — Sur là tiàssificatiôit dès tminmux. •aôy 

V L'affinité parallèle , comme : 

Infusoirts • . . • Sélaciens, Salamandres , Certhii4cs, Muridc$. 
Moules . . • . Anguillides, HydrophiteSy Fringillides, £dentés. 
Mouches. • • . Percoïdes; La<îerrtt4es, Falconidés, Cheiroptlbres. 
Poissons, • • . . CyprtDOÏdes, Icht^osaurides, Palmipfides,<]étâce>, 

Reptiles Salmonidés , Geckttides y Grallides , Pa^hyd^rmes^ 

Oiseaux . . • . . Clupéides, Ptérodactyles, Gallinacés, ftiiminans. ' 
Mammifères • . . Esocides , Crocodiles » Struthionides . Ongaitulés. 

On recofiimit enfin, qi|.e les animaux ne «ontpa» rangés dans 
une série continue, mais que chaque classe commence dt nouveau 
et d'en bas, et monte parallèlement aux anjlres; A.injsi il n'y a 
point de transition immédiate ,dçf Acalèphes aux Moule^, des 
Seiches, an Vers>, des Insectes au^x Poissons , des Poissons JWX 
Reptiles, des Reptiles aux Oiseaux, des Oiseaux aux Mammifères. 

De même il n y a point de transition immédiates parmi les 
ordres des Mammifères, des Léporides acnt ÉdentéS, des Didel- 
phydes aux Talpuïdes, des Chéiroptères aux Cétacés , des Risoii* 
nans aux Onguiculés. | 

Comme )^ Palmipèdes et les Cétafcés répondent évidemment 
aux Poissons, on représentent les Poissons dans les Oiseaux et 
dans les Mammifères, ils ne peuvent pas être le commencement 
de leurs classes, c'est-à-dire, ils n'en sont pas Içs familles infé- 
rieures : 

Il y aurait nombre de remarques à faire si f en avais ici la 
place. 

GBimigs. ^ 

Quant aux genres, îl parait qrfîl y ei>a smtant que d'organes 
dans chaqu^ç famille, des, çlassç3 ii^férieur^^s ^ij^x .^Mammifères. 
L'exposition spéciale de cette loi deviendrait trop prolixe; je me 
restreins 4onc à la clâs«edes Mammi(ere$. . . i 

Le petit hombre des genres dans chaque fë^intllè, démptitre 
clairement que les^ge^res^^ne répètent! pas les orgaiMS ou faoïttte» 
inférieures, mais seulement les organes des sens. La simple 
exposition des familles et iès genres prouvera la réalité de cette 
tef. A^însr notis aVons r . i,. 
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I. PMIII. 

a. Laogue. 

3. Nez. 

4. OreUlt, 

5. Œil. 



z. Peau, 
a* Ijingue, 
3. fiTez. 
4* Oreille. 
5. OEU. 



I. Peau. 
9. Langue. 

3. Nez. 

4. Oreille. 

5. oeil. 



j. Peau, 
a. Langue. 

3. Nez. 

4. Oreille. 

5. Œil. 



I. Peau. 
». Langue. 

3. Nez. 

4. Oreille. 
â. OBJà. 



OK£N. — Sur la ciassificaUçn d^ animaux. 
Ordre I. Rokosob»; 



I . Fam. Mandes, 

Spalaz. 

Asoomyz. 

Bathyergus. 

Mus. 

Castor. 



a. Fam. Sciuridés, 



Arctomys. 
Glis. 
Sciums. 
Uystrix. 



Ordre 12. Mabbûpiaux. 



4* Fam. Édentés, 

Orniihoriiynchtts. 

Myrmeoopliaga. 

Chlamydophorus. 

Dasypus. 

Bradypus. 



5. Fam. Hatmaturides, 

Amblotis. 
Hyrax. 
Lipurus. 
Halmaturus. ^ 
Baiantia. 



Ordre III. Insectivorbs. 



7. Fam. Timides, 

Talpa. 
Scalops. 
Condylura. 
Cfarysochloris. 
Lentetes. (i) 



8. Fam. Soricides. 

Mygale. 

Sorex. 

Khinomyes. 

Gladobales. 

Erinaceus. 



Ordre IV. OKOBiis. 



10. Fam. Cétacés, 



Physeter. 
MonodoQ. 
Delphinus. 
Manatus. 



is. Fam. Pachydermes. 

Hippopotamus. 

Sus. 

Elephfts. 

Rfainocerus. 

Equtts. 



Ordre Y. OKoiTtcuLis. 



3. Fam. Leporides, 

Oipns. 
Pedetes. 
Lagostomus. 
Lepus. 

Cayia. 



6. Fam. 



Tbylacis. 

Dasyurus. 

Gymnura. 

Didelphysw 

Galeopithoctts. 



9. Fam. Chéiroptères, 

Nyeteris. 

Phyllosloma. 

Rhinolophus. 

Yespertîno^ 

Pleropns. 



za« Fam. Ruminons, 

Camelus. 

' Moschus. 

Ornis. 

Camelo-pardalis. 
Bos. 



[3. F. Muttthdes. 

Tridiechus. 
Phoca. 
Mustela. 
Gulo. 



i4* F. Carnassiers. 

Vivenra. 

CSanis. 

Protele^. 

Hycna. 

ffelis. 



X 5 . Y, Plantigrades 

IJrsus. 
Procyon. 

Nasua. 
Arctitis. 



16. F. Singes^ 

Psilodaclylus. 

Leonir. 

Steaops. 

Tarsius^ 

Simia. 



i7« 



Fam. Bamo, 



(1) L'auteur écrit ainsi oe nom dé genre , mais nous ne le voyons meiitio.tiié iuu aucua 
ouvrage. Ne seraiM» pas le genre Centenes Illig. ou Tenree ? R. 
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DOTiRsi. — ^ Sur les Tardigrades. aGc) 



MEMOIRE SUR LES TaRDIGRADëS, 

Par M. DoTÈRfi, 

Profesteur d*Hbtoir« Mtimlle au Gollèg6 rojsl d'Ifenrt IT, 

(Présente à TAcacléiiiîe des Sciences, le 4 septembre i84o.} 

CHAPnRE PREMIER. 

iirrRODUCTioN historique^ 

Eichhorn dit avoir vu, dès 1767, un petit animal très bizarre, 
ttont il n'a donné la descri]3tian et la figure qu*eri 1781, sous le 
nom de Wîfôserbâr(out*s d'eau) (i). 

Ce nom est cekii sous lequel Goeze , en 1773, avait décrit et 
figuré une espèce^ très probablement différente de celle d'Eîch- 
horn , dans une édition allemande, des Mériioires de Bonnet, sur 
les insectes (a). Goeze en a fait menliôn une seconde fois, en 
1784, dans le journal scientifique le Naturaliste. (3) * 

Corti,en 1774» s'occupa surtout de la propriété remarquable 
que possède l'espèce qu'il a observée, de revenir à la vie après 
avoir été desséchée. (4) ' 

Tel &it aussi le point de vue qui fixa d'une manière toute 
spéciale, l'attention de Spallanzani (5). L'animal qu'il a désigné 

(i) Beytrage der Naturgesctiichie dtr Kleinsten Wasserthiefe ^ ctc» Berlin, 1781 , p. 74^ 
PI. 7,flg.E. - . . - 

(9) AbhandUing$naus der Insectologit ^"RaXXe^ i^?^! S. 867, PI. 4»Ag« 7* Hoiu rggi^t<r 
tons d*autant plus de ii*aveir pu bous procurer ce passage de Goeze, que O. F. Muller le men- 
tionne avec beaucoup d'éloges^ et que ce qu'il jr' a dans le Naturforscher sur le îFasserèàr se 
tédatt à quelqnes lignes tans knporlancè. 

(3) Der Naturforseher^ t. m , 90 st. , p. 1 1 4 » 1 7S4. 

(4) Opère mhroseopische , etc. , ci lé par M. Dujardiu. 

(5) Opuscaies de^pkf tique. \^ Ira^uctibii deSemiebior, t. it , p. 3>49>tsiiiv. PI. 4, % 7 et 8; 
Pl.5,rig. 9. : • 
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270 DOYkRK* — Sur /es Tardigrçtdes. 

le premier sous le nom de Tardi^rade^ habite comme celui de 
Corii, la poussière des toits; mais rien ne nous autorise à penser 
que ce soit la même espèce qui a été décrite par ce dernier, sous 
le nom de Bruccolino (petite chenille). C'est Spallanzani qui , 
par ses curieuses expériences , a donné aux Tardigrades une 
importance scientifique que quelques auteurs leur ont dep\iis 
vainement contestée. Il est aussi le premier qui , sous un 
point de vue, restreint à la vérité, et' purement physiolo- 
gique y les ait associés aux Rotifêres. Il décrit l'espèce qu'il a 
observée €!0.m]i)e un aiiunal jaimàtre., .trois ou quatre fois plus 
gros que le Rbtifère ,, ayant six jambes, marchant sur le sable 
avec la lenteur d'une jtortno qtii rampe; son corps est granuleux 
de toutes parts, arrondi à la partie antérieure, offrant à la partie 
postérieure quatre fi)s crochus. Ses jambes sont armées aussi 
de petits crochets. Son opacité empêche d'en pouvoir pénétrer 
oi*ga9i$ation ii)tériei?re. 

JSieuf ans pkiir tardi eu i^85, O. F. MûU^f, inséra dans U% 
Archives de Fuesly (f ) un mémoire sul* un. animal du groUpequi 
nous occupe. Ce travail est accompagné d'excellentes 6gures ; 
il repferme de$ oba^rv;ârions pleines d'exactitude et d'intérêt, 
et surpasse de beaucoup ceux qui l'avaient précédé, et tmxskt 
tous ceux qui l'ont suiyi jusqu'à ces dernières années. Aussi;, 
croyons-nous devoir en donner une aa^lyse ass^z complète. 

« Le JB<irlhierchenf dit O. F. MûUer, qui a déjà été décrit 
fl. par Goeze et Ëichhorn , sous le npm de Wasserbâr, et qui a 
a beaucoup de ressemblance avec le Tardigraded^ Spallanzani^ 
^.a été représenté à %ov\ parËicbboro, avec^o pieda. Il est tout- 
«,à^£ait étranger aux animalcules d^nfu^Otiv, qiM3»iqué se Dour^* 
a rissant comme eux de substances végétales (^). Il n'a point 
ce d'antennes. J'ai cru lui voir, comme M. Goeze, deux très petits 
« points noirs vers le museau , là où sont ordinairement les 
«c yeux. Le corps n'est qu'un sac transparent, musculeux et ridé, 
ce élevé en dessus, obtus devant et derrière, plat en dessous, 
« muni de quatre pattes de chaque côté» Les pattes sont toutes 



(1) Avchi», der Iiuectengêsdûchte , vi Hcll , a5 , lab. SS, Zurieh , ¥705. 
(a) Il est probable que O.. F. Mttller s'esl trompé sur ce point. 
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ooYieaË. *—. Sur tes Tardigr^t4^i ^f 

^.çiemblab(e$^<)piiiqUe» et leltninéé$ par trots on|;ieA'jrrèl^Aigii& 
« Les trois premières sont rangées a distances égale»'},màîa'il y 
>? ft iHlilll|eRt^a)»UiitPtw celles-ci et les (Jwnières^qui,coïninô^ux 
it cbwUl^SypafHipent T^xtrémité du corp». fe n'ai pu yidéoat»- 
^ vrir d'ouvi^rturea sur le^ KQkh%\ quelques plia qm Vy trouvent 
ic De sQpt (sûrenieot pâ$ des s|i^iim<;ea pour i^espûrer l'air. Cerr 
«taipe^ boulettes ovales qu'on observé dans le corps dequelp 
^ que^nm aont des onaires {f)^H les.graiiid qii!ellM reoferioefit, 
a.dea œufs. Le^ individus où.i>nies observe. spot des femelles; 
« d'autres qui n'offrent que des amas^ de petits ^ains isont dess 
a m&lea (d)* Le BârthUrchen mue comme d'aitfn^s. insectes.; on 
ff f encontre de sea peaux fines et transparentes, a^ec )es pattf s^ 
« Je$ ongles , et contenant les.ovairesj et ces p^^awx ne viennent 
« pas d'un animalcule mort; car j'ai été assez .heureux ponr 
« prendre sur le fait et pouvoir faire dessiner l'animalcule se 
? détachant de sa peau, et y laissant suocessivement jusqu'à cinq 
« ovaireat au fur et à mesure des progrès qu'il &it pour en 
i( ^rtir. » 

. Comme conclusiout O* f . MûUer, aprèa avejr indiqué quel- 
ques; points de ressemblance avec les inaecte^, préfèr^ placer 
le Was^rbar pi^ri^i les Acarus, sous le nom f\\dcaiw Ur$H^ 

C'est mus ce nom et avec cette détermination qu'il a ét^ admis 
pa^ Gmelin y dàn> aon édition du Systema natu^w. (4) 

£n itfo4t une e^èce nouvelle est décrite par SchrancH (5), 
qui Ja désigne sous le nom d'^iirctiscan tardigradum. Il la place 
4f»i>^ le groupe d'articulés^ qu'il désigne sous le nom d'insecta 
optera, ej^tre les Puleot et les ^cams. Suivant lui« ce serait le 
même animal qu'ont décrit Sichhoro et$paUaniiai»i; mai6 il lui 
assigne deu3( courtes antennes, et seulemeut deui^ ongles aux 



(i) Ce sont les œufs eux-mêmes i\}^t leur grandeur excessiive , comparaliveineat À It taille de 
ràaiiÂal , a pu faire prendre pour des ovaires tout entiers. ' 
. - (») Ob ttmX de» jeunes. Les lYirdigrMleff sont Kfnntpliroditeè. 

(3) jlcanu Ursellus , corpore rugoso, pedihus conicis , 6. F. Mûller, loc. cit. 

(4) T. T, a9«4 , Acams Un^UmrSfi^ J,4iaphaH9is\ suprà oomtxnsy sttktks plsmêifseuias^ 
mttemU^mêJid mgnemut. 

{h) Fmma hoUa ^ t. m, p. 178 et 19$. 
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^7^ DOTkRE, •— Sur tes Tardigrades. 

pieds. Il l'a trouvée dam Teau des fessés, parmi les herbes 
aquatiques. ^ 

M. Dutrochet, en i8f^(i), a observé dans le .silb|0 des 
gouttières/ un animât qu'il régarde comme' étant véritable*-» 
Knent le Tardigrade de Spallanzani, et je partage en cela 
complètement son opinion; car j'ai été assez heureux pour 
' rencontrer en grande abondance l'espèce qui a été bien carac- 
térisée par M. Dutrochet , et pour pouvoir la comparer avec 
plusieurs autres, ce que cet habile observateur hé s'était pas 
trouvé à même de feire. — « Les Tardigrades que j'ai trouvés , 
^ dit M. Dutrochet, obt tous les caractères de véritables in« 
« sectes. Ils ont six pattes , composées chacune de trois articu- 
fflàtions, et terminées par deux crochets. Leur tête, assez 
« semblable au museau d'un dogue, est pourvue de deux yeux 
«latéraux, et armés de bras très courts, situés près de la 
<c bouche. La queue offre deux appendices bifurques, engagés 
« chacun dans une membrane transparente, ce qui forme quatre 
« crochets avec lesquels l'Animal s'atlache au corps en chemi- 
t hant (3). Le corps est par^semé de rides irrégulières qui le font 
« paraître granulé. Vu au microscope, et à la lumière réfi^actée, 
a il paraît jaunâtre et presque opaque. A l'œil nu (car il est 
<x beaucmip plus gros que le Rotifère ressuscitant) ou examiné 
« au microscope à l'aide de la lumière réfléchie, il paràtt blanc. » 
-^ M. Dutrochet fait ensuite parfaitement ressortir lès rapports 
nombreux qui existent entre l'animal qu'il a observé^ et celui 
dont la description a été donnée par Spallanzani. — « La diffi^ 
fc rence la plus marquante de son Tardigrade avec le mien , 
d ajoute-t*tl , est dans la partie antérieure, qui, dans celui-là est 
« arrondie, et dans celui-ci , se termine par une véritable tête : 
« C'est qu'en effet , il arrive souvent , et surtout lorsqu'il ressus-^ 
« cite , que la tête , raccourcie et ployée sous le ventre , fait 
a paraître arrondie l'extrémité antérieure de l'animal •^ Je 
ferai connaître, dans le cours de ce Mémoire, Pespèçe qui est 
incontestablement celle de Spallanzani et de M. Dutrochet. Sa 

(i) Aanaltt du Muséum d'Hifttoire ii«turell« , tome xn, |Mige 3Si « pUDrhe iS. 
(s) Ce sont les paties de laf quatrième pairr; mais daus cette espère, allée spot Hèi oourles et 
assez rapprochées pour qu'on poisse les considérer comment constitiMml qu'un organe terminal 
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tailla» f)f€V9qi«Qs4oubt&4^ fi^k de^pMti^lM ^ut|?#^»;$AM 

ioponteatiabkÉieat ru«i«^.<j^ espèces les. j^Uisimp^nldiitèaï^u 
gr^Mf ^ Ja croyais m^i» i^^V^ t^^rwné , Jpr^quo Je^ la, r^imm- 
«W,;«pr^.4éjK pluâ <te six m«|s4'étocle^ ejtije .n'^s-pa$;jrfi%s 4ât 

ilimit6riy»iiiti€eiine j'avaiftfoit ppéïcé4^m«p^«t;0ppiit^fvcibA!^Wk, 

:#ppr<?tf0|aitte»qp«^ j'a|lai3 feifeiî*5 fl?«^ii¥mw^Qie$pètoî tteoft; \%r 

iirfflit. iiiireispfpées. , .mj > • i(... lïvj /! •: ii'ifiiS^MM.jMîfj .'. r;j'|. 

. At: d^ Blainvill^* âa i8t26j({>4<^r^^!»i6^[(:2^<^.ar:pajrléHd« 
T^dîgrade id après robMr^ntÎQD) .q^'il h^H» &Ue id*im iSQfrlJn^t- 
Yîdtti Uicw^avoir àh((:o^x^ftn\àw^%.%^xp^^^^^ 

^ )»iétaH.fMtne jahmê ,; ^et» ti^fjfef ^ j^Vpg jar^voià pisia^ fAm 
^rwcte ffUft.le 7Vw%nw?tf,^;&(>aJU^ 

et qmm. reotfôntre daosrprçsiqMf^.t^%it!eailç$.m^U^«3i,iiWnsw^ qi|e 
da»9 lç>sAblBi des.gcmttîèrQsl, niftii 4kMitJbs0iit«fine8ir}eMp|einmu 

Bti|ioVMk^<étaiiud^, 4ehto i*<Hite^pii(Q|>i^¥li4é «iun ^^l^r^^nti^^ 
fltoÂ^.'doDl i^ Mvant !prbfes$elir.i»-ft^^ilt ypl^ft ;p«VM9pP4té 
Heures qu'avaient déjà décrites et figurée^ iQpeis;^(^%iîUeff/, 
^ic^hori^^^q|U*avait signalées Schranck ^ds^gs squ ^rctUçorj^iar^ 
dij^adum^ pi \çs p>lamens postérieure ph^eivé^ PV^' ^^^^\§^J^^W, 
et retrouvés deouis par M,, Dutrochet. , , 

Juçqu'iQ^ çoname oi(i le voit , la plupart des. auteurs ,qui^pnt 
eu occasion de parler des Tardigrade^ , se sont contentés d eh 
donner une description plus ou moins étudiée , avec quelques 
dpepçds Bwe» ^w»gue» sur toyf» ^rfxff^^mt^ et * sur ia plac^ <i^\\s 
dbîvcîît ôëetjpëV ' dans là séHe' kdîtnalel Wblîs lî'âVotiy^ p^^^^^ 
encore rencontré, si ce n'est dans le travaif'de Ô. *F. 'Mùïler, 

(a) DictiouDaire àe^ Sciences. naturelles , tome i.u, i8a8, article Tardigrt^^^ ^ và>%.u\ 
Xiy. Zooii. -^ Novembre^ i8 
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^74 fH)TèftK. — Sur hs Tardigrades. 

d'efforts sérieusement fiiits pour pénétrer jusqu'à leur anatomie 
M iJeur phystologie proprëmètit dites. AL Schultze est donc 
mtré dams wie^vofe notnreile relativement k l'histoire de ces 
animaux singuliers, par l'étude qu'il en a faite et dont il a publié 
les résultats en iS34(Oi ^^^ ^' Dujardin a depuis ftttvoir 
queM.SehuItze s'était beaucoup trop avancé, et qu'il a attribué 
^ao Tardiffrade qu'il a observé une perfection d'organisation qu'il 
est loin de posséder en effet. Suivant fauteur allemand, en effet, 
ee ne serait rien moins qu'uâ Crustacé isopode, dopt il (ait un 
genre particulier sous le nom de Héùcrobiptus ^ tiré de la remâr"- 
quable propriété qu'il a de pouvoir conserver presque indéfini* 
ment , <iuand il est desséché , la faculté de revenir à la vie. 
M. Schultze a vu et étudié le système digestif; mais un des 
résultats du travail que je présente aujourd'hui sera de prou- 
ver qu'il s'est trompé dans l'interprétation qu'il a donnée de 
presque toutes les parties dont ce système se compose. Lés er* 
reurs qu'il a commises en assignant au Macrobiotus iont un 
système circulatoire à canaux propres et jouissant d'une eoûtrac- 
tiHté qui serait le principe des mouvemens qu'exécute le li* 
qi|ide nourricier (a) , ces erreurs , dis-je, sont plus graves en<^ 
core. Le peu qu'il a dit touchant la respiration et la généra* 
tion m'a parti exact , mais trop incomplet pour pouvoir jeter 
quelque jour sur les rapports naiiirels de l'espèce observée par 
lui, et des espèces^ probablement fort nombreuses qtii font ^partie 
du même groupe. 

Le Macrobiùtus Hufelandii offre à chaque membre deux 
onglei bifides. M. Ehrenberg , dans une courte note, ihsérée 
dans risis à la suite du mémoire de M. Schultze décrit une es- 
pèce à trois ongles, à laquelle il donne le nom de Trionjrchium 



:.\ {»iMf, fai4.>|>agt yo%.-r-iftltf wMwim yHmf^imÊdu animale Orm^ae^pnm.vhtw wyw w p, 

Bmfini^ i834 , brochurQ làtiae in-4* 

(9} Jm utfoqa* Uuere mttstihi et Im medio dorso vasa temguifera tria potUa tuni, im primo 
eorporis segmmtto et 'm quarto , amutomoti eonjuncta, Sangitù quem eoatinent, giohtdii 
conspieuuSf non circtth^ ied /hcltHuft mêpetur^ 'vasonm wn tra e d tm thi s» SdmlHre -^ dans la 
brodlure citée. 1 ...•--. •. ►•>,(• . . 
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iK>T£itE' -— Sur les Tardigrades. ^fjSk 

ursinum. Je ne crois pas que ce caractère d'avoir, turougkfeide 
moins, justifie rétablissement dua genre distinct de' celui de 
M. Schultze: M. Ebrenberg pars^ît n^avoir pas connu le travâi 
de Ov F. MûUer, dont il confirme pleinement les bellef^ôb^rw- 
tîpDS^suns les rendra plus complètes, si ce p'e^t m ce qufîjl 
^ronsidère avec raison 'Comme ét^nt des e^ufs ce que MûUbr aviift 
appeiérdes ovaires; mais ce qu'il y^asjiiirtoui: de retnarqualile^ 
c'^est que M. Ekr^nberg n'ait point saisîtes rapfK>rts que depuis 
M. Dujanlin a étabKs entre les Tardlgri^des et ses Infnsoire^Ho** 
tateurs; bien loin de là, c'est parmi les Gru£t^^cés> à cvlédes 
Lernées , qu'il a cru pouvoir placer son genre Trà)x^;^c^'4m, 

Telle est aussi la place que loi assigne M. Perty(i), qiM en 
£iit le type d'une famille, à laquelle il donne le npm de Xeno», 
morphidœ. Il restitue au genre te nom d^ jàrctisoçn, que Schranck 
avait donné à l'espèce observée par lui trente ans auparavant e| 
y reconnaît quatre espèces^ d'après les descriptions des auleiirs» 
savoir: 

1^ Vjârctiscon Mùiteri^qui serait celle de Goeze , Eichhorn, 
Mûlier, Eiu^enberg , ex qu'ji observée M. Perty lui-même. ; 

a*" VJrctiscon Scfircmckii^ qu'a décrite Schranck, et qui poiii^ 
rait être, suivant M. Verty, celle de Spallanzani. 

y* \JArciiscon Hafelandii^ décrite par Schultze. 

4* VArctiscqn DutrochetU. Nous ne pouvons nous défendre 
d'un certain éto^nement en voyant cette dernière isolée de eelk 
de Spallanzani , sans faits nouveaux à rappqi de cette opinion^ 
après le soin qu^avait pris M. Dutrochet de démontrer ( le ternie 
ne nojus semble pas exagéré ) l'identité, des deux espèces. 

Un mémoire , publié par M. Nièzch sur le même stijet dates les 
Archives de Wiégmann (a) n'ajoute rien à ce qui précède et st 
réduit , comme celui de M. Perty, à une simple discussion syno^ 
nymiqiié. Il importe pourtant de remarquer que M. Nitxeh 
assure avoir observé lui-même l'espèce à trois ongles^ le Tria^ 
nychium ursinutn dd M. Ebrenberg^ qu'il propose d'af^elef 
jérctiscon tridactjrlum. 

Tous ces aperçus n'avaient guère eu d'autre résultait dé6nitit 

, ■ • ' ' '•>..♦'. 

(t) lu», 1894 y ptft i»4a. 
(t) lias , i^'ptrtia, p^e S7I4 

tt. 
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hrj£ t)cwrèiiHi -^-Sé/r les Tardi^rade^. 

ic{ne4ie biem constater Pekii^rycededanfmiiute àitigoliersqui^mt 
faire, l'objet de €ë M?Ni^i^. Axié^^y dati$ k fimurbil^ «dftkMi 
de seii osuvred, qi*1t â do»rtéé en 1*57 (t); ftl. î)urr<ùéhiét, qiii 
probalbleoient n'fgiK^rftit ^â!):[a^*té&«bttatS'haut6mèf)i ann6hcé& 
^ai!>M. Sciiultj^e; n*^n a«'t^ii [5fts teriil c6m|!yf e. Soii optiàicm de 
liSfdft'éitiirodlHldef ttmis èetl^ 1^ ftkêmë ks i^périe 

josqw'^Oi F, Mûlter/âtt IteH lié le râttwîher à airicifirdbs ch^^r' 
iwatewrs kiOHïbréax dbnt j*aî -esJ^àfj^é d^èsijfttisïter saccéssi^iii^t 
tei< vuetf; A^âht rencdntté^aiîs la ttmtfàSè deé IbHs uiSè espèce 
^^ fy ûTOis Woàvée mol-ittêtifi ^sledébtit de raes rèchéJ^he^ 
( ËW^âîhm) , et dont tes rapports âv«e îeîi Tki^digr^d^es w? ftitf- 
difeidt0»ràu preitîièr éoufi-^^ceil*, bilan qit'elieofffe ceitaiiied res- 
sfémblaricè^ atec léi'Atarîens. Ml Duérochet regiérdaf la première 
é^pèee Â)rtïtoe-iiile. Ikrre de» la seciSide , qn îl Vhésife pas à 
^â^^^ pAt%tii'\^i Jcfftus , cô^hie TàYaiie feit D. Fi MïîlFcif p6(fr 
i*^lp<9ètf-dofct'3*a>déjà ett t^rit-^detfofe <Kîétfçfrt>ti dé "pSrWdâttà cet 
exposé historique. 

*'hé derhier tratail dottt j'aie à^ rendre eomptè, estN<^Blui de 
M. Dujafitteif (a). €et obsérvafétM» a Signalé lèsi ert^rs com- 
fifiise$par Mi Séhutt«e reiativèitié^t au ^stèi^e ettéidatoife. Il a 
fait voir aussi qu« don prédéceâseul^ s*étâ(l trompé^ iJahiâ IHnter^ 
pretation de dtve^ô^s pâjrti^ du. âjysfètfie digésfîf i ^^ il en a 
id(tnné ài>e4i}t«rpréiaiiGM! miiivèlle, mai^ «fàn^ moins ëiflértote 
de leeite àlaqMÏiig: néUê' serons ton^tiff^ , bien qn^élté prè^e 
oMm^ixtÊéttv ssF'sofft^e <lari9 u^TH^ étode» ptii»^att^d«lMè e«:^tus 
«Mioâte de» pièce» dte' fa bo«éhe. D'un amtcf <tà^\% M. Sèhwkiîe^ 
pour élever \^ Mm^pûhiaki^'^^ rang cfe^' Cnislatfés f bit avait 
«tlrirbtié uirie orga»isatîèto l^eatlÊoup tr^p éïe^e, M. Dùjardin, 
«ïlmiiié parles beUe« décoavterl[i»s< «dont ilest !-anité?or, afi!^ les 
ojrffattmmesi infèfiel^^ parait refeser â« Tardigrade et • à séfe 
éoffigâières^^pe împoi^tanee qui )eut< à|)pàr^i^f eî^ effet dans 

pris pwfi tro^ iqéfié de tfi%i0L\%iièe èi (14 rtïabttété dM tiôm- 

'" ^(i) iîféih(*Ny pôtir' s^iVii- îl îlifef<jiré ^nafamr^a'e k ffcysioîdgiqoe des végétanx' et dfs 
animaux, Phris, Bailiièrey 1837^ tome 11, page 41 3. 

.. ». "^ *..',"**'!' ^ 

(2) Annales des Sciences naturelles , deuxième série, UI8, Inife »., pqge jSjv ' 
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brèux observateurs qui l'ont précédé, quand il rapporte k l'es- 
pèce unique qu'il a observée tous les faits qu'ils ont annoncés ^ 
toutes les descriptions qu'ilfl <)DI iddtiliées, ce qui permet de 
^ croire qu'il considérait les filamens terminaux décrits par Spal- 
lanzani , et vus de nou'veau quArsote ans (pbis tard par M. Du* 
Irochet , les antennes signalées par Schranck ^ les petits bras 
q49^ TA^ Chfttroçhel; anapkKîe iDommè existant iaiitoar de la boodher- 
de^pn.Tardigradei T^KÎ^teiatede tniM<èia|;le8 attestée par Oêèzè; 
Eichhorn., MiÂller ^ Ehrenbierg ^ B^rtjr i ^ tfiixdi ^ connue autéo^ 
d'isrreurs d'pbâarv^tipiiv " . i- ? » î' 

IMàia lea qai aESSure^aiji^.tràvatt de Itf.DfJÎardin mie f>laeb knpor^ 
tante 4^^ l'bift^>^ dies ammauvL iqaèvneiis oooiipent9>c(p6t qu'il 
leur a , vréycNàblenpent assigné l6UF»>rajp|K)T.t6 tiatardbven'>nfe> 
cjmgMint pa&ide fa|& réunir au^ Bolileras ^ci'est<Â<^Are à osax de 
tous ItsAnûniaAx «nfiérâeuni doniil (loii'vait éeoabler qu!on^il|iàt 
le5teÉttrlepluS:éâ|>ig»é8, pomT^p^foririertin groupa udbqnieiaii^ 
c|»]«iiiil'da»àerje Dbp.4e Srsi^ides. ,hpvè%.àt\JÂ «niées ^presquor 
eNlÂèreiseat oonsaci^ées a< Téi^diefi de ces 4^as aingiUiars;! oti 
d'Ckne<eirgaiiisatioii^'ua9<ke4à4 itM; sîiAi^igéev «ru «ip iintiBeilifliib 
débattue ; après tavjoi^! étàU# , jerreapèi^ dit mmBa^d'iOttci iw^ 
ilîène 4éfifttfwa, ia ibéorîa à trèa>)pe«;>prét$ «M^4ète».dv 4Qiii( 
krtirs.sysièfiieis organiques» iàfoè^/avoiridéttMvertdlitiA^sesior^. 
gaiiiaationb dt éloignée detia fiirliwde'iMHi «sânslivcésii etrxf*' 
mém^t Kiv«lnaeioUe ^ifaîfei nfaerriba ,é^ ce gU'Oflr.qviMt dif) 
Îtia4ue4à .n'e&t .peifmb d'y prédtoafltonaiitéiitéirité^ j» a 6Bl)aodaa 
pa^ retiné^'attfre^Nroât. paur i« .èlaèéi(|cattM^ qw» ^«vdit /dai^ 
de.nouveliei dbn/iées ipoAc &iier a«ir id^ ra«:ikatafaiiû«oMi4ites' 
elt>pbfai0l«giqfiea^ voï» Mt»rwàtï2Jlàm^zQQ^^^ Ue&lhap^j 

ponla «atureHautciueta Af^OUjai^dia éiaiti arrivé dfeptuk péuaifluasi 
airtaéee d^*à,«t qif'it avait iéuMisbvact4ini^/4er.(ittide^die juigerajenat» 
iilaqaelle^^^suîsiheurettK^ de pdufaMr ne9dreiic0tiMimB(»9fi«(it)i 

ihaisj] 4.^ Textrèaie délicatesse de M fuspendj*e, et d'en ajourner la ppbUcation,,_dés ati'U 
a iu «tMfe'àiBïfaîs i^lus d'an S'il déjà? cèsîrfMiriaui'é^rfiertrrfi'iik'pâfk i'ohjet cTlinirifaîu spédwi. 



•f' f 
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ajS ©OTiRB,— Sur le$' Tardigradtfs: 



CHAPITRE IL 

OUfiERVATIOirS ZOOLOGIQOR». 

£ioiis aâmettroôsk classe des Sjrstolides telle que l'a étabtie 
M* Dttjardin (l), sans eo discuter ici 1^ caractères analomiques^ 
qui tie pourront être fixés d'une manière définitive que lors- 
qu'on aura déterminé avec quelque certitude , comme nous le 
firisooa dans ce Mémoire pour iesTardigrades, l'organisation des 
genres que nous connaissons déjà comme devant en faire partie, 
et xle ceux qui k l'avenir seront appelés à y prendre plaice. Aux 
caractères ^oologiques assignés par M. Dojardin , j'ajouterai 
cependant un caractère anatomique auquel sa nature même me 
semble, donner une grande importance :x^est la position de To- 
vaire, supérieur à l'intestin,. où, en termes plus préds, skiiéà' 
lu face du a>rps opposée à l'anus, ou mieux ent^ore, et pour 
émettre ma pensée dans toute son étendue, situé ji l'opposé du 
^atèmtè nerveuxv; car ce système ^ je ne l'ai, il est vrai, déter« 
miné que dans les Tardigrades , ei je ne crois même pas qu'il 
ait encore été réellement aperçu ailleurs ; mais ce que j'at ob«> 
serve ehe2 ces derniers animaux est tellement complet, et, ce 
qui est pltts important, teHement en rapport avec les lois géné<* 
m}es àm systènie nerveux ^ez les animaux annelés {^jénnalosa 
Leaob., Ma^Leay, etc.), qu'il doit être permis de regarder ce 
système eonimé ayant ccmservé dans la classe, d'ailleurs si na* 
turelle des Systolides, toute l'importance, loute la fixité de 
formes et de rapports qui le caractérisent dans^rembranebèiiient 
entier à^h Annelés. J'ai donc la conviction abiolucf qu'en re* 
cônnaîir» cb« tous les Systolides te système nerveux, et qu'il 
se présentera, chez tous, sous la forme d'une chaîne ganglion- 
naire médiane spiis-intèstinale, et opposée à l'ovaire. * * 
*, Les Systolides, çonstitMeront line classe naturelle dont M* Du- 
jafdin a déjà indiqué les rapports avec les Crustacés et les An* 

(i) Aonales des Sciences naturelles y deuxième série , x838 , tome i , pages iS5 et suiv. 
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nelides. Mais il ne me parait^ pas possible de prévoir ce qu'elle 
pourra devenir un jour^ par le nonibre^ petit ou grand , <rani- 
maux qui pcMirront y éfre réum& Toutefois , dis aujoard'hui ^ 
elle doit élre partagée en deux groupes au moins, qui dans 
i'état actuel des choses me sèfâblentfoft' naturels. 

Le premier comprend les Ststoliuks brot£urs. Il doit être 
caractérisée par Tabsénce de membres/ par la présence d*uQ 
appareil mandibulaire broyeur^ et d'un appareil vibratoire plus 
ou moins développé, et comprend ^ outré la plus grande partie 
dés Rotateurs, le genre parasite jdlBertia dé M. Dujardin, 

Le second, auquel appartiennent lès Tardigrades^ se com- 
pose au contraire de Systoudks suceuks. Ses caractères sont :^ 
Texistence de membres, Fabsence de tout appareil vibratoire,^ 
l'appareil perforant qui , dans leur bouche, remplace les màn« 
dibules des Rotateurs. ' . ' 



Groupe des^ TARDIGRiiDES. 

Les espèces de ce groupe que j'ai observées me paraissent • 
devoir être réparties en trois Genres caractérisés de la manière 
smvatite: , : > 

L Genre ËMYDIE. EmtDjIUm. (i) 

Tête pourvue d^appendices. Museau complètement conique ,^ 
sans appendices ni ventouse terminatev 

Épiderine demi solide, offrant, surtout à la face supérieure 
du corps, une division annulaire très manif<^ste. 

Quatre paités de paUes. . , 

(^ijfélques, tracés à^ métamorphoses. 

(i) DimiDUlif et Ejauç, Tortue, |hu* allusion à la lenteur excessive des mouTeinen»» 



Digitized by VjOOQ IC 



a[Ç<> Dôf àM. '^v gur ' 1er Taniigtadè^. 



-rli /liiif'-* j ?.. .^ ï\i,'i\-' ;»*: . » :« f ;*/ y-A 



t ;,t s* 



XlouleuT rou6e-i)run ( terrç de Sidjnej. CbAz?jï opaque, oVQÏde. 
aa7?fif lortemenT colpré. ... 

Trompe coniqiLe, otrrant de^ traces d une division en trois ati- 
néaùx. Tëtë côpjtbément jiart^gee en trois segm^ns dent le pre- 
mier et' lé trôîsièojfi bFfrejit decourts lil^rnens sétîifQrmes portés 
sur dès lïi'araëlons très courts, et le sécood ,tin appendice pal- 

pilor me mousse et aplati. . , .: 

\ *L4 •.;.::(i;/ T» >'ir ^ ; '^»- ;)1 'u^ ■ ', ■ •^'. » ,4- .. :; ^ ,, ■ * ' >: '\ ' > ' 
Tube nriaryn0én très grêle; stvlets droits : oulbe sans char-p 

'\î ;*.-••?;- :>îT^?,P- •..■•,*/*'■ ». :» ?-t '> t; " •-• • " .; * : •:; : 

pente intérieure articulée. ; 

Points ociâif ormes petits, ovalaires, simples et fluides en 
apparence, de la couleur générais^ visibles surtout par la face 
inférieure .du cpr|)s. 

Tronc divisé en <j|[fiatrf3j;ai:)Q[ea|ix^SJ^ longs fila- 

mens portés par le premier, dans Tâge adulte ( deux en avant, 
prè^ 4jj ^Eil.^otjBrÂfuçi^dfWf à,r«»nbg[e4latécarpq$térippr). ;,clqux 

langle latéro-dorsal du troisième ; deux âlamens beauco^^p^ 
longs que les autres, portés sur l'arrière et près du bord posté- 
rieur du quatrième anneau. 

Membres partagés en t^rôïs S'egm'éhs, ta [)âriîé ïÀoyenne de l'en- 
veloppe de chacup, mais surtout du pcond . étant plus forte- 
ment colorée et paraissant pluissolidle qûèleà'in^erstiçes! «Chaque 



paraissant pluis solide diiè 
membre est armé.de quatre onglée grândset forts, ef là pali^e' 
postérieure porte eu outre en arriérée une sorte aéperon^sur 
le bord intérieur du deuxième segment. , . . 

i!/o«^'é'm^/2^ excessivement lepts. ? j- "^ • ['"' 
Taille moyenne à râgé'adùlte : o**^*,3o *ïi 635 (i) ilii^feout 
du museau étendu, au bord postérieur du quatrième anneau , 
sur o"^,f 2 en largeur ' ' ^ . •. i 

(i) Ici, eomme dan» tojut le reste du Mémoire, nous prendroiis pour unité i« millimèlre : 
o"*i",S3 ou même o,33 signifieront donc 33 cenfièmcs ou f/3 de millimètre. 
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votitiÈ. -^ Sur les Tardigràdés. ar8i 

OEiffi à surface lisse, sphérique ou légèrement ofbïde, 
opaques, de cablear j^rôn-noage fonoé^ ijl'fiu diivnèthe de 0,07 
à a,o8 (PJ, 1 2 y fig. 69 7, 8) ; ils sont pondus dans la dépouille de 
Ift'mère. .•■/•..- ^ ' î- /'■ -r •• : 

' Le Jeut)^ , ^n moment de l'éciloàlon, e^ loïi]g^e o**"-^! àà 6,f !»;• 
il 'offre seulemëfit Ids deirs filainens aritéi*îeu>s dii premier ari-' 
nèdtt, et les! deux du dernier, et cbacuridè seStneitiBrefe ne 
possède que deux ongles. C'est dans la mue qui a Keu lorsqu'il' 
atteint ià taîllè de t>,i6 a ô,i8,'^e lés deiii' autres ongles àp^ 
paraissent:"" •' •''•'' ';*•■' •• '■• •' ■'• "'• ''• • "'' * 

Habite là mousse des toits eri tuiles. Très con^ui^t^ S^Parîà. 

Nota. Parmi les individus que j'ai rattachés à cette espècjç^ 
presque tous ceux. que j'ai rencontrés à Paris n'pnt,, à l'^ge 
adpitÇr ^uf la paire antérieure de fi|aiqens sur leipremi^, 
anneau. » . . ' .,.•.•. 

. , a« Espèçq. ÉwypjE ^PiNF^jx. ^ij^/?(Vz«/oj;ttrA^.^. , .^ ..; 

^ Pr'ùbaJ^lt^ixijeot un peu plus granâque j^ précédant* Les^douK 
seuls iadi^us que j'aie jamftii.re4)Cc3!Btrés av^ak^mt 4>i33iàto^3£i« 

La première paire de filamens existe seule» les tn^siauilffil»' 
sont remplacées par une très courte épine qui se voit également 
à l'angle latéro-infériepr du t|*oi$ième , où i^ jçi'y avait pas de 
filament dans l'espèce précédente; deux longues épines à l'angle 
latéro-dorsal du second et dti'troii^ème anneau (PI. la, fig. lo). 
. ^I^ps deiiX'on^/^f ipédiap^^ de chaquç pied aripés.à leur fece 
infér^e^qr^ d'une épine^ visible surtout k h ^^^^^ève\ffikff' 

Tête < appendices céphaliques, segmentation du trqric^i 'mem-, 
hvf»^^ éperon , de. jla dernière paire de ba(te^^ couleur^ en t^^ut 
semblables à ceux de \*É. testudo. ' 

Trouvé dans la mousse d'un toit, à 3aint-Mau,r, près, Paris, 
où il est extrêmement rare. 



j .1: r î,. «^ •) )!'> 
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tiBa DpyEEE. — * Sur les T^^rdigrad^^^ , 

3* Espèce. ËHYDiE graituijs. E. granulatums 

Trouvé au Muséum d'histoire naturelle , sur la idous66 qui 
recouvie le squelette du Cacbalot.II ressemble compl^temeiu à 
l'espèce précédente; mais les deMx épines postér^inférieures (ju, 
premier anneau manquent, celles du dernier sont rédukes à up 
petit tubercule conique, et les épines' latérales infér:ietu>es des 
deuxième et troisiènie, anneaux, sont convertis en de longs fila- 
mens pareils aux filameifis antérieurs du premier anneau. 

Granulation de Tépiderme dorsal plus sen&il^le que dans les 
autres espèces , très serrée, disposée suivant des lignes extré- 
mement régulières. ' / 

VEmydium gratiulatum pourrait jusqu'à un certain' point 
être considère cônitne un passage entre la première et la deuxième 
espèce, et je ne serais pas trèç éloigné de les considérer toutes 
les trois comme de simples variétés d'une seule et même espèce. 
Je n'ai pu cependant raVmpêcher d'être frappé de ce fait que, si 
d'une part les différences sont faibles^^ d'une autre part, je les ai 
trouvées^ d'une constance absolue cbez les individus d'une même 
localité, ce qui semblerait indiquer qu'elles se transmettent d'une 
génération à celtes qui en descendait , et qu'elles sont par con^ 
séquent spécifiques. 

IV GENRhj MILNESIE. Mîlnesiuk. 
(Piaoche i3.) . . 

'Tête portant à sa partie antérieure et latérale deux appen- 
dices palpiformes très courts; bouche terminée par uûe ven- 
touse entourée de palpés. ''"■ 

Peau molle, couipée transversalement. par des sillons , eif àri- 
neaux de formes variables. 

Quatre paires de pattes. 

>df/i/z«a£/â7 du tronc bisegmentés. 

Aucune trace de métamorphoses. 

En dédiant ce genre à M. Milne Edwards, c'est moins un hora- 
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DOYà&s. -*- Sur lés TardigfHÉde^i. %Vi 

mage que j*ai voutu rendre au savaut , qu'un tâttMÎgnageidie taia 
peconnaisance pour rbomme auqud je ddistout r;.A^j>'aîeboîiide 
préférence l'espèce qui m'a fourni le plus d'étémens de succès, 
parce que j'ai cru lui dédier ainsi mon travail tout entier. 

Espèce. MiLNÉsiE tardigrade. M. tardigradum {V\. iS, %. i). 
Le Tardigrade^ Spallanzani. Opusc. de phys^ animi. 
et végéL , tome ii, page 348 et suiv. PI. 4 » fig- 7 
et 8. PL 5, fig. 9. 

Tardigrade Dutrpchet \^/in. du. Mus. d'JSiit nai^f 
• tome XIX, page 38i, PI. 18, fig. 17* — Mémoires, 

pour servir etc., tome 11 , page 4^3. PL 29, figvi7* 

ArciisconSchrtmckii? et Jrctiscon Dutrochetii^ Perty.- 
hîêj f 834 9 page i^^- 

Bouche entourée de six petits palpes inégaux disposés symé- 
triqueolent, décroissant de la partie supérieure à la partie iofé- 
rieure; un en dessus plus grand, un en dessous très petit, situés 
dans le plan médian. 

Tête arrondie en avant iorsque le museau est rentré; points 
oculiformes asçez grands , granuleux. Tuhe pharyngien très di- 
laté; stylets très petits; bulbe allongé, pyrîforme, sans char^ 
pente intérieure. 

Corps transparent , plus atténué à ses deux extrémités et 
surtout à la postérieure , que dans aucune des autres espèces. 

Sang incolore. 

Peau légèrement colorée en brun-jaune. 

Membres j les trois paires antérieures à-peu-près égales , la 
postérieure très courte , ne ressemblant plus qu'à deux maîne^ 
Ions presque sans traces de divisions, annuliformes. 

Ongles au nombre de quatre à chaque patte, dont deux ter- 
minaux simples et en forn^^ de filamens allongés crochus à l'ex- 
trémité, portés chacun sur un mamelon distinct; deux situés en 
dessous et en dedans^ Tantérieur divisé en trois crochets forte- 
ment courbés, le postérieur en deux. Les ongles ou filamens 
temnihaux de la quantième; paire sont plus longs que ceux des 
trois premières. 
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i84 jJO^Ami^^'v;»^ \S«i^ lêè Tardigméâ^^ 

' Je n'ai rencontré que deux fois (uaps une mousse recueillie 
en février) les œufs de cette espèce, que j!ai étudiée depuis' 
juillet. 1839 j"*4^'^ mars i84o. Ils sont à surface lis-ifi, opaque: 
les premiers étaieiit colorés en briin rougfi comme ceux^ de 
VÈmjdiiimtestudOf mai$. d'une teinte beaucoup plus légère; les 
seconds étaient incolores ; ils' avaient o"%p8 à o™*"-,09 dans 
leur plus grand diamètre, 0,07 à 0,08 tiaiis leur diamètre k plus 
petit, tpîekjtiefoié'méme H^ sont ijphériqués. U y en' avait cinq, 
rfeiiférmfe dansla^ëpéiiiUé de ranitnal.Ayattt placé les pre* 
uïiérs' datis trii vef^ de «loAtrè, j'e» ttoiivtt dètiîc éclos quatre 

Les petits sont d'une extrêaie<agiU!é^,f co«ïpjièlf5»l^nt incolores. 

Ils sont loiw°:s de o"*",i5 et ne subissent avec Tâge d'aigre 
chanj^ement que leur ^cdroissemetit suivant toutes ,les dî- 
mensious, ' ' r 

Cette espèce habite la mousse des toits. Elle est abondante 
à Saint-Mayr. , i » - 

..21?te^?^ns apgçjtid^ce^j, iÇ|o«cAjP tçrmirfjée par ^me yeptpuse ^é- 
pour^ifç, 4^ ^alpe^. /?^(M^,^nplle,, jC^ivisée 'sçi4l|^ment par ^e^,p4ç& 
variables! Quatre paires de pattes. — Aucune trace à^ jnétanipr^ 

Jn:6apè^f9* Macrobjpte BpÇ Hpï;«tA^iD., Jf / 4ft(/fefe^ 

-M.-, !> r • - •: • ..'••••;. ^ -, - :■•;,.. 
"^^ ' ' ' Aretiico^ HhfetêmdiUV^nff \93t. «ail/ s' - • 

. ^ . Arctiscon , ^ufelandii , $ivç îetradqctjlum j Nitzch. 

^"kj0ff)s dB forme cyJîiïdriq«e tiuntsparent etrcatfaplèleniantm- 

colore. ; i . ' 
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DQYisnE; — ^ SuF iM Tardigradei. ii65 

Téie arrondie efn avant, offrant des points bculiformes petits, 
mais bien distincts et fortement colorés. 

Ventouse y tube pharYngien ^ stylets^y é^^alement bien dévft- 
loppés. 

Bulbe œsophagien souten^ par une: charpente solide et formée 
de pièces articulées. 

Mêrtibreè é%2t(îx. ' •. ' -"' V "■" '' ' >î-- • ^ - 

Ofigieb au tioïkibt^é dé derirt ; bifide^ /pétiUi» pamnè'Sdrtè» de 
palmure ; la pointe interne de chacûvre'est ^HiEi-rtfême très'Bfie- 
mtot bifide: * ' ^ « 

' Mù^vemens ikiSAefÈ "^ÎAi 

i ylPàitlê de4Vdukeel^cèsslvettientTariable.<:hë2^¥otrs:iDeut que 
j'ai lAserté» àParis, elle étartMôoni^riie eiitrè o;3o erb,4o; toais 
il Saitft-Maur, fen ai rencôhtrè des ifidiWdùs' dïins tme bifoiiskè 
fiectiétHié te lot% des tiiurs^dù pârtî^ (J(iiil*a?enftjtisqtï'à ^66', rt 
même 75 eenrtétt^. Attséial-jéeu^^ peni^éé dëcômsidéfer ces 
dèmiei^ commelq%>âffréii{fi)t k une espèiièf di^iâëte; niats il iVi'a 
été îMpossibtê de leUr^^ëôiiîitfftît^e àéiâià'c^ pârtîctilîcfr. 

C^eât kiphis comtiïuwede tontes lefs espéfcésf; ori'la t^ouVe^ins 
tdMe^ Ips MKmsses qui érûi^sent rar Jes tôîts^ lé$ tntir^, lés pierr'es 
isolées, au pied dès aArés, etc; J'ai pu hi 'assurer ^rfé xj'est bïeA 
la ittétne qu'à d^écrite M. Sélîntzè, en là comparant avec lies 
tifedivîdus que cbntjéti^it le sérWè de gotlrtfère rerhSïî pàr'ltii^à 
M'.; Etie de Bôftamo*^, ef stfyporté par' tt ^T^nt ^à Parts p^éh- 
<lttiitrbïte^de 18^8 * i8â^. 

Les œufs dli J!f . ^ufkiciHdà(lPl r4, %. » et 9) sont ordînaî- 
Mtnent de forniè presque coraptttement sjihëriqne. Ten at tu, 
cbéa les grands irrdiVidilS préêêdèttiWient iAUsj Jiisqua 11 dans 
Totalisée touâ arrivés ft^y^éi-â la^mditié'de^ lè^ir dé^Foppe^ 
tnëHI; mais leur noiiibî^ oi-dliiàirë é^t de f)*oi$ à septJ f Fs ôiA 
uii diateètre d^ 0,07. tenir ètivéloppeest'bérîssée de tubercules 
renflés au sommet ; l'animal les abandonne isolément âàr\% It 
sable et parmi les végétaux où il vit ï une seule fois je lés aF trou- 
vés contenus dans une dépouille épidermique/étiirôîs ôû quatre 
fois, au Qowibre d<e deux étt tréià, 'dans 1*ét(ri formé paf la 
euiése macérée d'un insecte, ' • • • ' * * '^ 
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2i86 uorkKB ' Sêiè^ Uâ Tardigrades. 

ir Espèce. Macjrobiote Oberhaeuser. Macrobiotus Oberhaeuser 

(Planche 14, fig. xi.) ^ 

Fortement coloré en brun, distribué par taches bien distinctes, 
lirais peu symétriques y yarijEint de grandeur et d'intensité suivant 
les mouvemens.de l'ai^imal. 

Ces taches semblent distribuées suivant cinq bandes lon^tu** 
dinales, dont la médiane surtout est fort remarquable par sa 
forme j qui nous a fait croire loug^temps à Texistence d'un 
grand vaisseau doi^sal. En exaipinant attentivement ces tachés 
et ces bandes, on peut s'assurer que le principe de la colora- 
tion réside dan^ la couche interne de l'enveloppe, qui. est plus 
traqsparente ou^ moins fortement colorée là pu son épaisseur 
est occupée par des muscles , et là où elle s'amincit poulr con- 
stituer des plis : beaucoup ^lus colorée, au contraire , dans les 
intervalles entre les plis, et aussi dans les points où , vue obli- 
quement , çlle est traversée suivant une plus grande épaisseur 
par les rayons lumineux qui arrivent à l'œil. Ainsi la bande lon- 
gitudinale médiane correspond à lintervalle des deux séries ipiYfii- 
culaires dorsales; les deux moyennes de chaque côté aux deuY 
bords v^s obliquement dii lobe médian longitudinal du corps ; 
enfin les deux externes, aux bords externes du tronc lui-même^ 
qu'elles suivent jusqu'au bord antérieur de la tête. 

Souche très peu proéminente, située plus inférieuretnentqoe 
dans les autres espèces, ventouse petite, tube pharyngien très 
grêle, bulbe ovalaire, plus petit que dans l'espèce préçédeotet 
soutenu par une charpente interne dont les pièces ^qt plus 
petites et plus globuleuses que celles du JUactobiotus Hafif* 
landiL 

Piàs de points oçuli/onnes. , ' . ; 

JUepibres égaux. 

r Ongles au nombre (le^troîs^^ dçpt un t^rmingl; simplet ^y^nt 
la forme d'un filament court, comme 4es deux ongles terminaux 
du Milnesium tardigradium ; lés deux autres forts et crochu». 
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DOYËHE. — ^t les Tardtgrades. ^07 

situés |>lùs éii dedans, à là bàsje dû tnaraélbn tërniitial, Panté- 
rieur double , bit bifide ; 4é |K>sîérieur simple* 

MoiliremeDs. tf es vife. 
,/ |4»^guj9ur ]itt>yçniier.^''T',a5 à o,3o. 

. Les oBiêfsy incolores, sont sphériques , d'an diattiètred environ 
Oyo6 ; . leur ^ envc^pppe est . çouvei^e de nuu^elons gros ^ cparts 
et obtus qui leur donnent e^ctement l'aspect d'une. {ra,iïibpise. 
On, les rencontre dans les pieoies circonstances que ceux du 
Macrdbioius HufelàndïL 

Le jeune , lorsqu'il sort de Tœuf ressemble complètement à 
réduite; mais il est d^uhe transparence parfaite , et sans aucune 
tracé dé Coloration. C'est alors que Ton peut constater d'une 
maniéré irréfragable Taibseiicé des points' ociiliformes. Je n'ai 
reipicotitré cette espèce avec cîes ûeûfs que pendant la dernière 
moitié de l'année : aussi pendant fort long-temps l'avais-jé re- 
gardée comme étant le tnâle dé la précédente. Quelquefois Fo^ 
vaire renferme jusqu'à sept œufs presque complètement déve- 
loppés, et se prolonge en avant jusque dans là tête, au*-delà 
dît bulbe pharyngien^ -' 

Elle se rencontre dans la mousse des Iditis ,- eil compagnie des 
précédenlesi Elle es^igtait avec le Mùcroàioins Uufelandii et 
VEmjrdiumtestudo dans le sable de M. Scîiultze qui en avait 
même Siîgnalé l'existence dans la petite note jointe par lui à 
l'envoi du sable. Gomme. elle n'a été décrite ni nommée nulle 
part que je sacbe, je suis heureux de pouvoir la dédier à FaH 
tiste habile et consciencieux, M. Georges Oberhaeuser, au- 
quel je suis redevable de l'excelleiit iiistrunsent avec lequel j'ai 
fait toutes mes recherches^ et qui, non content de m'avoir 
mis entre les mains des' moyens supérieurs d'observation, s'est 
toujours montré prêt à de nouvelles tentatives pour les per- 
fectionner. 

lll* Espèce, Macr'obiotÊ oyasELST. "M. Vrsellu$. 

'*lierKiéineJ^asserbâryGoeie^iÂ BonhetV Jèhandlungéh aus 
dêlr Inseciologie^lRàWe 1773 s.' 367-375, tà"b. iv, fîg. 7(d*a-» 
'* '■ ^rèi Ctrielin). "•'••' ;• . '-r 
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TiSJi poTii^B. 7-^; Sur If^^ Txirdigrade^* 

: -r? Le ipéine, daps U Natf4rfQr^lifr^j/^Q^ht.y f}9gQ.if4.. . . 

Das Bârthierchw {Jcamâ i/iw/Afcy iOllO .Ffiç<te* Mlillar tn 
Fueslys Afchw. der Insecten geschJàhie^ yi ,. si5 al.y ^^bi 36. 

Acarus Urselbis Gmelin , Systéma toator», é«Kf.,^iittp;^pai1» v, 

-5^io/r)i?fctf>^ f//«Afei//n / Isis', t8S5, 7 st. yto. ' ' 

• jirctiscbn Mallerij Pérty, loc.i ^î^- " ^ : < . >v 

Jârctiscort triiJactjr lum y Hitzch^ Archives dfe Wiegman, i83$, 
i"* partie, pajfç 377. . . ! 

„ Mî^l^ré lès recherchesi que j'ai faites dans, ce b!At;.jeL jçi'a^ ,pii 
rencontrer cette espèce au^ enviroos, de Paps^ M^]^ \\ n]eR ^ 
fs\^ dont Fes^^tenf^é roe paraîs3e fnietui qoifistatéê^ To^tefpi^j, 
comme ie$ caractère^;. nVnt pu être .doa][i^$ coçapfir^tî^ie;;^;^^ 
ay^ç les a^trçs jespeces^j^ ne puis lui assigner ,qiji^;}e^;suiv^i^; 
ipitis ils^uffisje»;: à :Vft»abUr nçttew^l con^nf^ jd^^ 4^ ^(f^\^ 
"ies^iuures:; ',. ^. . , J. ...v ' ; • ,;•••;.-..:•. ms..^ .-.a.. 

,^i:i*PM,fifi^^f.^m[;pattfi9», : ^ ^ 

« Œufs à enveloppe interne lisse, pondu» dàiisi Ifi dépouille 
épiderœiquedQ.l'raj^imcdi:»* j 

Point de pulp^MtiHir de.ila.boudUe:} patleç noa^fterlntiiéc^ 
par des ongleft «n fpiwa de filameos» . < .. ^ > 
. Se tiïou ve dafis: Verni -dés fossés ^ «ou5> .leë herbes aijiiatvtifies', 
elles lentilles dlean 4» abonde dans Tourne jaunâti^e€[ui»î^C04ivre 
le.frai degrenbHill6^aaiiiois<i*âvril. <- • . « S' 

- IV* Bspèce. MACftdfilèrrtt DcrVAftmif. Maùrobiotm BujafdiH. •- ' 

TardigrQdà^JiyîykTèMyArm.deA>Be^Mai^ im, 

^ pag« iftiiiïtsuiY* . . • r: '-i . .'; o> 

Celte espèce, qui fait l'objet du mémoire de M. Dujardin , res- 
semble assez au M. Hu/elandii^ ppur que cet habilf^obsservateur, 
avec les élémens qu'il possédait, n'ait pas dû songer à l'en dis- 
tinguer, EUe^ en diffère pourtant jcertaîiiieifieiitf mai^ %U Qu* 
jardin. Steiil pqvrra*. endonni^rJps cf^c^r^ c^ Son 

sang, d'après le mémoire où elle est décrite 1^ nç r^|!çriiierait 
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<fii'M€^itmii0lieBifeilt dM/flobuleB' {^ Caiéniétre ciléf 

|Mi^.t^)4 &e*(e dtHDÎ^lre pdrtioiilarîléderBiiiitie'arièir&smgnea^ 
semeB6^»usla^éer.»attc6>ic}oi sépare :àr cocfp^ .ràri'eSfJècirdoni it» 
s'agit de toutes les autres, c'est que, en même tem}>$ qu'eUedfifmi 
df^x ongks bifiéés à éfaapuii jé» ses pieds oomme Mi Hàptimuêii^ 
elle poiid. ides: seiifs: lîanea daps l^intériionr de Mndép«aHtQTépidbr4>* 
miqiie comme, if. £/>i^é/Â4r>fq«iT;n'«^pe*tr0ias(eEii^à«pix^{^^ 

K <|t]àiiCi à 6^vfaalMtalBén, voici ce<^^ dittM4»Dii^dm r% Taî; 
« tiiou5yé'to Tardîgradë ^ ^com wf Eî^bho«iii'«ûite <«^ 
« coaaervai^. depuis plds d'u» jôi desideii&nveat^f^alenltliwf 
4r dMUé Je t'ai Iréoiré iMssîi^rès^àtieiidniimenl dm» i*>eaài «des 
«^>pêlâtes oiaresickBriii Ibtët.de^bntaÎQcfbleaai^iaiiec lesi0«MfA<|iiMi> 
<r i^s ^ffbsffarforw^ efic<;^ ealràle^ TatnMuoi'dkme «MMme Iras àéMr^ 

-A«i< tr^4iviilif iis^^'f^éniqimi pii6eéddr>H»:v ai 'fatsdfjfi )p€lil' 

Genkk A&CTISCOK Schranck, 

Rien de ce que je cannais ne tn^aparu assez décisif relatii^e- 
ment à ranimai 5écrii:'paf Schfantîk, soit poiirié cousltlérer 
comme formant le' lype â*uh genre distinct, soît poiir' le ratirt- 
cher' a gxtelqn'une des* espèces, on du moins à l'un des genres 
qui précèdent. SchranckTavait cru idehtîqné a'^ec îé Tùrdigmd& 
dé'Spalîahzàhi, etavec te JVas&efbâr ^xchhbrn. VoîCî lé ré-' 
sumé de cé'quil en dft : ' . • ' » n : .: . 

'■: Piéds'^4 ^ (btw^ cyiinâtiff&Êf\ tes )ios{éni0uts>tlirsniDaiiM; 

'-' ' r€eiJt',ddUit%r^èS-f)«ifilS.>'> •^■•5' ; ' « . ■ ^-!'> ^ -i r.-^ 1i,;;{fr; 

F^w/Ta^oz>^,tome 3, i"* partie, page 17*- 
; // habiie lesj^ss4s remplis d^crhes aquatiques ^j^ihv^^^^ 
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presque ^eomnie colle il^ufie duniiki -et leélvë ^ iliéiMiavssi 
r/en» eouH^ anienmfi»^ elcw SchraiH^k: ne Mgj wfa f ucaite cp» 
lorittieii:* «*r ^<i': •■: • • • "•- .' • :<••..••:■'. — -/ ' • î* •. 
,\tt,'Hkiàl^ dt oeqiie 4tt ^ehraéck ^qurli a éHudM ^e^ «m^ké 
d^nbe; inmiièpq >iKMite^ particulière v-:^w|«'ii perlé loéme: dee 
irtm^eft'qui lopaoïèiterit^ nouv^^meiil. Ck> ûoimnent n'en éàtHl 
vu qa% deux, alors que Milnesium tardigradum en a quatre 
àilAiis ses âg)ai^4ef qti!£fleMpm^ cité par faoL^ieii aKraî« figané^treis 
cfains Macmkmiùs'VfSellus. iJiÙbA ftm peradt^ htê wôttm ée ma* 
itteiiena>|>al^fbrmt»tà peine vîaiUca At MUncsù^^ tardigmdum 
y/ok^réfi^àourtéê 4nMnn»i c* poirra&tnl^iisi vtmr À.l!esprit de >ie» 
oempartrViamt «tleonesid'unevehenillef ' AjouioRS ifoe ÂÊiine^ 
siiifh MrdigreêJum ne devictit «véritableewn t MinipiiiYrTtf qtle par 
des moyens que j'indiquerai plus tard, et. qiie flpallanzatli et 
M. Dutrochet Font sigtialé comm^ trop opaque pour que Ton 
put jamais espérer d'en pénétrer l'organisation intérieure. Enfin, 
eéice 'espèce <vil> dei#s tos ineipssefi^i^i^^uls^peti poMé i eraire 
qu'on le rencontre jamais dans les eaux stagnantes dtos fe$8é8^ 
ou autres lieux. 






...i.^pfi^erfii.des dput^es'^ç Ji^ ri^éipe natqre rçl^itivepipt )ip 
0r^^4^jrf^4r çl'^flichborja (:i).^qmç je? ^HtpMrsqui opt cité4icfchoi1&, 
Vqnt ^çusé 4.'avoir,çpmwfi;? ni3ç erreur grave ep décrivant et figUr 
r^nt^w atpiwa,lcpw«ie, ayant lo pied^ pii Heu de 8, HfNitssçl^ 
es^i^i np^j^if 4p^.f^ir« ?^oir qu'une fw^blal^le çrrçur a. dû être 
facile : mais autant je m'explique aisément jÇQmmf^nt plus)eur;s, 
auteurs n'ont aperçu que trois paires de pattes, la quatrième 
étant presque toujours cachée sotts la 'partie postérieure du 
tfM€iit»itattii.i>aifpeîipe"fi cMif^odim qf^'un ^s.«rtwe«ir qui 
ne fut pas sans quelque mérite, qui a figul^lfs WM^ei^r d'une 
manière reconnaissaUe, av«b»fiM t]re^^0g}«|Bi'à eh«|u«membre, 
aurait pu lui donner une paire de^KwwbiM Qlirtiki .«anenu de 
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trop sur. cinq. L'erreur viendrait d après M. Nitzch de ce que 
Ëîchhom aurait observé. IVniasàl de bftlé, ce qui aurait fait con- 
fondre les pattes de droite avec ceUesde gauche, supposition qui 
n'est pas seulement gratuite,' lïiais qu en ne peut admettre à au* 
cun titre. £ichhorn a repf^qté son animai vu par-dessus. 
Ajoutons que, même ep en^pl9y;mt 1^ mpye^^ que nous possé- 
dons aujourd'hui, la position de coté est celle qu^il est le plus 
4i%jte^ç |iV d<WW«r . €^jte qw e&r hfiH^ déùivm^^ pou* 
l'observation, parce que Taniroal, s'il est vivant, tend de tous 
•to aiEanl»<^ la qvfiftèi*^ et qiievVil est 'mort, fl suffit dé àon 
«C|^l>^3méft fMlr^l^nirMtier dans iihé pos't^ott ttifi^i'eirtè:'¥lhcé 
«ir.iiQfticilie'de> vj^ri^V ië^fVrâ<grirdifi se* ffenrersé presque tbu- 
|0|ira!sMr Io:ddtf4'e«<4Vrféèln^tie l'airrâ vu dahk'bié|[W'pbsrt{ôYi^, 
imganàm^ êàmmé iMJi^ibte' c|tié lobiiér^tiéuir^^YxUrU^e ie-ptu 
iaiespénipcnié:p4iiâ6e>!9è'trttniper'<t\ih^ fiâire^ctè fti^tnbres^'sui*- 
feii|at/qa»Ml 41 iigaAië- là paire piokérîéurë ; et Siichhbrn est â 
Mil é^altd «B ne peift^phls expf idtei -— « H -a huit pieds, qubtré 
•rdeiohaque'fôlé et^iîk en afHèré ,''gârtits d'ongle^; Vob'ustes ».. 
Disons encore qu'à cette époque, Goetze avatt publié dè^ul<i 
kmt améea'éaafti la 'métnè fangiie qn'Eiehhôirn ,' ùîici descrip- 
tif^ left^^tBiefigawi île Jfi£r>^em/i,àv^^ pactes séntéruènt 
ifle^tchaque eAoé, et que Etisfahî[>Hn parait avoir côhkiU lé travail 
il^Gmiate\k «p» jûgei^ f»àr' fe ^sofik^^'ifï prend de ikire l^mcSuier 
àrttffAjf b dUoMVenè qwf^ d'feth^ àè son fTasserhar. " » ' ' 
-lliiatànnnr it<e ^iM èaufatMorAfs' ghé d'àvoîi" insisté d\ine;ma- 
iXf^iM%ftit\m\» il9r eé" point, if Refait loin d^étre ihdlfirérenj^ 
\ k4n|M 'Aes^T^rdig^dès Alt Mns^^ composé <lè (quatre 
anneaux ^ ou que nous pussions avdtr à placer' dà^^' fe même 
•pnpii|» cbs^ animaux e(|ez'^èkf<ieK^?^ fe serait de ciWq^ an Aèài)K 
ou même davantage. Je lîè pourrais plds'd^dilleûrk tn^a^puyclf 
:sur la raison qui a rendu les observateurs |>réc^dens trop sé- 
vères Tis*à«»vié <d*Èichhorn. Presque tous, ils considéraient le 

'^^^^Mi^^A^^ww^ ^m^mm^x^ #fc*iMw*;r»w« ««♦né 

^J'^'^^^^^^^^'^^nK Wf^y^^v *ft «l9«)lii»'«i *W»l«éïW.i|iar 
uies^' propres y#ux. , , j. ^1, i.-! >; i. : \^W'\ •>- iw.^j 
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■ , '-..' !. ■.■,•- ;.-..:■ ,■ GHAtrr«È..fi.-'-'-v .:. . ■• ;.•;• ... • ..i.: ■ 

.... ... . ..,,.,'.. :•■.!•. '1 . ' ■ ..,', 

•■■'■'■■■■■ '■ ■"■ ■'■■■.•l'»'»ABTI». ■ '■ • ■ • •' •• '■ ' '■•■'■ 

I ' •Composition générale et ronetions de niitrilion. ' ■ 

S> *";' ^fi^*-<i'œ^<fen$0mBlêsurJ'ùrganisàrhndesTàrdigiaâek 

jpiefubrç^. .Us sçnt.|i>r/né&.fifi4ri4ui:eïwwfc4»r,u«f enveloppe 
Wî}»iR!e» si^«;ïtfi>,l9viniJe ^e^4?fluç|ie.lAplii5 e«teiti«j dette 
e,D.veloppc.,fôrp9}.u9e,«orÇç,ae Wp «Nwd*, par l»i» liquide .qui 
paraît^Jelseul, fluide .i^^ur^jqer ç^ua.xx^^xmmp i'tinima^.MMns i|«i 
n'est sournisjk aucune cijççfllatipn..r%i4ièr«. C|i«cc»ipom|s-4te 
ç^te et^ydpppe t|oiwieo,t .attache à 4es; n)tiscle$ iM)«itvepx «^ 
^f;.Pf|^».'^*ent être qwp des ifib/re? .ç«>n*r*?tUe» sitnpks.i<A.Uâm 
inférieure du <^orps.', e^t,un iy%\kme de^ai>glipnft quiiemvbie des 
nerfs.j<^ari6.<^^out.rensembj,e. , , ,. .. , ,, .., . . ,, ,'. ...,,.(; 
iTepyrelppp'e çxtpm«?f ^n rentrant en .eUe^ttâne-^.sw deoé 
çxtréinUés , institue, un, canal 4rQit^.imifr<>fr«8ntiun9oiHn^t 
pjusi6u;-p .renfleinens e^ ftHelq^eç appendices ,di>ot «'«pMtoMe 
fornïp.un appareil digestif c^pM.,Pa«»« 4e doaque.qni termine 
cet appareil, en arr^^çe.," vieçit s'j^JîimçW l'appareil A hà g^éra^ 
tion ^ <9pmpqsé f or^{»n^s.pr.o<lijclie)^4es,oett6 oucvgane^fe- 
«neUe^ ,! .e,i d'organ^9.pro<lucteu,-s et, confer»sfteiirs.de J'éléaiwit 
([écondant ou organes mâles, Ceç,dçux,.sa?»tèTOC» «Korgaoes sMit 

l^'f.''.(^*^^''VCtsl''^de,rauUre.,,: .:• i ...-• ■ j •. : 

- M P?*i ^«^«P We, de VqrgîlWHkJMuj. qi*e x^m nileiis essayer 

*î!S*Vdi^,K%<l'^?SMp?^tÇR.Se8.,p^r4»eS»:. .■..•.;. :. ..::,:: :■ 
■•y «(.".I .(• jiivv' ■•(•--,,. iM-.l'./i" .'" - .{ }jÎi| '« ;• .•'■■ c ■> l 't •' 'ii. , 

• .. 'i "i- .rorme et coinpçsttion (kl aorps. 



port se réduit à celui de 2 à i. 



Digitized by VjOOQ IC 



Tdm^ le mm trAnMemt) ^)t tCQtfp« «tr;piit«gé ffeotimifîUens 

nombre et les .ft(p|^wl«f (itHifiM^ai^cN^ BaDÎnail 

nn .ipo»«rWMMlf ^iOiir;!le% iiiHiuiT$:!q^iR'o»l /étudié' t^î^ etlx> 
mà|Best7q«l\iW4 wule ^^pietitt, #k>|goéft WltQMt^€CMnMle, ila J'é* 

empruntées à . A(^ sjrAfém^^ tetérte^ ickmt/tift ^«oi>fiçk>»iiAtittl 
tour au plus re:jcislQi|i^i : |^, si^micpi f4d'*«Mle>iq}iep!licH) (iMnpor- 
lam^,t <p^u» .fPHyi943»,ri;léol|^0r. ^l^ ^iViHAr^il^^e «éMlitnifhpos- 
i^bl^^t c^r telle ?i^:<r.e(^Mait: f^mi ^g«ii|e rjM^c^n^Widt.c Aufsi 
M. Schuitze, prenant p#ii|! p0^l.i|^>d^p0r<> Wx ^Uftnfc ^inidei^ 
extérieures de la peau, a-t*il regardé le corps de Macro-* 
biotus Hufelandii comme cpa^^itHé dans toute son étendue 
par dix anneaux , dont trois entrent dans kl composition de la 
fêle-, ,1a 'hônciwr eonfiMse V fepndî* ^qu» iw <qMlrt«nH| , ^ialiéi^e , 
Ittntîèiaèet dîxiiOOM poptenc lasfnHMhiiés. O'i^nlksiMtlo «idnlèmr 
ée.woir^ dbnlile |»«6mien eti le* plrinêipal tort est'dt^ ne refic^er 
qufa am* -des a^àreiKeaflBartérifiiiiiesHnaIid^fii|niii<e««anii i^ 
délpindinér aireè Jreneënriife.idei P<érganÎ9a«i4n^ ^noss' idt'bwMS» 
Mniplèi(;dèuÉ0 oti jnéq» .tmàee iafenMnac-daps 1 JMii^iiili iutêi > hêoM^ 
gmd^m^iùià^B è^^%'M§ter(éia$mObe^^ jdHD:éattd(iffifUK( 

wkÊÊÊft'teétmio , màif donil qéiatre:seùleneBt'à{>prirtibndin)ett4 au» 
trane^f «tiftiMKp ipiesMiilt dés à«rtmsespéots>ien»reaferRtenni|oinfir. 
hniu miioeuC*. La télé. à^Emjnfliiêm tMudo codoprendrait ^ixT^n*' 

de MUàmiùmltawiî^riu^m et d^;. Mtn^nfbioiuà i)èehfuiéti^i^>,\ 
quatre Lk^poftikHi |HDet)érienne^!eqrps^qnfepcMteJèa membres} 
n^Wfririait pâs'demèindpeiiaôoÉisriies;'ainsrl'aniie8U'dp taipne^ 
mière paire de membres^ simple chez* le^ ^Emj^imm ^ eerait 

d(M4>l#(f^timïA?s^^N(«ay)t^ et I/b i^ft/if «Wiw»^! «fc Jlt'ai>liWii4e}la 
dernière paire, simple chez les premiers, double chiQ&l^p se^ 
c9Ads^1»Wrraitetre<q9«MM t{5pmi»p.twf4« cltikta4'e#péMffimY)ue 
^«f *Wlii^iW^Îpspfls,;dtt;dtf^ 

it# j4iyî«Wft ^^^ jffî)if«ftîff^s^|it€ff;Mp§He »iltî€,nt^^ 
tJ*!k^es,j^yrti!«<S4<il«?^l«^ çt a?KVW^, 4l<aifr;49nQUt.4<?îf)^ 
d^sRiV, que. UAW^m^ «jt^ffr »|oflk|rj^ 0iniîiff;Jeî pqî^ 
part4e4a »e^ineniHti9«^lçha;i^^ lesinfiiiïiHiift} .innf lés.: Ay*i é4»bKlr. 
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/fit» dfi4>ôrHvi'elMMibtii,ikii|ld^ ^itmu^ë MfUnAëtMffleW 

•I • f ;- ;. •: ' .••: \^':j ?l lit • -i^'fftt;) •»•' ' ■•■"' •'- '•' ' . ' '^* '^''' '^^ 

. ifiOh léle. fwwéècaiati jd<s»îfQwyea.biagul i« f il M Bwti i to ^, ^nf^^ 

que V<Mi oba<k^ev>SiiiÉiènimoiift;pétrKtîlè^ ati^t 4[tt«<ife)rli^éiiiité» 

aMé'<i'«lle«(Mafn^idm» plm éë iélmoMétiefiNih étnidliejila -ftàb 
sitim»cbaÉ l(irt(iWt leiîelfaw€>i»id8reiéiwtiia»<à MN»éta«iiièclètC|li^> 
pcm'ènt mÊâÊvaàU ^^k ceUë. aà f aakniM «at^èii «pléto.é'uQe ptoir. 
•tt f»i(nin:<lë tk ciévinnBri'>(i;i'es»>cMtt9 àtht filtM gràndeiteiftsnVN 

pëfat lar nepreklfMre'^à .voldolé^ «ft/d^ine <^o/|ie9liMikmt^4ifiar 
I!eiBpkiiM'«Mk naDjfAfViSÎdÉ: ^acbié6^v4MiAiô^e\r«BuaMà\iM r^^ 
pos itm'À'BH&enmi encore parfiAtan^nt daisf FiiÉil(^*eii|;(Mnt]iaf> 
.sameQ€ qbtafiiotMf'^frons phib toMid étMtaii^favoifabkij àiiiiéfUdéi 

dê.caa #iiu»iiti«'^îngi*lier5i.î '.' ;: K^ , r rr-iîîrj i "'ir'; -î-'-m 

Tent entièretttSflt 1c^ tHiK» 1^iHMMtt^Ut(M(l</1«NM<>j^ 
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«rfiM.di0lBfclft.<k»«lMi^e«i«^ lont fièid«KépaiaMBrviBt 

«pil^ porttftit i <diMMito é*Nrf ftin{ éIqipaii4it«biieyn>li|fiAfe^mHii 

et nulle chez Macrobêoias Hu/etandii (¥L i4tfig* iiet'figilit). 
VuetfMwtraflipwewie^ oé peàti^ecoaiMiHrft di» k'!tété:;:y k 
«wité ' fakitcrie v ! unkïiéouwi^tmdém ^^i m pr^mgfcot'idMsv l'ai^ 
ntau pharyngien; a"" un appareil perforant très compliqué vnÉTkc 
Mi'iafpriiirii kl^geaiÉiii ^m Mknfnê .de \m boo<li|e daÏÉs ,4^so- 

d^a|Blpitic«ièe fi^éfàÊQA.£»é»niferAMeÊakèftpàiQ9p^ 
iMfeitBrirMvièraijiiMpie idaw» b^ipramîer iàmM^;!dul(.ti?Qn^U 
<3^ djfMÂ apfnfefb y fémr les^^^kî^irtnAndbe^litltaiPiigqapfae «|^ 
traitera '-du rsysinmi ner^fîNDu- .'.■(/. îT'.!: •'•)' :.•>.]•; - 

ttAntéléeqrsIiieiH «t tB-^wà] v|a<léteiiieipiré*el>Ht gHWftn<eit tface 
ib«lirfifi0B<JailgilMlîpmlëj'{r;. . .(î.:: r> .>îiior •i/'f"" 

a irone. « 

{. ?'» n •j'-^'^.: 'fil ,{ »■ \- r;» - * :• îîtTrf) liioi. i*,,;.,, ,> i;|.,t<.- ••),»! 

f lLt!Ar«ic/4)liiè3{taitle[rile9eapècM^|ini|(m 
irer^ est constitué*p«îfrqai|tm atoMU^v^^iftf^ftfW IKM*^^ ^^W 
nmémbea^ uÉBcpairai deimeiabiiliiâbQt, i(lMs&!lQMitV<rff^ 
«eiit,i4|«iblqiiea kiiteèsi«(if>eÉtlioes^ we^H<4^?cmW9fM 

^ fAHai*rq,(.fchaoiànicB(eilMMifUeM 
iÉieniquii/ smImmU okéMiJmJS^t^^/lk^ 

<iftk iia|, il\acMMidi*Ml^ îf^vemm 

«lBeft'iîa|ipoiisv.àîrak^ctatt'dfMrtarl ito pr<4Aior(a d'MD-Gplé^htrjf» 
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^iàon :niclRksol|p4^4i|iHiiarijfet*^fa«Éqsiv iiîii*idh«* Méiiiime ik 
aaténetire.f fiiu|if«qt)^MiitnBr; fn <^bitM!l Mosi^irmiil^ AatkAiim 
Tanneau précédant, et les deux autres postérieui^e^iebiafërales.; 
aidty^tgaftijUi,;Mynig< igèii i»eW'ytt» liapts^yv^nr ^«gjé—» iet<;f>aur 
-me <|i«itÎM ,aiw ^t;iind^ à^fîâmMm fkàt^ mm\\ f qtii * laissa *à 

stKirdear\délle:éé droitt^^ies flfiik piàn^ fanérdcaa^iitlaicforniq d'np 
ytrita^niMitrès aikHl(;é^anMrfii9sàleiDeiiltavec/tib de^leUraattfin 
<ëhr^/ititéri!ièffe}(4m9tf Jot|B]t>^^ offrcfalriid«n9:i«nr 

imiltfsuvanhisîi|iie ^a.yiè^inédiâiWTctto-ménierv 'ime déprenkb 
«à' dircoftcmAlraasvéfMle .èoKMttpdiiâanè-at InttlMlief sd-uo* «unek 
intéribiir.} •. .v^t .j.» ./; ■\\\iv\:.. w > i>,, .^.a,.%\\. x-:; -•• r^i \' 
^ ' £rifiil/iWefMibsnf»cvieor'dki!dei|nMr,anB^^ 

- tJes Imit pièces ne 8Ônt4ie{îxe^des |f>orlio»a:clë réptdsfOKoai 
4»Mchë>«aBieriie>de^^|i*eQ9irio|ipe,. un peu plàs^yèîdtfiées.qtte^Ve 
reste; IjM¥>]^ccip|^ééfil: vMie emnéiaim dtiide^réide piémtÂdftclt 
J'ftntfdatiftaiiprocAiéeset .plual ocs^iiiaiiif vifiibmiifées:i^e% hk 
jeunes iet^.tci»' ifitlivwhaS'.àjefin ve^esisooèi^ a edBtfl»^e fiorréloi* 
gnées chez les individus remplis d*aBtt£rtm*dniMni?ritiirQu : ; >, i ; 

A Fa <foc€^ ifiUfri^wqe éumrpS'îkmBmfdéijm^^^^ 
serve toute sa mollesse ; les plis qu'e}le{prértnte4aM>>filiife du 
moins de profondeur, stiivant les mouv^mens des appendices 
locomoteurs, mais sont déterminés quant à lenr position et à 
fèui^ fbrth^, et se te^lfnqenta^po eeûcdetla isbei dovBàle.ifa 
faeéVemtfalèi(taco^ps>st'Weftisé0€mi'gopHiéf^^ i» ^ i - 

L^^f^lïdj^ doMJM.à déjà ^Ué'tqoeàtiaii spnâvr^ 
'filarttiéns V t>à 4^ ^¥^m ^pioes*. 'lii^ a^Htiaocrioresi, de^^itséne 
substance, au moins en apparence , que IiSiO»gifls«tf épédhenna; 
ils ntef se dt^sdkQat tii ï\m» lés ëcMes i m ^ dans ' la. potaase^ Les 
Ibngs-'filaihe^ls si reiirm^^q^ nmoi^am poipbre >de 

litiit dieLÉrhy'éiBirH^tëêtkdi>y€^àt^dkîXK (seulememiches B* ^tp^- 
hutoàûmj bien k^u^ àei <jasèâiit<ia$sèK AfMèrM^ àe jonissâit 
pouriarft^as d'une fiàîftjtewuibs^toé ; ibaiS'^'f^^^ côté, les 

inflëkidns q^ills (^é^eàteiff 'nie IparaisSBnt déteraûnée^ <{4ie pM^ 
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MHil>diifOTptiUe9ick Wf(|^iiiM<l?ns:?l$fe^ c^p^rs.jwr le ri^c^Iqi) 

4111 leur $èrt4febMr^ '-..'..-'. - '■^..:,,\,. 

Jjéts^Minydéuim,cofnm^Qn. le Tpit| np sq|i|t tpa$ ps^n^^.'^nalQgies^ 
fttrrlMrAmade.é^ i$çglAeiiA»^i«iii «hmwJ^ ijDaeclie^arriv4f> l'état 
parfait. Chez les Milnf^mi^t.il^JftaçriOfi^kf^f, la jm^iqe.ai^alo- 
gîte 9%iiiijte plus :qM'«;9efi Ifiji» iq«eptes 4 l'éfaD de larve. Xa peau 
6»t fèoiwreirteiit «ipUq^ i^es rr^pii$><<)t|!çUQr pri^finie .$091 en rap- 
port a¥*c ifiéi pointa d'attaisi^ miWivikir^'. : . }k varient , jçn pfpr 
fondeur, en étendue, suivs^t'It^rC^ntp^çli^s que cei$ n^u6ç|e§ 
nécm^ol. La.diviskin 4^, mui^i^ux en deu^ Siegm^os , cprres- 
pCHid dtrecteaientÂ i'emaQik^liP, de.rappareil xnii^jiJ^ire; Hle 
ifomeiNreixMjours plus ou lOQM^.inaiûfeste. ^n^n^^çl^jez W cinq 
eifiéces edonucs^ : lo^auneatix ti^ .pirésefitcp^t aucune trajçç^fl'apr 
j>eiidk6s.autQeait|ii«kiimeintN:e#.: , 

* jCkàitte o«tte. diivi^ii en/aon^ajuac, §ur laqHell^ Je yiens.:d!in|- 
aisten. loagi^emeoit , h<hi observe^ < dans toute, la longueur*. .di| 
tronc des espèces molles, une division J^gUudinatc que j^ 
ne piiis mieux comparer qu*à celle qui a fait donner aux Tri- 
lobites le nom qu'ils portenU Cette division fst déterminée 
par l'existence , dans le plan vertical de séparation de chaque 
aisgmetit, de deilx mustécs ispéciauxf(vi^uscles sitmo-dorsaux , 
M; 18, tig< ^iCA), qui pDt Loor point d'attache ii^férieur aurla 
Ugiir iqédîane vemrale, ettccMntribuenr en ménke tempi^.à faire 
réatver «ttèligneen dedans, et à! doikE^i:. à la foca ve^trpîlei.la 
fbfiile de.gouttière dégâsii^nalée par Q; F. lVluUei% L>ll;dij^i$ipn.di| 
tfMwi ^BÈy^ lobfs EoBgituULjiaiai!'B'/Qst. re|H*ésentée>che2 1^^ £myf^ 
-dkmi (|ue f)ar tes dépressions qu'offrent. dans.leUn milieu lei^ 
pîèçcadatétalesdaphaqiië aoceaùdofnsàl. ! 

"■• ï ''^' i • ' .*"..; ^ •!.:• •. ....... , ^ • ..... .-. 

3* A|ipeodiçcs locomoleurs on memhccs. ^ ^ 

} •' lan<jdenifar{^;ofibepè.àrfiiQi**prèa le^^ dans 

.tDoteiiles eapèrçsiCttjSOQi ddsafirim demiteeA0n^^9^a^;allQngé^ 
surtout • cbn les ji^pes., offrant/ daux^siilons 'ti;apsiv^r!^ia. qui 
Icn partagent ^ntrpiss«gmen6Con£iisé|i|eBt}ai!tMfulé» ,<?t.supcep^ 
tihlé© He' rentrer, jubqfi'à'^m certain dçgrq, les nms çlau^Jcis 
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â^8 imikjkï ^^ iW léè Tardigtâélètf. 

pièces dorsales y et , dans la paire postérieofiy dkittM trèi mp- 
vkttiëùi ^^ sibttlnwA ttifériëui^^ de «^tiièr^ 4 ODOstiiàer «ikte^drte 

• I^s àn^Mdk MiÎA <éii ibémë ttWtlibflé ftsI^MA; iM*^fii«Éftfaré»/»iQ| 

sbifent è>li(^t^ôsés raîhénfé&> éffttS'ttllti^^tlIddlâcflHcHiv; d9iis>kRi>(4M$^ 
fi'àâSitérsàti^ ^ùî ItM^bdt'M^âdellli • • ' n> .:;»::•.>. 

Lë^ niembi^^ éètitlpéht t^itiMMiiiaMt leiAeéKièln^fMrgiMfit 

kôtite^is dans là <t H^Ctit^h l^âf«lf^v^stlle • pAt )«B ^ .MUlewpa > q^ 
vièdiiëM iapt^.0iè.4( ëétt6 ^d<i^dé«^dtJVii i|m {)eut*niiid» cmufi» 
de la position tôut-à-fait termiiTtAté^ Wd^to<^raotion4oiigi«iif 
dUialé Ijh^affbëte là dérlllère |Mit«$ élit pofthet eUtoutreiééVa- 
tUènèfi^ jitor^ri'à tin i:féHaif¥ ^int à Tatialogie te 'dttpfa|««fen nw 

< A là premtéfe vue^ i^ajtiiinal ^ surtaét^Sf'il: eslt dbfteryéiiriifi)pft^ 
faraH opaque V e« la MiHFate M soa o<irp& ^eoïklfe granOlelMtej^t 
#(lHëiâf»nt^ehâ^riiMé6j Cette âppM^eooe.esh utt^tlkMiîoki^.prodi^ 
fria^ te^ «idU¥«^a«tis^ oowfmdas tn*gMws interDea^etisatrtMtifh» 
j^frramb glôbdlè» ^ui flbtIènC daik.iMifiiide^név&lv) et.fittr 
iftft jëil« dé îtii(tiiét% iqH^ en i^ukonlL L'e|i«dk>ppfc>èxilériMMi> 
«h eliétv- nWitr«( ]^s d'ailh^ésNiiiégHikésriqbe^.U^^ 
versaux et longitudinaux tpM j'y aidéjàisignAlétit^t mh#r|^ 
uulation épiderroique à peîn^ saisissable sous les plus forts 
grossisseniens. ,, . ..' ...i , .. . 

£ile est essentiellement constituée par deux couches au moins. 

traii^t«em^ ^ i*Mfcn^ âaiidiqa«i(|u3:6t{i6èeqci'im l'iibstfrvtft 
ëèhtiéé d-uA ^tntiUé excQMivIrovIlCi 60^ (qt|e fainMi cmid^a^ 
biâ/itl produit piar de petstS' enfonMO^Mis pâneîls.à: xm«x; qili 
t)'v>bM^venf ^\xv le corai^iet «I les élytrM d'une ïoti\e de'Celéôp* 
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HoikAM/ — W^ M^ Tardlèfddèsi h^ 

' '^o'mé't^ïiéhe' dèmdidë, lilké-Aë, ii^fJàféiM^ë iâliHôtit ><ft'èié 
^ùiéll^ti^'^ipêèÀ, ]:^àl' ta totbf^iftibà dôtit èltè éiit ié'Éiège: 3é l'àï 

tii-é laissent à>ègfeite^ Ad ifàf^ôifpû )^éifet piùsioiûéh^^éi'é. 
"Cette coiitUe pàtàit èahk1^\idll^ )^'iV ùiié tfiitûé ûéWtimrefôh 
éeskddèf dhàpparénce iUUiëàtétiàe et flôeôfiéèn^e, et t;>élir^t'^ 
de structure fibreuse , dans les matlléif d& là^u'élfô &é trbiiVé'^ë- 
p'6^, iùuà (àtittie coiiYiliné bia éttui celle de gouttelette» bii'de 
^bttléi ëxtt*értienient petits, tikl liquidé pluS ûu ihà\niftiii^- 
iAMbÀlôf-é/pldi bu Moihs àbdàdant. Oti «bit ce li^^ilde W^hi' 
(bilt^^ 1^ ëép^cëi à TêtatUdulte; ^aètvBioiUs 'JSafeiândii, 
qui «st le plus transparent , offre cependant pi'es^iie tÔdjÂUi^' 
àùë côlbi-attbft jàttnâti^ ti-èè ëénsibfé , sut tbtit 6tii' lèé boirds i^es. 
ség^ëVià^dkt'éAbùVâ de sôh cbrpâ jcépéridâUt léâ Jeunes dés 
gëdHé^ Aïitfièéiuni et Màci^ôbiôtiiè eii âbh^ tbut-à*£iit eiémpts. 

t'iaéë éidé 5'è vlèn^ d*éraèttl*e éilr tû Cbristilatîbft dé là Cbùche 
dltâtoéë itttei^hè, est kWëss céïlè qtfé l'Ôb pbui-i'iait eii pi%hd'r& 
àl ?a ph'efiiièi'è Vilfe\ dàiié fui Ati\t&A\ dofit l'ëbVé^bppë Sëi^àit 
tWès 'distendue ; si ,' iii ébnfraii* ,■ bïi l'étudîé ' attentiVediétit 
chëi'Màdfô'biàius pBéyhâèttiéh )p1bikï dé VIfe; bïi y l'eèbûtfaîtra' 
ûtië fôdtë d'iippkrëti(<és qui frf^^ht ' pé'n'dkht! lôM^-t'ëtàpi \iAèké 
beaucoup d'incertitudes. Ainsi, j'ai pu me cfbiré bëftairi 'de 
l'e'xiàtfeiice d*tlt» bt-ganè doVààf Hfén'aht a;boutii* à ta pâitfê [ibs- 
HèHèui^dd'fcd;^à (Pt. i4',ëg.ii^,èt-ébbiibuniqùant ^àl- deâ 
cbVi^iti) aVëë des gfap^^ situées lafèràlWmedt dànà ébaqUë 
sègityciVr. iD'âiutrëâ Ma, fài éFi» l'ecbtibahr'é'dàbs èhà'^bë ^gmébt' 
des taches particulières, ou bien encore une sorte de circulation 
ou.jd'osoillatioo du liquide ■c9ior«Bt.^.ax»t daps l'i«)éi;i^MP.qÂèipe 
dnéëgtwenty'soit d^ufiwagtaiëat tio 'Mignenl iroi*iiiu:T>out«s''e«fc' 
apparëtitës SëttibTëbt ïiatiééès paV la lliùbUitè de îà ÉbtidKë tb-' 
menteuse, dpnt i^ s'agît et les replis' qu'elle forme, , par , )«;? di- 
verses inclinaisons que prennent ses divers points dan*liQs.!mott»> 
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3oQ DOYKRE. — S^r les Tardigrades. 

yemeos de r^uji^al ,,enfiu paroles rapports qu'elle a ayei; les or- 
ganes ÎJ^lérieuirs. Là où des muscles y^soni appliquée, cett^ 
membrane comprimée offre une transparence, et we déçolorii-» 
tipKi plus o^if . moias coaipièt^^^ .£n faisant agir (ecooipr^pVi'C.Of 
Qii voit de sQqabliables appiirçnqes, se.mauife^tei: pfu*tQut,oùdi^ 
muscles, auparavant assez éipîgué& pour ji'^^r ça aucune façpf^ 
sur renvelQppe ,^ viennent s'y appliquer par sj^^te de laplaf i^sç^ 
ipcAt <;ie.,l!apifnal. ÇJ'e^t xnéoiç ainsi que j ai pu. reconnaître., (jbe^ 
la ipanièfe U pki^ claire, l'existence et la disposition des u)iu(clit^ 
de ceriain.e3 parties^ ^\ notamixieiftide ja téte.et^udernié|i\%^ 
nea^i'^L'î^ntestin^ l'pyaipç^ le. bulbe a^pfiagien,, prodiuisçHt ,^, 
effiçt^. entièrement seroblablefi* .. ^ ,.. • . . ..i; ..; ., ..',:. 

Ix>rsqye le mouvement se, propagit; d'upe . partie. à .^ partie, 
vpisine, il semble que le$ (acbes colorées. se |.pr.pj^^i|;fij^t. 4e la 
même, manière , soit fjaps riiitériepr d'un s^gjn^nt » ^ ^oij piçpijç. 
d'un sipgment au.segpxefit suivant; mais ce 14e sont là qued^^ 
apparences illuspires, ...,,... .. ,.. ;;, . 

Le sang et le tissu du canal digestif et de ses app,endi^<f^^ gui 
sont absolument incolores dans les fllilnesiuin et les Ijflqçf.^biç.^^ 
ius , sont cqloi'és de la fneme manière que la couçbe d^'rm.QÏdp; 
elle^Eliérae cbez les Emjdium^ et pplout la subst;i^jçe çQJpraiité 
est bien distincte de la sii^tance des tissus,, que je reg^d^ 
comme toiit-à-fait incolpre. Je crois pouvoir affirmer que, (Jf^n^'fs^ 
autre chose qu'un liquide spécial répandu dans le;> mailles dei JU) 
couche tomen.teuse; m/iis je n'ai pu constater d'une nian|èf e (:ef-^ 
laine ^ ni ^ur quel point du corps ^ ni par quql .organ^e ce^.^çi su^r. 
s^a^nçe.e^t séprétée. ' , , .. j 

.Daçs les Macrobioius, et surtout dans J/acro^p(<<^ (Xl^r^ 
haeiUer, le liquide colorant parait être intimenien^ uni à la^ 
s^ibstance de la membrane elle-même, et les. dive^rses. appa- 
r^npcs q^u'ii présenjtj© ne, résultent q,ue de l'ârritQg^qaief^ de cc;ttç, 

';♦'!•» .'U î. •-. ». .' .* ,,.-:i ♦ i^j y." , 4. : , .. ; . .. ' .i. ; ' ' . ' \ î . '.' 

VlV'(>^c6UpresMifr<lonl jéme^^brtect'v^liii^ é^Ul l^ttMditijt ,^ ititMlAiè >ir M. CUr^eb' 

de çf t jiut^aieDt mus les plus forts ^r^saÎMppof. Jj^ rçs^rdç l^.cpippre^eur, aiii^i luodiGé. ^ 
coinme ui^e partie esseotielie du microscope ^ et Ibs services yiW ib\\ rendus sont tels que, 
prFv^ fie ce secoui'S, je iiè fusse cerlaineihent arrivé i iucun éti résuflate îiuxqucîs'j'rft^arhe' 
le-{Hui:de)n!ix. '' i' '■'... , .' - '. ; .?.-»• -. • ,• 
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1>ôtii:f.E. --^ Sur les Târdi^radéi. 3of 

fiernicrc Aussi ti'est-ce pas dans bette espèce qii^f fâo< aller 
i*ét!iclioi*, mais IiTen dans les Emydiwh ^ où, indépendamment 
de son' union avec les tîssus,' elle se montre sous forme d* 
go!ittelettes isolées sur presque tous les points du corps. ' 

Ces gotitteletîes'sont formée^ par un liquide visqueux , d'appa- 
rence huileuse , plus réfringent et: moins densei que'l*eàù, 
pouvant s'accoler et se confondre entre elles, ce qui prouve 
fabsehce d'nirie enveloppe externe. On en voit de toOtes les 
grandeurs depuis o,oo5 en diamètre ,j!jsqù*aux dernières limites 
qiie les plus forts grossissemens puîj^sént permettre de saisir. ' 
'^ ' Iridépendamment dé ces gottttelettes, dont Texisténce ne peut 
€tré Tobjet d'aitcùn doute, là trame de la couche dermôide 
et du canal digestif lui-même chez leis Émydiam, est colo- 
rée d*une ^manière qui semble tout-à-fait cohtihue; là teinta 
«n «st la inénie que celle des gouttelettes, et il est lîatu- 
reV de penser que Cette coloration est due à iihe Substance 
de la même nature que èelle' de *cès corpusculesVït)ais,'d*uA 
autre côté', lorsqu'on vient à écraser riânimal' vivant, oh peut 
briser mécaniquement la couché dei-m'oîde chez le \/fcf."01fér- 
TiaeaseTj sâiis néahnioïris la décolorer, ^àns jiÂJuvoir forbèr Ttè 
principe qui la^cojore à se constituer en gouUefettès analogues 
aiix premières è^m n'existent d'ailleurs* qne chez les 'Êmydiûm^ 
tandis qu'au contraire cellies-ci s'accolent, se réunissent, Nous 
nous poserons donc cette cjuestidn': La cdlorAtîon dès tissus et 
c^ëtle cfe^ globules huileux soht-elles dues à une setiîié et métiië 
cause î^^S'il en e'sl aihsi, nous serons portés'à penser qû'é là sùÉT- 
stancé colorante' ekiste dans tôiis les tlssuà des JEmydium'^k 
Tetat de combinaison d'tinè part, et,'d'iThé autre, à Tétât libre 
sous forme de goûilétèttes; tandis qiie chez les '^àcro&fbfb'ièïlè 
est exclusivement réservée 'i la cbuéhe dermoïde , et ne S'jr 
montre jartiais que corrtmé partie cotistïtrtante de éettecoiWhèi 

Or, pour résoîidre cette questibn , il sufftr d'étudier litt Érhy- 
diufn après Ta vôïf lue dans Teaii ou dans Valcoôl boùiltdnt j car 
la 'iomprespion feït'^orfîr'a^orâ d'eS tissuè étit-mêrftës'urt lîqfiïiae 
d'un rouge briiri foiicé', visquieiix , pareil dans toutes ses pi*6- 
priétés apparentes , à celui des gouttelettes avec lesquelles il 
s'accole et cqpfond , pour constituer des gouttelettes beaucoup 
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POWfif^WR <flif éqçyler une pJu? g^ti^^f îq\v>,«^it^,<}fi •'qwl4p.,«« 

fois, la qj^,n^^^4/B lic|!niclf!qfi'pf| obtient 9(piM ^t asf.e^. pçM 
<»os^4^9^|iç., (^.U ^\ trçstliffîcUé^QJp faire «çpuUr wripl^te- 
«n^»î» fiP Jï«>i P^Wf't ^^ wrtftut, à çç flw'a PMe^r l'a repd»} i>J«^ 
TJ^MppjFi niais ai, ppiir mer Vi^if»«l, pn /», ei^uployé l'éïbpr w 
tljfsçiyti^n da;);5 Tçj«|,u, W ;»f » ajwpi^ |>yf»i,r ^^é p^r l'egii pi| pfif 

tnéq^f! di^plptjop fj'étjifir» Ip J^iq^ide çqloré d,çvient •îpljpiflfiçt 
ILttidç .^^ îteltewippî 9l?opdîintf.flM'oi»Jç ypiï sprtir d^s tissus 
;^?j^ ,r«ptipf d» cçfppreçsjçjifr^ .Qommfl l'ew 4'w»e épp^n^;*. .Ç» 
D[!4P?e tgmps, sa Çi?m'«P^ a d!icpinuf ^'jntPH^Ué» et jes j^is^MS çn 
l^jjYpï^f èXrf, tfil,l.ç.iJ(i^t privp^, gw'ils.pe pftns,erYepJ plflS .^tJ'vjnp 

tKipïp jjivnfç ciçir îrçp ^4gçre lorsKj^pp le? pj^serve.^ ip^ •p™»*?:? 

il|W<j|e, Jao4iç qulijs pQnUpurrji-fMt bl^qç^ Ipn^qp'pyj Içs ypi)t ^ 

f;j^H\e 4ç 1? 'Mm jiçrfi qu'ils Kflfifibifwfi^^. ... :. 

, , Çje^ |»reroi.ç;p& né^wl^t», fpflpnis.p^r rp^erv^tip?» igaçpé^i^ç, 
HÇ{B^,éc|fiirçpt d^|» S.wr, Ji? ,p3f «^rp rfe ja Qouçbe derinçide, L'étudp 

, JVdis.diéjÀ ^té /fcfippé "^1? jiiii f7)Mles§e er d* h ^éijc^ç^es^e ?pp/i- 

i;çpfes;dep^W,9PVîie d^Ç^'eijyelpppe (çptapée : spn f;^,Çft gp^p^- 

jjje,WF, t9flnepteiifj^,,flpqi>Boev»î^, 1^ facilité ?yep l^jqmsil^ •®!ifi,îi? 
4j««pÇ: V?Y,fW.'' IWH ,i^ui# i^*tériwrfi(i;), Pf!p?i«ot.,^ijf^^ 

Mh )PPW^?^^r>. V^pyelpppç fi« (çertîiias ïp^pires i^i^f^t^e^ 
iditç, p;i)<j>'pffr^ p,rf«|pe ftnçjj^p çvpne;»»*^^ ave^ j^ çpjjc^.ê .f^- 
^^>f*^m ^||»d)?rWiqMfi,.^.la|$,écv^Jtipp ^l.^.la<juell^«|,le ij^e d.oiJ,ç5«r 
|jeJi»i^JM^ ^ Ptfe .^rjmççrp , eMpïiyçqjt.ellç ç^ra|î|)? jf^éç surle^ 
W»splefi,. et ,%Uftp|;çap||/çfp^t daps,,iç,l^^Mi.dein^gri:}e \W:^émSf 
W Pfi (^«^fPft** <|Hf In fi9ï«?<^Ç,WçrRiqWrQ«'a !>c;f,9J?!,<lé?.|^lça^ 
i^A^fîHP ^«^fPÎ^ À f9«^ (f gV» roÇA .pr^KlsipPfi, JErppipjr^js siiç ^^e» 
fW'Pmff;e«#!ftt.^^%Çf W%}>m fi»V«Wppf„e^fe^ne Intec^, 
JSi^7MWI?W«''!*ïMi^';^WÇ.#« Jï(sswji^.iqwî| lajpfsse réglé em|»ri|. 
^ppp^.cj^i^ Ip ^fl.épitlçrpoiqpR^ gp) es» jp^tta<|iv»Wçj|ar c^ 
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néftctifcv i^teéim des flobuleaifÛL d# ae diasfldMnt pos idooMnvftnt 
ttnr piteey oii penit! jr reoon^ftitnd.finccMre les piYDoipflyM organes ; 
mak ^ on a 9 par )a cotn(Mres»dn^ prodiiil prMiablèmèDt ime 
ciécktr^te ^smM l'anyâlopfif externe ^ alorsr, l'action de i'ammoi* 
ifMjtie ou. de la potasse^ merne aasez pei» oiMÉçoBtrésf ppo« 
iMseat iifi« 'véritable diffU^nee-, an niiQÎna fprt analag;ùe, si .pe 
n%8t ^lomplettmént ideatiqAie, à geilo qui ^ lt€u dans les anéme» 
ctrconirtMoea ohee lesr laluaoiras vd: qu^s M. Do jardin a; iétxidif^e 
d'o|ie>£Buç(»n toute spéoial^.L'i^nseinbledas partira internes is^'é^ 
coule par l'ouverture y même sans compressâon' notiveHe^aou^s 
]a*foridOid'utt*fii|idereii£BrfoantunKÎnfiiHlié de tinàs petif& glo- 
bales iiisôlubii»i.d|HfiB les akalis «aipWiyéa^ ipaîs djîns lequel on 
n'aperçoit) absolofiicàt aucune itrfioe. die fibres 'mnsculaines oa 
neraentes; Si les or^olifs aloalif^s.sdnt asaez ënei^iques y on voit 
la dsssoiutîon du ti^umiisçdlaine a'ef£sfff uempidemaDt j^iMque 
dans le bulbe œsophagien , qù «e tissu exiateiàsoD plus bsuit 
éagréUke ieontlejasadioh. 

L^âolion.dais. alcalis, sur la madère cok>ran4|e fait passer 
ofile .de M. ObêrhaeiMêer et de Mib^esiiitn. tapdi^^wxtmm à une 
b8ll0>teéiitf pooKprey teinté >qui est égplcnient ^ix>duita , ohes 
M. Oberhaeuser ^ par l'action de la chaleur daoa t^^'eau bquil^ 
lante.' tîkM Emsjniium Sestudo., :ces acjtiiMis spni à*péi»#pfès 
QollaSiifUantîàrla^loraÉion eUè-méma* Mpis la «dissolution con- 
centrécf de poiassem eievea réellenseo t une qm mérite d'être .ci<^ 
lée«A<dbnl; noua ailofiiSMilfCNii«r.lasaniiiogiiès»un peu plus iom. 
We9â(ÊaiÈlé*0ATM ^ueT Emjndliiâm que l'on y a tenu plongé, et 
qui I en appaf^dnce, n'a sqbiauçune aaodificatton dans son.prifi#« 
oîpe eoloranC, pe décolore ensuitei plus on moins complètemeàt^ 
aussitôt qu'il vient à être replacé danf ^^eau distillée, (f ) 
' yadlioR de Taeide .sul&irkpié est; penttétre pliis remarquable 
eneçra. Gôineettitré y il fiiit passer jnstantanéflaeht la iliaftièha eô<» 
Unmite dii nosifai terhd^de^Sieifine ^ au plpi bel. outremer^ isi la 
silbsftaiioe*CBt>^'pelil)e qoantité<pt!élenAœbh •coupfaçeaaafinces^ 

. (^ •Ctttc «q^ioMfi ttlpi liBMicini^ 4é ptéoHiliaBs; oor in poliM0 v 9oiictnttéi at dtgr^ 

(rère ptr Mite d*iiBe action d'enflosmose, i moins que Vpn ne mett^ h ptu^ grand,soiii i n'in^ 
iMéirt Téati i«m la dlsjfiotiiiicitk alrâ^ine (|ii'avec une extréro« lenteur. ' ' 
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5ô4 DotftRK. — Sartès'TarMgràdes.' 

comme cela existe natorelieineiit daos la ihétubraiieflerraoï^; au 
bleu foncé , ei;.inéiiie au noir intense , lorsqu^ûn le £aiU agir sur 
des globules assez g[ros d^ sub^Jince fanileùse colorée. Siaon 
action se continue , cette couletlr disparaît proôiptedieiii , e«^le* 
vée par dissolution , ou détruite* Sky au contraire , ranimai est 
replacé dans l'eau pure, il perd complètement sa cotileurbleiii. 
et devient bbnc çhi faiiiiâtrè, mais eii cohserVant là faculté de- 
repr^idre la couleur rouge par un alcali, et la couleur bleue par 
racide.sulfuriqiie autant de fois, qu'il peut, être soumis à de pa« 
reilles expérimenta tions. - :• ' ' . 

L'acide nitrique ti^ansforme ki.cotiléur rouge' en une teinte 
yerdâtre bu jdune ; mais ce qi^il y ade naharqbaUe , li'eat que la 
naatière' colorante m V semblé perdre pour toujoùM la faculté de 
passer au bleu par Tacide sulfuriqiie , même après la neutralisa*: 
tion dé Tacide nitrique par un aicâli/bien. que celle-ci. imaène. 
immédiatement, la coloration rouge. ' ^ . . 

Il en est autrement de l'acide chlorhydrique. L'animal qtte 
Ion y plonge- perd sa couieûr rou^, et passe au jaune Tj^rdâtre 
et même au bbnç^Ie; mais il coiiser>'e la faculté. de revenir àu- 
hleti par Tacide suifiirique,'soit.qu'iliaii étéoii-noii famenéiiia 
ronge par la potasse. * j :)..;>•;?•. »'•:.. 

. L'acide acétique &e prodtlit aucun effet digne d'atteàtion; > ' 

L'éther dissout cbmprètement la' matièt*e buileiise tout f ntiêfe ;: 
mais hi niatiière dont soil «etioh s'exerce raéritedrétre^iidiée:> 
elle 'me semble démontrer entre autres que cette «ubsCance 
coloi^ elle-'méme est «constituée par deux éiémeDS^distiaelfry un 
liquide huileux incolore et un-principe colorant prapre, plus^ 
sôluble dans réthër. Voici quels sont les prinoîpaMS';fàits suir 
lesquels cette opinion s'appuie. ' • . -^ : ,. 

'Kaction.dexl'éther pur «ilrdes^iTijrdief/iJs secs â* froid; dif à 
chaud »; «t. aiisoluméni' jMiUe , à cause ^ «abs. doute, dé Tinaper*» 
nléabiKtéide f enveloppe externe f>oijr Tétheri I^Bsotisdhnal'eaii^ 
il commuiKiquerjd'abord au .liquide huileax rpuge une fluidité 
qu'il n'avait pas. Après quatre à cinq jours, et même davantage, 
k Nombre, l'action .paraît eiwy>re! nnHe au: premier eoup-d'oeil ; 
mais lès glôbttlefs; bbtcniis àfors par cicihrijit^ssîbnv se teoWtrtii^t 
formés d'un liquide enycloppaptjpiine ou jaune rougeair^^ , et 
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ITffffJt.l^ Uq^i^folofé I^Vcmmê ;;ily a^^uac-eii eciniifne»oànwiil 
4a 4^cplar9ti0ii:vini|is<f^î>p «i9 moi9Wt^dfi:«ii|^e4es/tiiifliâiui 
pendant quelques heures, dans un verre de montre, À loJtt^ 
i|lî^f;,sol^iytf jjlY-e<:|<^,.44pi}g«^ .1^ 4»i& .4*<ui«^liéré0 , pn 
lçS;tcOuV)e xi)o<9f^ét<Vfi|feiM iJécoi€Nré&;. îJsineiakKiMl plus éoadn 
q]^'no:,lifi[^\dp,mçQÏaffi:H D^a^bleimmiit piuft|>ar VgfiàiéiSâ^fiah 
rj^m^V OM,n>:p liWMitt |>lusécoul^n4lM'UH»uilai6 9aipe«ilfétiiir* 
4îçi: 4'^'S^)^^^<^^^ p!<^ coinpIèt^M beflii€Q«p ptri^ 6àtîB£ifsflaâe.^ 
e( dap^^mi f ^infijs» trèik cpmel, çftf te jsuddE^won de phënomèneB tUm 
k ja*|^rés^ic^«b^ii'éthçi^ Qi^ fqn picnae ^ «n ^ffety un&mjr4iuftà 
|u4 ctw^i^tifU .bouillaq|e{ <|u:Qii;k place 3od« le CQmpreanoitrv 
fil) l^pui»fiiiX^e^l>ajSi atolûfifK^i^saM pourtant le àmnéicheD om^ 
p|^te||]pi>t;$f>Mi^^q>»p roiii£M$^'^gîr ^.vi* qui produit lacûioi|n*e»t 
sîpp^t 9I) ,v(ir/a. s'éçoiijfMT le Kqmde irqugejbi^un <qi»€é, qae-i«i (««l? 
pératUiH^.élevifi» i^ laqi^eUepoii r«i.H)Mi^|»^i^i>dn^lu^^yi^ueUi( élit 
çfitn,^ qiA pi). fcipouj(wUfea.^ U &.«il«ti^ ei^rém^isaxeçt^iqiikUe;!! 
a>çf^l<^.#l^x yfviTep^^ etâ'^tirt:^n^l^UHn»H>s. P^uiîtquft rexpén^pfeè 
iféussifmiv ilffttit qu'à p^ itiomept ilnil'opér^ûçn ♦ \'Smjrdmm^miiî 
çiiferflié ijaiis iw,p$ti(, cJb^pft^eiAd.'^Hii^ 1?t«d'u|i diamèljreji-pçlif 
prfi^ .dquhiA de ^)uit4iB*V«i)Vii9lil«4âr:«)éioe, Sl^rpu fait.fiRiaari^ 
alors entre les d«vii^ Y^rrf^. de )!éUier;|HMr» en /r«ntrei«iMi»iti 
m^ufe qu'il 4!^v^p^re,;|e cb^ip plei» 4*^Mi deoieiirena >)?feft 
distinct ;, niatf lejiu 4^^ik:a in)e pglite. quanlil^. di'âttWt M 
l'qn vc^m:. I** la, w^twce; ,YifiiqmsMse.:dj9y^r( i9aU|i)|ai|éii}Mi| 
fluide dans tqvLt^^ l^tjiHidijie.dii «b^n^p^^kin d^wn ; ei>k»^QuM 
tel^ettas V qjieJ on «'av^it^pUjfaiffiA^^^^tir, .des^tisAfi^ < i» Vii^ .^éounlff 
tf çll^<jiipêa}f s; ;^f h^ g9Mt<eff #Qs>;qi« Ton. pfiur A^p^r ^p^om^ 
^ct iiptn^iat ^^pç, fMk**r% p^ 9 .^y .4i»«oi|dre i^9lai)taUiiÎMM 
çt. cQmvfuà-fifàf^ jfffe.^f>rjie d's«J^«(HJ^;c3^l^6/gpllJWleIettes^^ 
sç^pnt le^ dUiî} .fapprpfiiée.s,des\bpr^'du chaajp ^d^titJ^Mriie 
Icnteinent^^it j?W8fi^W.H»ce<!î5#iy4TO«^t.par tpiites fe^ cK^ 

jaqoç JMWH**^ ralwWCfl <^9'nplé»^ de,tpHte ,q<)MlmH,;<^t dfwsifrmt 

pfrdJM. ^.p^pç^iéji,,^^ l^ser. a|i>lpi> pur lî*?tdiB^ 5ii4l6^i(|i»* b ; » 

. Des effetfi.toMt f i^jilpg^es >qnt pr^duitf par.Kjeab flAiQvéé>irt\ 

la substance, Golon^e^ du. M. Oberhamtifier : elle î9 .caiWerliV 
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3o6 JK>vteE. *^ Sur le» ' Tardigtadef^ 

wmnt€\VÊt d'ctre oomplêtement d^^eut^^ en tin liqiiidèincolèrë 
I|ii0. Von peut feire écouker |bar Ift'eom^e^ôti ^ c^^quî' a* pét^tt 
b^iwulié'cle répondre ^to eeui^ur p<ntrpte>pàH Tàttidn dé Ik 

.:« T^b sont l0s fesallal)5 «mxqiiels je>ut^;sirrTVé pbiit^^ q^f téù^ 
mhne kiftCriil^rede ia^^boucbe derbôïick iritety^ M dèfèhve^ 
Ui^ tégttm^ntirire'eb £[éiftéral cfaè2'ieé£'mf i^«/M et 6hè% lééta^ 
digradM isn'généraLUne C0mfiârai^alllt•i|gori^erfet>^ê écflélénMUt 
iiii|NMn«M de leur Ofgatiittéioii alv/ec tè fégutn^t d^ In^5o{?è^ 
pMprement diisi mesembt^deibtt j«t<$i^qii(^q<iè liitMièrè W 
Im biigamaines inférieumr Lii pTaffi^^graiHJé di^^éf^nee pal*â'^ 
réaiéar dm» Tmistettce de.lacotiohté eiEtë>rÀ^'oti ^piclenkiiijfiè'i 
etjjMcitj^étre dân» uM strucMf e^breûsé de ta cotfekd dé^motdé^ 
iftt'||tttpldsmfti^uéé^(|Uôiqtle d'aittéAra (i<^r< strf<aùi*e ^ ïD^ttiQ 
oiMi les Tardigrades/jràt eUcère être révoquée en 4idiire'|^^tl«- 
A«ir lea^^a^rétté» qine prélieMe ^eette pjii^ie d& feiyv^étoppi^ 
ttiM h^ JT/nx^itfH'^^i^ès avbkt^été dé€«>lô<^ pai" râctk>n éé fyëatl 
étliérér^ne m'ont faîas-'déccmrtié d« èètte ^pihldti: fi^ofi' autre 
l^èiév^s^ 9ppafreil€^s df fibres , ^u^l* m'a ^mblé* dîàtféfgtlei^ 
pln( «l^iiAe ï&k dans lea déèbîrtîf^s!) a)M*éd rë^hirvu d^Vé^hér oti 
liarofidea affaiblis « pMiVaiSebt foH bien n^àVô'rr (Mis dSiitrVe ôrl4 
f iAtt tfiié tes aystème» i(iiXMutHire!l (m n'erv^t^^^^ " ' ' * ' •' 
' * ik 'tMtXMiM tÊét^\X{\r^:àé là i^buche dei'i/ioïdè'^àr^' être 
Ml PlfÉtoA> inVetsé.dé celle'dê la ^uétit énterrit^ bu épidér^ 
iMft}iiei AitM eetle- côuebcr est beaiicoilp p^%iis-faible , dle'^e Vfé- 
tikiU^.cCMhj^têmeût par la i!dmprè!9Siôn ^ et «'èetyiiifle^^comttie'tinë 
imtisiphquide tkïwXt^ EMféium'i dôtit rehVelôp|>'e^Mtefiié*ès< 
(MNk]tte mltde comme tÀ:Hé,desîtYseeVe»» tandis que /chez les 
MHmUèiM éc le^ hfùCfohioims ^ èjle résiite ^ ta compression et 
ff^sepâHage qVett^'frâgHfiten» irtèèîe gratidd, qtti ^cdnà^rv^riC en 
géwémt lèfU^ tlEippomavctefé^id^rmè^sibil'nè^th forde A'diffluèr^ 
]^r r^tfiibn d^ sAmKs. Bii^tM^ft^V^^ pirii>€> «h)^l& Cti^eiféèe^\ 
)ÊmMmp plue ibiten^nr combinée à la ^tttièî^ «^ctoloràMeT;! 
éët «én-sèulettiént' W ctftiy^S«ieu>' Mëiafi^^ai' é^<i6iilèr' M\ts 
ci de Vnfiiwal ♦ éitmé^ dttUrf'fétât' de Vi«/ nrtî^V âp^srl'àttioh 
d«i'eaitt Où delaïe^'b^tttlirftSfrrcCiérï kitf èbmj^f^esseur iur 
irëntelttpipe, mi?mé >«A»«^«r*Qrèi-pétks''iPrà8ttreh^ 
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DOt*KÉ. — Sur iè^ TatdigradéH. 3(jy 

pas iéitr décoloration ; il eir même Ï6H dîflScIlt? tTobtenir Té- 
febutétBfenè dfe \k stibstânct^ colôi^arite Sôits formé de gotittëletteé 
tiriilé(li^^.cèt^)ieiidaiit j« crois y être quelquefois arrivé. 

Jl est ëiicôré lifrè p^tifaiilàrité <)ùi thériJfë d^êtfé signalée l 
t^>^ fe-pàtmgfe de là lébîiclië dermdidè; chez les Mitcrohlàlui 
'étUiMlndsiuM; f>âi*'dës lighéfe ^Itis tFansparfe'htës , en iirt 
nôthhpé cttitsid^Më de 'COin'psrt'Éirrtënà ih^àux , offrent imé 
Uispositlon syrrlétriqué^i-et'ért réppbrf avides dlVisiôni tfiihs- 
Versalès et lôVigrtudWAlèi dh 'corp^. iJà f%ufè i a dé la p)ài)icbe r 4 
rteprêsëîité èèftfe dl^ëèiVïcrà darte fé I6be tlèrsa) â*ihi'éegméùt 
4u'trdtic. Les ëompkirHïïit^il^ polygbtièlit ^oht àii ftiortbrt>rë ât 
dt9i-liMlt. hsi- céh^\tiTaîC& '^éhévtAe éë tÈOtâh^e èf d'arVan^éiWent 
tjù'ofïHé tetté diVisioir^dàtis tes dtVers sfegmèiis dU ii^oiic est uû 
fat â 'sigiiâlfff' : chactiti 'des côrripâHîtÈèti* présenté véfs ton ' 
centré une tâfcbé thinlàparènte qui pàiiiit m^tit|tiér aésez IrafirVènt 
dans les compartimeiis postérieurs de di^Uë is\éghyéftt.' T<*è& ra* 
rl&mWit il ^ëh troaVe àeùx dans ml feéul ddtt^fiâiéfit ' 
" Xonadêrera-t-bti c^^fe^sféwiéde lignes' comiâé'iin résteaùiîrcïi- 
Hioïrè^?Gést vme bpMf!^ 4«i poubrkil êtrè*naisé iahs ddàtè, 
mais sans phéùVé i au xnôMs dans féVdt -actuel de ces* récfaëi*chës. 
Sur la ligne médiaïie'^ tp^ ^^ï^cidl; dâtid toute sa longdfètkr avec 
uhe de ces^Iigâét tranêpàrëritésvfài aperçu «né, ët^fobà&1%^nt 
tnémirdedktacteâ, qe/e 1*6^ ^diA^ail H&gardei' p^bCétVé'é(Att¥y)è 
dés tedùriés et, par suite; cottttfaé d« cW^gânefc^ï'mpùtàiol^irftë^ 
tatoirè ; liMis je cfoiàètfé sAr que ces taches- ^dhtindépWdàiï^tëi 
dû ré^éati que je viens de décrire; ' * ,>^-* . i » 
' '- ■ •:;"'. : •. ,?. -.: , .î ;' . .- •.';■.•■ •■ -:/; » 

■" •'/ ' •• •''**'..• ' f /^'.Jlfhés.' '» '^ " '*' "" 

La couche externe oâ épiA?rtftic|tite iè^ sujette S^lusièàfî 
tniïès. Oh recoimah Mcjù'tifré' fifliië «st ^ut^ lé [>ditit de s'àèdômplir^ 
^ i'iexi^leiice d^ùn hen^M épitfél*ihè tiîhkcé, icffiSf%iir^ ceTui^iYè 
Vatiinîia) *st siiflé^dînt dé quMér; dé qtii s^apérçBlt ftcilërbetit 
silr les h6i-d!^ (iu corps. Cést \i*rè 6pérà)Wh àise:^1dn|fiie*: élf^^ 
fcdfisisté « détàcfhcfr «a^twi^dla bôu£he,'^uî^ siiiéèésSsl^cVneii^^ 
les points tt'insèrtidn thàscnlaiHè , dé Péâ;vélc5i^pé 'é|>idèfi*diii|i!lë, 
qiii dèit être i^etée rràtiitnaf rêhtjré afu^edatis de lûi-kbétrié à 
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jf)8 DOTiRr. — Sur. /<f . Tarclignj^cSj, 

st's deux ei^trén)ités. antérieure et. postérieure ^. .a la jfoamfij[,e 
iVyn (ïoigi de gant., lofais .ce qui /aclHtç; ce, travail;^ ,çesJ: .la 
propriété, l^ien sjogulièf^e. (iofrt jouissent Içf Tar€lif{ça4flS|i.4^ 
po^ivoir se rétlMire a .des^proportio.Evs;beàupqppi mqincl^^ ;que 
celle qiril3.àv9ierLt,,^upHrfypiit.,^<le façpn à,ii!q£c;;upe|\pUi3 dan^ 
rintoijeuril^ vieil épiderme que le tif^rsou le q|]art^ulf;opep|: 
clç, sa capacité. Cfitte. dernjere f^uv4^loppe>restx? d'ailLçurs fopH^e;, 
f;^qQ95^rve.sps formels , cç qiû pf pjukve que Taoifnal ne se i^éduji 
de YRluBpe qu'en eundai^t a travei;». JaiCpuçbe.dermQïde.f. e^ 
fnèfP^ à travers le jîpuyel épiderine (;loi)t c<iilcî^çi leçt ^éjà reyéiue^ 
lï\ pa i^iOr }a plus .fluide, .^u sapg , qijj remp4l^ )a cavité in J^riçup^ 
Jl e» résulte, que j'gnçî/Biiue. en,v6iQppç épfci^WqiMÇ I^Çt^^^H??^ 
;(;Uslendue et Qpppse gux tr;H^ti<:(ps des n^^sc^s ui^e rf ^an^^ 
^ur pçcmet dé s'en dé^pj^er; car , ftii)fi, .qu^ ,iiof|$ k, verrftp^ 
^4u^ tard V c'est à celte envie^opp^.épicjejiraiqiie qy^e lés i^nu^^çtes 
sQ|)J:,iq(}raédia^ement,fixps. . ^ »• * . :. '• 

J'eus d^alîord: iqj^elqfie,|>0ifi^ 4 .fe^cpq naîtra f'^pimat, dan§ I9 
pe^t^jtç ipassçr iperA^^» jB/i^^ppHr^tice^raBukii^ et aniorpl<^ que 
jt^;i:ppcc^rais .j^fpî^ ^j'jipl^rieur 4^çertaine^;pjeiaa^ qiiiiw 
.s^nfbU^jH^t abanidopné^s^ :Q'éf oit. 1^ T^rdigps^dc^.lni^ipéjDey i^jif 
i^léppyillé, |»ais lu^fisPf^grp sfttjti de su ^pp^uille. ^ .. . , 
'f.I^ojr^u'941 pary4eat;à iaisii^ un Tardigrade. ^-peu^pi^ès.ai} ippi- 
li^iit^QÙ k 9)ue, çorv^iia^iic^ig i^ pu la boiiche'^t raK>us. ^e^ sept 
.€(^^ijG(hé&;qu^, 4^\|is<po^ d^ten^ps^ on. est>&urpi'î^ <)^.?<foii! ^^ 
^f^if^ipidfic^ se canii|iuer avec les ouvfrture^ .cpTrç}[|ppn4iiul(^9 
de l'épiderme y par une sort^t.dç trainééi,;,qni rf^sf^ix4>l.e*à upi 
conduit meibbranenx excessivement mince, lâch^ et irrégulière- 
nient plissé. C'est l'épidep^nç. 01^ épithélium mêtne de la face 
interne du canal digestif, et dont l'animal se dépouille comme 
Um i-e^^ d^ sQi^ ^v^lppp^épjid^iq^u^^, ,j ,, ^ :,< . 
. ll.esti^lq;des'eij cpn;sàipfirev»rQ<i prpdMiJtîW^^^ 
h JP^^^^ ^P pV?ng^nt /J31JP M\W « o^^. W»^ r .^cor^o^U» l'^ 
#cMe^ nUrique,oii^9C(è^qu^ f f*ft^te;idîis r.d^i ^''9^^^ T^r^ign^ 
.yi.vani|.des|[eijçes^iV/f^/».ç^^ pe^t suiyrç, 

.àj'^idç^dq .mi/cr.qsçQpje^f9utf^)p^ pircofifN^ ce^phénpjpàHe, 
P^mi. jlesc]ue|ç Ip.dépgqillisineiit,.^ X:épifhé^um^ n'est pas .J4n 
i'^.4»W??W?^ ^Mll^re^a?^. j .Ce. piiçiypiïi. .gfu^ dé- 
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DoykRiî! —^ Sur lés Tàrdi^'/àâès^ Sb^ 

fabntrër'' ^truii î>buVer*éi)Idôfrne' est déjà fdrhié âValni 'quarf 
côbiiriénoè lié âépoutlIeiiîetit*dte l*é^^ / ' ' *^ 

'*'^IÎor^ùôie^?â^^l^m à se détacHier éôwplètémèrit^ 

il demëul;ê jp'etidafat qViëtqué de repos qui 

^'i^iiiiVe cohîibieh <:e ïravâil liii à cùutfé^ iPois' iî repi^éhd àeVbôu* 
vedieiis polir t^Iïecitbèr sa isôrtiè , (jyi hôiis a paru avoir tôujbùiJ 
lley]jài''tltke du VériùVe' résultant d'uùe' séparation partietleehtrë- 
ràùneau pharyngiéïi et lé premier anneau clu tronc. ,' ' ' ^ 

'Liépidèrme abWndôilné li^ofïre aucune autre dùvertttrè'que 
déllédès deiix orifices naturels et icèlte par laqùétie l'animal est 
sortij'ôn'y retrouvé' WUs, lés filaraehs), les êpihésV f,es palpes", les 
ourles qiii existiéhtdàiis' Tanimat tui-nienië, et éë ne sont que 
dés fburreâûiè; de^^"^^^ '^ Tardigrade extrait se{>âréip9eilt cbatiûi 



dé s^s iftp^en^ces' J'ai été'à'm^ine'd obier ver diVêctemént cètîé 
éxll^ctiota , et de voir léà fiiàhrtéris âes tfi'^i^iWn ^ éi lei ongles» 
éùx-tneit)és,';iu môtiaent où ils étaient encore a moitié engagé^ 
dànsfefufs ïburfeaux èpidermîquels,* * ' * ' ' • * ' '• ' ^ * 
*' •Avant que d^aba:ndonn&r pour Vôufoàrs leur ancienne^ éiive- 
toppè;'quelqcies eisjjècès y déposent leurs ceufs /d'phtrénveioptîtt 
eiâenie eôt p^rfatfeniént ïisié; Celles dont ^ehVelôjSpé est prbiê- 
gée par 'dés mamelons ôil des lûf>ercliles salllâns lié prennent 
aiiéline préèaùtWn poul* assurer lièVeiissite dé leiirs jpbntes;^' ' ' • 



5 5. Sartgl 

■ liB liquidé qui fànplU l^space* ébtitpris entréM'dfivèfo^ 
tégûtïltrntaïre et rintestih; liquidé dahs le'qdel flottent ide grandi 
globules y et qui osciHé suivant les iitbUvémeils de Pahirnal, dam 
cette grande cavité cylîndroïde où soîiVbènteriuiiles' appendices 
du canal digestif et les organes de là Vëproductïori, ce Irqitîde 
me semble mériter le nom de sang (\iiê lui a donnê'M.âc^uItze; 
car je ne vois pas en quoi iK diffère de celui qui occupe les in- 
terstices des organes chei les Crustacés inférieurs, ni même 
chez les in^èclel jet de plus, àuctin autre Rqùide ne toé seinble 
fènipliir lés'foActionirde fluide tioarMciér. Maïs fauteur a)Iè<nand 
qijé'jé vîenîT de bitér à été trop loi ri ï?n attriliuaiït à ce fiîquidè 
mie éirculiiliCûi dans cfes Viiissèati'x spécîïlûx! juàissatit d*ûne eon- 
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3iQ ooTàBC. ; — Sur l^ Tatdigra^es. < 

^^icfilir^ propre^ Bien de tel ii>xiste-^^le sang d^ç T^r<j|ig^^ 
ne montre pa^ ineme'dans ses roouvemens cçtte t^gul^r^té ré- 
eemprienr cçastat^^^ cliez les insçc^es^et q.uj constitue cp que 
Ton appelle la circulation du sai)g dans cette çUsse d articulé?.; 

Ppur n^'ep i|ssurer, ^*ifi jà. plusieurs reprises, et ^ diffé,rçfi{e3 
périodes de ce travail; suivi avec pne 9tte|ition n^jnutieuse^ 
jusque daps ses inoindres détails ^ dans toutes )es situat^oqs^ d^ 
corps de Tanimal , et dans tous ses mouyetnens» le qbeinin suivi 
par Içs grande gfo|b[ute^ qu'il contient, et j'ai pM ain^j in"e fpndre 
rigpiireusieipent compte de toutes les circonstances qu^ ce ippu- 
vefneiit présefite, circonstances toutes expliquées et coinipan- 
dées par les fpripes ^t. la disposition des o^;gan^s^ internées. J^^ 
v^i^seau)^ latér^iix indiquées par IVL Schultze» ne $>9n( autre 
çho^e qu^9^ l'espède ç|e ^[alerie qui. règne d^ cb^q^uç cq^é^çijtrp^ 
rint^tin çt les pausçles que je décrrr^ pjus ts^d.sous fp f^<>ç(f de 
fiejnio-çlorêaujç d^unepart, et de l'autre lepyeloppe exteripe ft 
les muscles périphériques du. tronc et. des me'mbres.^X'ai^a^tpf* 
Tl^9A9, annoncée en arrière (du qiiatrièipe anneau», n^'est i^\ys, pn* 
j^çrval.le e&istant entre le bulbe phiarjngren , et ieigyand s^ff 
8toh)^caI pu intestinal.. Quant au yai^seau médian qii dpr^al, quj 
çbarierait également deststobiileSy Jç n'ai rien trçuvé qyi ni'ai( 
paru çorirespondre à cette apparence annoncée par M*. Scliult^e, 
si ce n'est y dans certains cas, l'ovaire et les œufs, qui , au com* 
mencement de leur développeuient^ ressemblent beaucoup aux 
globules du sang. 

M:^nK ^^^^^ 4^V^ '^ six espèces que j'a^ obseryéeSj«àtpeu« 
|irè^ Içs ipânfçfiî f^pareijiices, et li^e coniposition 4rès ai!ial.ogiie» 
Ofï y ifejt^Qi^iHiU distinctement trois parties r . 
. ^* Ufl l\qMide^pn^Qgène,soT:tQde^^rE<ir^ . 

!?• Des^loj^ule?. jçpnipvsés. , , , 

3^Dea|[)obiiles|!^imples. . : . • m 

' ' ' i* SëriiiD. • * 

1(4 l^ai^'tie ^(j^4ç diji sai^g ^% incolore c^e^ toutç^^p^ ^^€k:?s. 
R^te RWÏ êtrç ^gf^r^çi^it yi^Meusiç-.J.<Mr^q.u.'Qp J*;fait ?«onl«c 
pj^r UjBe Quvçrttire p^a^i^ dw? r^enyelpppp ^y^ç U pointe 
d'uçe aigvilLç , on la yp^ pre^drç et conserver pendanj long* 
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de Tacide nitrique étendu de cent ou deux cents foi» m» m>7 
jjiTO^;4'fe^, /|^;ii^,c9fll[3îrs?^^^ *rà».|aitetei siifôj^.^wtoéje» foire 
$f>f:^ir,jfjjft i|p# ^«Ha^^^q^ r^fifcnfU^^IÇAt^W globuire»^ crias; ptr 

l'action de la chaleur en détet«MCi>lknyl égaUme^tlL't coa^ikliititi 

4», )ViMffi^ti€ar U« ;g)Q)9U{«^ Kiaiifiv'Kf «i '^om Jalfiéqi^ (|«i'îl&r^ ji 

nous aurons occasion de Je voirie )i«i^:d«ti$kéi(kMé^^ 

gatwdleinbni 9.€çs Ja;^artf«» \ik\fk^.^éf^^ 

f r^oSâki eii§;s«pdrsr^ :Ui ;eM9ulatifa). parait jogiaJffMii^tdwb 1mi| 

mais elle disparaît^ et le sang reprend tiiiil^'6«:fli^|^Ufté/à«nte 

f^o4'étiat'd^f;figiim^itMmtfit'<?eft$e4f :i . ! .i . , . . k. r t 

- . J(l^ ws Mn^bter^Ul ;fie»evHll (^ 

légi«eQtiirj(fiits«ritwei')o fitiîde da!3kiigj4ai a«?<matttB«fiâriMnii 

ffcîe^;c«oii4M)WdiP'eaicbn0)ttk*a:i|Mlk^ yiteiiatë qncAyMSipriaiif i 

plus ou moins analogue à la fibrine. : :» î.? .•' v' ' »j> 

fio&{^A«»^iaitfi£«iftemwl>ci^é^ >y^;r:' j rnl 

li J^;^ £Dn^ r»p)ào|u^r {)^i]i«ul« gmi^^'^îj(i)^ii^i^M r^toli^^ 
ment au volume de TaniroaL Dans un individu viardnf tft<ftî^ 
«g^|Sr>9<ilsë^m iTxé%}âiàsmui^ïAJayfkà^ poly^idii^piesy al^rs 
ioême Jqur'iis sont; ((qtti^feit^libf e&fdana Jq ^ang^i im niui fv^im^ 
qud^aç^jn^itet yla».à;lfiir> wmpffissibn Miituellft^ ^m'k .«eU^j^ftf 
aifftn w Seiiriârttftnnis i)u'î|»dbâveftlti c^ttt fc^roi^* Httô Ciii^ Afiît^ 
«âtt^iq.éi^titéinie6 bq^U^^éUe ctiangie, svivlmt im oiiaimlw 
<|flq[ tsa gli]i)tileà «dMtoïK^rtfity prateMe a^ae» qu'ils, aènlî â!iloe 
grande mollesse; et c^tte mollesse est même telle chez les Emy- 
dium^ qu'on pouf:i:^it; çripiiT qij,e ,l^S glpt^^llç?^ cpmpq^é^ n'y 
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1% JHÀi^ti. ^Suf" ieé'Tbrdi^àée)^. 

*kické€fi\hkà liqiii<le ixiàkigèôe d'ffpfiàMnc^'lhÀlëttse et cmi- 
^ur range ^dreulMt ^]iltii$^*)«s^ itiitervtflte»' ^és - àrpniesJ Cëp^^ 

comonitie. '^ ''••■*•.» i"- '^ ■• ' '■•• » >^> ^ • • • "-: > - •' ••-* • • ^ 
Leii gh>b«^é^(ltr plifl^ grand Macràbiàte qtiej^aie observé (Il 
iivaito^^7&)âvaierKt en^éiMîèire 0,017$; et^géil^i^t four dioi^ 
nustveieM <te 09D06 à p^^id, mi ^le^e diè ft4^à 1,66, de larldti^ 
gùAur foyie de T^iiimàl. Ofi pe«(t on. éi»a)&^ fpprbx^ni^liteiiiètt 

ils soor égainj ent^ eux 4*11116^ ^niani^re générate>, le rapport 
de9f tqs graiiids^atiH ptù^i^^ilB n'eittédentjpas'd'ôrdînel^etceliît 
4e* 3 >à .flviemsi^^qiie^eela «l' liée* pour- leGi'g^bci|és<iJu -«an^ dett 
aMmaHx'mpMenr»îé0X'>h)ièiuéai.^^ ' '• » j > • . ?. < " ï* 
-VQiîèJle !idée-4efoe7à^]ioi^?ÎH)iidl feim de Jces glofottte^ Owiili 

lee'dNBemtÏQpJ'Siiivaiiiteë.'» -> n- •..•••' '/.•;•..';.•-/';« -m 
r Jamais^ soit dans raniinal'vivànf, mil^dans ywàktànVmofti^ 
saît^la^ FqifMeurdn^oorp», sok a'près leur wrtiev oti tie pbr- 
«iaiilè*^TétniH% m mèmeâ lebr fairb cofUraKneraactatte ^\^ 
Mpaeei e]ptre: em^Toua ie» ^forts faits dans ce ' bcA Mijabimii^ât 
qu'à, les détruire. ' • : .; .'. ;• ».; î, r:««:«^ 

a* Irréguliers et polyédraux dans l'intérieur du corps de rani- 
mai vivant et pleki dVctivité (:i ), it&|»ren<D;e0t; dès que par Técra* 
seâieut^ on les chasse dans IVau ambiante, une fornie parfaite^ 
tnclit'Sphérfquë eilRiéiiie témp^ qoHls s^acCMÎJBseiit en'dÂiiiiétre. 
Ils jouissent «brs d'une itioïlesse et d'une ékastieilé AuDrqââs^ 
tsduftie ddit être i^dle <}'ufl6 véÂcule ,à pnroift ^{M>pf ait remplie 
d^fà)'iU(tiide. • - •• :' .*'^ -•• "i •• - -* -'^ '>:> '>•«:• ^' '''-î --* 
^^ âi^Ufi;i$Ofiti<MHiiésdrcorpiiécule^aumo^ 
p € J i iA ^tt ^amètre i et i^ar sont pàrf âiténi^iil Mbm^. dans lenr> ta» 
téHedr. Sii'aiilmal est plein ^de vie; eeflkcorjiusottàes'^lifreR^da^i 
f i*tértell^ du. globule principal, .«tés'jacifiis'eii.siirék-, ides ^nQii^ 
v^CMfie moiiarialrès vifs: et ètefidujr^'qiq:'à d'ftrHres épôqii^ les 
(iraient fait prendre* pour des petit» èlma cloués d'iirie vie paf^ 

fi) tu sont au contra i rî; gviMraUnifhi sphértqiigi ajpm la luôrt. " * *' 
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barkEfe. —^ Sur les Tardigraâès. 3i5 

tidilière. L'enveloppe en contient de pareils, mais qui sent dé- 
pôts rvus de tout tijicKif enrMit. > 

4"* Loi^u ofi les force à sortir du cor|>s de tanimal , il arrive 
que bëaMMmp se jorevent.ii I^^ corposculef t^u4te renfermaient 
s*éciiappmt ajors île toms c6tés; él ; dès qu'ils ont attifint'Uli 
repos général, ils i^eprannent lenrs mduvemens immadafr^j 
mais M retouïtMil jmiiaiaà des agglomérations en giobulen: 

' £f 1/attion de Taeide nitrkiQé très étendu lés c(>àgnle/«ti 
leiir dtmnàiit lootià^it Fappareni^e de petites vessies tiiééà/ ' 

G"* Eqfin^ lorsqu'on fait i^r sur les globules en qHestiod 
rammoiiiaque ou une solution: fnble die potasse, la sorfâcb:^î- 
teroe* irésiftie. im iûskaiH à ladlsflbluAon^ pois les'corpwctlied 
mtMeivs ;s'^éehappràt pâtr imed^Siienoe iout-àhfs|it pateiHe à 
ctàït. des Infiisoiretf , sonsr.se dis90lHll!e; 

•O après 'otla/it est nâtbrél de' penser qoe'ce tae sont ptfsr de 
sîmpiwamas. accidtait«dsr de gtobnlcfs; mais il» est certain ; d\in 
autre eôléVque]!- enveloppe externe a fort peu ds coAslstai>c6 , 
car |àmals<^ afH*ès Tavoir fiiit crever par un moyen qtietcôhque, 
je n'jô ptt vtdr les vésicnfe» flasques et déchirées qui- eusisefit dû 
en Tésnlter, floitèr dans^reaiisfmhianté , qui ce;peMdatit mïisi 
dfiéompbse pav. * ' • 

Lesf globules dont il vient dtèhre question participent,' ehêz 
lesJSmrniiam^ de Au fragiUté générale des tissus, qui af>piairtiëi<t 
savlmit à ce gebre. Ils se briiént avec tant de facilité , que Cé 
n'est qu-è faide de précauKond qoon peut réussir à en chaseér 
qnelques*uns intacts dans l'eau ambiante , pour les Voir e^ isd* 
kmvec k forme ephérique. 

Les eorpHsailes globÔKforailés très petits que contienneM les 
grande globules -sont remarquable»; chez toutes les espèee&i 
paf'^leQr iiisoiubilifé dans, la potasse. Ce sont' eût que^v dans les 
Emydium y je regarde comme le siège de fo'coloratiot) du 
s«i|g;'mais il m'a éfé' impossible d'établir d'unç manière itiéon- 
testiîbie : leur identité avec 1^ 'Substance huileuse colorée de la 
coffcheinterné de l'enveloppe légnmeijftaire.^Ce qu'il y adë cerî- 
tainî cfest qiie chêz^lés 9Êûitr^kit$is et \t» MUne^utHj cescor^ 
puscules sont' complétem^^nt incolores ^bien q'uig l'enveloppe c^^ 
tanée soit colorée. Le même fart afUeu pour les globules simples. 
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3* Globules simples (PiS»litpfig.'5>,î*).f; - '-"■ ' »' ^'♦•i 

buUftipuécédenfty diçs ^uttriettàffeDoxii^èBès <d'ajppânM^fhéi<* 

auti^e^g^A^ea' Jdn'ai pwéolliirdr* bientneftt^nftttfii leurs rappontlss 
^•iCç n!est pei|tiéinB:efaez tée En^rékim, «vec le Uquid»' lc<5lbré 
de.l^, ^uobe dermoid^^ liâ aYooIe&qocpusculérritadplefitsdte'gle*» 
billes pr)OpreiiieDtdijbs.J6 serais: {i^té k peiisi^r fae^xstglbbiMes 
smpl^fi-du'sabg soBt de pltiitéiiirâ«ort6sv etpeavenf lâéare «UH* 
^ma^^nt ]«b «spf cesk Aîdst dàn&celldsroù Û <ftiloediticHii apparu 
tiecll !^n:<|>rQpr-e à la ooaob0itègVflienlaîr«:ii^annB>;:'et ^f^^ 
quide, siège de la coloratiaa^^* lie €er'.BiaQto*e:iMiUe:pftill vins 
fdfnp^jcfe gotttleleties isoléf»»^ I96 globules Bnnple6!ishi''5flag.sônt 
OtKiiipJètfiiaefit inéoloces, ^ fai'ÀftVF^^u^fi^kihlesHiaas.leséalflpIis; 
çei|ifti.)eft^distibgu/0ranit très'tnelHtroett;k deBteoipiwp\^]àB^mmpUB 
(i^^glo^Mea oo^aposés;; mfiis^yi^m aâtTe^afttè,»d^$.lMî^/itjr^ 

fi9tt{i^ ii99 ' pnopriél^^ du:iu|mrie r «olbré: généf <d :i ils: som niao» 
lubies dans les alcalis, et se colorent en bleu par-ii'ackl^raDMa^ 
K^fHe^çfiQ^^tiré*. J(9.«i'9Î,0i] tiiJa&urier;»! ^;c^ii}<ûot#mènd)}t>««u^ 
qiiii^|g<^tt0fs Q9r,actèi>€ii ^ iif q'^ql èxiist^rûit pas d^autMs iàcffH 
Vdr<^^ Qi) fii0p. I <qui fuasevt ^ aolublea ' dans 1e& aloalis ^ et fmaltat 
4le«»aà$iinîlé»i«ux globftW^inipl^a'idu. sànf^ -de^iM^nêa^m 'et 
doa JVmorobmtus,^^ .^ , ..•: ;,.-- :• .-, ■ 'i •:?• ' . ': « ^rr •:. »^ r i- • ; 
Le diamètre ordinaire des globulessiippleitfBtdyroiiboiiào^DoS) 

gointt^l^tM ^fr>int:tous )«f&;mérpQ« qMaalMesv;ii: Jopiîi é^aknt 
m\ sur.pa;5^itjQ(ién)«<i!es. globules ço«ppo9é3 €iiig)oliiilesidi»?sMf 
pbopWWfiqtfliï^î. ' » . :ii ' i ;» :. 1 i .* : • " 

- . Qw.«llfte^fcriflipor.tan()e.rdWiv<Sfftler^V^ pkhysioJogiquedç^io- 
bu^^U'3aiiig?vQoinment ^i3^fiQtai!eHt-ij6?Ç<i9a«i )à df^qae^pos 
pj^in^ (d'int^i>étVii>^is-.qM'H.JDâ«Qfpbll» Wpb^bl^T^Qifémiràve 
d^tt^Qv I9^^|;^ère. .cpmplèfte^ J'jû r«M<H)Mé. liiSL.glbbiiles iQOfpposé» 
4ws('|tow/le$ io/i^vidM,, $m^'^iki^xiQRi -^iia }'aii.'e«t Moaswp 
.d'Obsi^rv^r'^ fC6 qui Qoo^qir^t n^^turoHemett à. leur .ailribuer 
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qn^ reiqjijl^^pt k^ glf^^iff 4u.3iipg cb€K& lç$ «nijQ^âHx élevés^ 

iiMliyidw Mu)ea^nt .^9 X^^^ç^xqViA a obs^r^ée^.oe^iyi nous 

M^ .glpbulef si^ipf^a^ sin «aB(tKair^t maiiqu^nl; fort souxent) 

4..pe i^oœent.cte. i'^lp<$loq » Ui$. globatess.oocDposés* sont pb^ 
peiks , f0rt piw iiQnibrew ; ils $ubî$4€iit.dottie un aceroi^sefnent 
^^.diailiè^re». ce q^if WarAUpposf) yn€i notfe:.^^ ^wlivégéfatir* 
pirppr#^ 4âQ6iJ&|lÛ3i4de;'pàii|s.4on| f^QQ^ér^'^^ en. oatsee^t A 
s^^^^Kimwt ^ti jçmmbvei, H% jsiar 'f3O0sé<{Uf«^v de^ «CRiTeaiili 
M foriQ^m £(pnè» <IM« l!a»Htoal 'eteS -wrM *do l'iebuf;^ - 
. «Ypilà. ce que je «^îs* 4^ liq^6/ii(M!lrr.idî«r«et(tfeiâ. iQou«iét 
meu^ qu'il, .e%éeî$ie .chf» Ms Tardigrade^r .Ij^aist poUKons-nM^ 
fifigriBe)? q^/^ ff^.^jB^iBfï^^xlfi 9enU.fi qu'il n'^itiste paaiftn ontfii 
qu^|qAje:^ft|pBp(^.c^av49to«(f^ M}i«0t^^.e^^^ eut la G9.iicbe<dei!t 
n^^e et Jes^ys$èa<?s djgc^>if/«l cepwdocteur:? Je crois i powf 
mon compte, que cette affirmMioi]^ aeirait:iiaMrdéeufceai£aMtt»f 
(dVf^ t^tfi^y^n^e^ sr'il eiîsjtaity i^raiieii^ trop déJiéyi. sans dcni^te^pour 
qiie.pppis.|His^io4)s.lesr>s4ifir } toiA auplu^Jon oanauxfwibcÂpaiii^y 
Pf^ )^i(n»,dimepsîôo$ plM$^4^n9i4érabli^ M lesicôntrdctiojna dâat 
i|B â^vaîiçpt hmg^y apiis olfràraîeptrUs )d.e^ chaiîce&cpoar cpie 
nous pujsisipfts lea atteindra pair k vileà l'aiide 4enos iwlrtsmeos 
grossissans ; et l'analogie évidente des Systolides avec les Anne- 
lides, doit, ce me semble , en^pêclier qu'on regarde une telle 
espérance comme absurde. Aussi exposerai-je ici , mais en Ten- 
toiirant de ^tpu;e^, ley; pé$£i(Ves.pOi^sibles^ un fait sur. lequel je 
W9 garç^çrai^ bien.rtj'é^alîHriVn .sys^jèipe^ ,rtî^^flu^^ n>e. semble 
jitile de çigi^alpr,, et gui , ^'il vjent ^ se ÇQufi^er^ pçcup^ç^ V.ne 
pl^oe ijx^port£(nte.datis T^is^qi^e de$ Sy^oji^es, J'ai ^^U!?Fnent 
iru^ chez trois; ou quatre iifidiyidiis l,e;îpli|^ clairs Uç çjbux une j'ai 
pbsjeryés, ^^UF.Ia ligne mé^i^nç dorsale d.u..^§gme^t pQstfrieui' 
du;deMxième anjpe^tu, r^pp^eocç dé^igqée daqs.J^. planchai 19 
par le signe (?). C'était upe^^Pl^de lacwneitranspiiren|te,iaIloQ- 
g^;„ par^i3aaj9l; ppatfnqe dftçs l'épaissqtir même ciç la icçucbe 
r^uipeutaire'iuterne.oti loitienteuse. ÇeUe lacuneV^t À chaque 
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£Àbjniofiiré6 avec IfB tnémedr^plporis ,- lès'tfiénles lllmeDsiotlsèsf 
lett>mêiiïe«iferfnes, se continuant- en dvàht et en arriéré ^urlft 
iigrie médiane en une appâfe«ee'de'éattartrè.^fin/ek dcmn^ 
<im$a»ce, en outre, à deas slMtres't^aut à ^ partie àntéHéiitH^; 
6t à.deiHC>M partie postérieure.' Oe^'càAauk latéi^UJ^idill'éfBlfènt 
tellement^ par teur dlrectfon'et^leur tnodecltB'¥eï'niînii«o'rt/dei 
lignes transparentes dé la concfaie tomenteàse^ dont-vl ^-déjà-ëté 
qoestion en terminant l'histoire de l'en vefoppeté^dtehtaire, 
^ue:je crois pouvoir affirmer ique tÇi sotil dès paVtiito*'di^tintfte^; 
l'ai €k*u saisir chez qui^lques autres^ rndividôri^ iit^is lafi^ec moihs 
ée netteté , une appairence toute pareille à la- partie sft)lét*liâUi^ 
du premier anni^au du tronc (?:?, PL rg). Mais d'tiri 'àniré côté; 
je dois dire qu'il m'a été impossible dé retrouver ces apparences 
dans ta dernière période de înes recfaerêhes; c'est- à^ire ahars 
que j'autais été le plus àf xnkivit de ks fsotimettr^ à uh oontrôle 
séirère. Aussi ne lesméntionnai^je ici que C6A)f]rfé niM indrcïiliWn 
importante par le système organique «tcfquélettè paraît se iWfv^ 
porter /mais qui ne pourra piéndr^ rang dans la seîehce qu'à* 
presque confirmation très poshivK • ='^ 

Du resté, les aniimcfic sdr te^uel'sj*at fait ces obsj(ïrvsiti6hs 
étanent dans - un état 0'engd<f rdissètufêiit ^compte! \ 'et: ,^ iâuppôâ 
tnémeqHe les deux traces dont il s'agit* fussent- de^ parties dViri 
ot^ane central d^impulsion' eirctfls^toire ^ ils n^'auraiéut'pu étt^ te 
siègis rf*slttcun mon vement de contraction ou- de dilatatiofl. ^ * * ' 

§6. Respiration.) • .- 

1 Prduvèr'Pexlstencé de la fonction respiratoire éHc-mêmé/chèz 
un 'à^itnal quelconque, serait se donner une peiiitî toùt-à-fett 
superflue; aussi n'est-ce pas dans ce but que* j'ai soumis* les 
Târdigrades aux expériences qiii ra''ont fait découvrir îés éfiets 
de l'asphyxie qui seront exposés pliis toib, tnaisi bien dans celui 
d'arriver à connaître te lieu où s'exerce la respiration. L'obser- 
vation immédiate et directe ne th'avaitrien appWsà cet égard; je 
résolus de tenir les arïimaux dané des dissolut ions coToréés, pën> 
diiiit plus de temps qu'il n'^n fetlaii pour les asphyxier i certain 
que j'arriverais à reconnaître ainsi la prcscnct^ d'organes reî>pi' 
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rHtoire» intérieurs , sW en existait, et que ta respiration s'y 
effectuât par Tintermécliaire du liqqide dans lequel Tanimal 
était plongé. 

Il suffit de quelques heures pour que les Tardigrades tombent 
dansi.rétal complet de syiKîô^e qui est le résultat de Taspbyjiiç ; 
^t CQOto^e: ott peut retrouver encore vivans apjfès dis à don» 
jl>ura.€aQx que Vona mi$<ians l'eau ci&argée de carfniu^d'îBdigo^ 
«iu d'encre derCbiae, auns^qulil eijiste des traces de coloration 
milte part ailleurs que dans, lé canal intestinal , il est permtf 
4'en conclure qu'ils ne possèdent pas d organes respinatotras 
spéciaux. , . . 

I^ peau esi doin: l'organe principal de la fonction, respirialoire. 
Tontelois, une observatioii. due au hasard: m'a donné à penser 
que la face interne de l'intestin pourrait fott. bien servir, ati 
moins accidentellement au même usage. En suivant les roouve- 
mens de quelques-uns de ces animaux sous le microscope , je les 
vis se diriger vers les bords de la gouttelette où je les tenais em« 
prisonnés , et arrivés 1&\ faisant agir l'organe de succion qui sera 
décrit daiislè prochain paragraphe , faire pénétrer dans rth* 
testin plusieurs bulles d air. Arrivées dans l'intérieur de' cet or- 
gane, les bulles disparaissaient si intàntadément, que je crus d'a- 
bord qu'elles le traversaient comtne lin trait d'un bout à l'autre, 
pour aller ressortir par t'atius/avec une rapidité iqui n aurait pas 
perniis de lés suivre. Mate une observation attentive m'eut bien- 
tôt prouvé qiie ce n'était là qu'une illusion causée paï' ta promp- 
titude avec laquelle s'opérait l'àbsorptipri : et cette pi^ofnptltudé 
n'a rien que d'extrémenrieut facile k obneévôir, puisqu'il nç s'a- 
git après tout, qtie d'un globule gazeux ayant tout au plus un 
diariiétre d'un centième de millimètre. •' 

Auisi 'lefs Tardigrades peuvent aosorbér l'air atmosphérique 
en nalfure pai* l'intérieur dé leur système digestif, ce qui consti- 
tue un phénomène respiratoire; mais ce lie serait là en tout cas 
qu'une respiratibn exceptionnelle. La fonction elle-ménie doit 
être attribué à un autre système organique ^ car ces animaux 
peuvent vivre indéfiniment lorsqu'on les tient au fond d*un tube 
en verre plein d'eau où il leur est absolument impossible de 
venir chercher l'air atmosphérique à la surface. 
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§ 7. Digestion. •. ; • 

Les Tardigrâdëd se ifdi^msdQnt 4'â>iifnmix viv^m», doiàt \hsù^ 
^xxkt 1^ Uquid^^ itûorriciers. Ils sofit parmi les Systolidéff^' êê 
que soht parmi les insectes iés Hén>iptére» et lès Diptères, 
oVis^-indire 'des ànlmafiitMoeùrsi'posséddm'uh appareil padr 
perfonerlestégurÂ^nide leur pi*oie,et un second appareil pfôm*^ 
à esitappeler les bumeurs pa^ là blessure aihsi [pratiquée^ ptfiir 
les chasser ensuite dans le tube digestif. 

Vbippaml de préhension des c^/i^iuvay se toiiipose^ «ti effet : 
I? d'une oipitè bMedtôy-^'i^ d'a« €q>pareU de peYfbrûtkm^ -^ 
^f" d'wi^appareil de 'succion: » .* / -f 

. i > . . .;.h^-Cayi^jj.bueqale(;Rl, i4> %..2.„6). . ..... ,. . , 

Elle a le plus ordinairemeot la forme a une. ventouse çvasée, 
avec un reljord épais, constituant un, bourrelet cir.jqplaire qui 

termine en ayant Panneau bucçaU ., . . : , . . 

Chez les Emrdium , le bourrelet circulaire n'existe pas; la 
bouche est cohigue , avec un orifice extrêmement étroit. • 

Chez les. Alacrpbiptus, la ventouse existe; mgis elle n'pffrç 
aucuq appendice citerne ni interne : elle paraît etre.soijtenuè 
intérieureipent par de^ parois spljdes ou semi solidesi, à en jvgei* 
par }^^ saillie ^çi||*ciil^ire que l'onivoit. parfois. s^ foriper en ^yant 
et en. dedans, du rebord épais de l{( ventouse. . 

.Che?; les MifnésifAm pu observe : i® sur le bord externe de la 
ventouse, six palpes du cirrbes inég^aux mobiles (PJ. i3, fig. 1,,^). 
2L^ Pftns la cavité même de^ l^ bouche , six aiitre^ appendices ou 
lobes qiii fout saillie au dehprs ^ous une compres^$ion forcée, 
et paraissent alterner avec les préçéclens (fig. 1 et ?k , 7)^ 
. Dans la cavité x viennent se rendrCj les çonduits.excréteiirs.de 
deux glandes latérales (PI. i3., fig. hgl'r^)- . 
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-.;:•. .^'O • 'm f. i ./•J'.:|f'A(^r«îl*ïicrtiiyhl.'(T).' '" ■*• •' » '- ; ' ••■'•■ 

.y^Onyçàirejprm 3, c^t ^ppaBftilfort^iiiguJjert 

cj^z Mac/vbiotfifi^Hu^^^ 1^ pli4S dévejqppé et,!^ 

plus facile à étudier; je me.qoptejfi^r^i de liofiner. qv^ .exp\i|Ç^ 

. Jya cavité, j)uçç^|e (6^.%. ajest^ofiten^e en jmrjèrO. pdr.vo 
çerc)e s^olide (/..Ç/e§t là q^iAe. çQipn>^iic;e ^ p;ropi;f>menii paçl^i].!^ 
ijégion pha/y^n^(^rfne d^ f^^^^}^^ /. : :, t i/. s!; . 

, Am, fopd.de. çet^e cây4té.en^ej Js'oMyre, par.up .orifiçô ua.peiit 
év^séî un tubejspljde ejÇj.cçms^iilnj^ par uiie.^eul§ piéice;;. q^i^h 
quç$ moypQs,fifip&Gtqu^jY\^.^^^ p'ai.japfiiii^.pu ^^çjy^ 

ni.à Ifî spp^rer eo i^^uj^^-tti^à observer iinesakition de.contiiHi^ 
ijaero^.parlieUe enV^ fe$. .4i^W fnoitié^i. ou uu d^^plagef^eiii; 
quelconque de ces deux,ipoif:iés.,rmie par rapport litTiiutré».}';;- 
Co tube, qui se continue en arrière avec un appareil qufiiDç^ 
décrirpp^ plus tard, se r,e;cp^rb^; pp bas :à; s^.parjtie^^n^i^ire, 
çt pf^e jeiindesço^tô une, crête, (/;(,fig. 3), ;à droite etf^igaifflM 
de laquelle s^ voit.unç.ou.vertur^ o pratiquée 'dans Witube.Ji^^ 
npénqfe, e^ dpncuipt.dirfçten^eat da;is,)a c^avite pharyngi^linc^ ^!<fi 

, C'est, la crélte, I vue.par,..^ran.§pai^pe:dpi^ Tapparei^l. étudié 
parr<lpS8U3,» qif) ça^useJ'appar^pqed^'une.ligB^ .iBédiQi^e.(/4i^ fi(|i^.)i 
et. qoi^a.pn- faire crpirs^ la^<J,ivisioa da.l;ubç ei) dQU>bi^iQUiiè^i 
ofi. ipérae. à .ime fenjte efisti^.nt.eA cç.poi«t.., . .; *- ,' ;> 

,^Ç'<&st;par J,es d?uxi çi^yerture» l^térales,(p:^ ^g-.:^)' que^pii 
qètreot de l'extérieur dit* tube daDs.rarriérç-bouch^, i^l; d^arrièr.^ 
en ayant, deux pieoçs t.les^/;<fefx,(6g. §, idt^ Jf/ ^g; ^ ) , q^i^sofit 
les organes immédiats de la perforation. Ils.soot.apUt^»^ .en 
forroe j^e lainie.|^ jiégèf ^ent^ cpurbéis ^ ^ termioept j^n ^vaRt par 
une pointe exç^siyenftejot aniguêf, eii dffji^npsiU une. base {l^a^Xwé 
iT)ée de deux iQbç^^sép^s.par uaç. injte^vajle. Ce^ stylets .sp«t 
remarquables par lj9vti;çQinp^itiQn*.I]S:So^fori|)^ d^fd^jUK-par- 
t^§ bien, distinctes 46g. 7).^ ruipecpmpreiiaBtlf^^^iWii^ràajirté^ 

ifi^Le!) dNerseà piëdeiff^qiîe nbuslihbni dédrire ont e(c conisiaérées jusqu'ici comme consti- 
ipfHf!, fvec V«rgaiie. de sgccioiî qui leur taitsuifé; 11 A appareil* maadlèulkifc^ ^^ bi^yeur/Creât 
ropioioo de.MJkl. Schul^e eC^Dfij^rd4fi,^.VJ^iv.^)iA (^^^Uotirs, i|^ ne. iiMen^ pA^ <i'MODrd «ir le 
nombre ni sur la signification des diverses pièces. 
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rieurs, est formée d'une matière animale en petite quantité, 
ossifiée par un dépôt de carbonate de chaux, la seule côncré* 
tion de cette nature qu'il y ait dans Tanîmal entier; tandis que 
la bdse et le tiefe*s poitérieur sont formée d'une substance' solide 
plus flexible, analogue ù celle' de répiderme et de tèilies' les 
autres parties solides dés TàMigrades: ■ ' ' » 

Si effectivement on fait pénétrer entre les deux laines de verre 
k l'aide deisquelles on tient ùu Macrobipte emprisonné dans une 
goutte d'efàM sous lé microscope , quelques gouttelettes d^un 
acide extrêmement étendu, on voit très )>i6mptemënt les deux 
tiers antérieurs des stylets, que nous appellerions volontiers leur 
ia^e disparaître, et être rend placés par' quelques globîiie^ ga- 
zeux, eux-métnes bientôt absorbés; J ai naéme vu plusieurs foi», 
en employant l'acide sulftirique, apparaître pi^esque instantané-^ 
metit à laplacie qu'occupaient les stylets, une étoile dé cristaux 
aiguillés d'une 'finesse excessive /et qui ne tardaient pas à dis- 
paraître; 

' En enlployant l'acide ehlorhydrique ou acétique étetidu, le 
pbénomèue se manifeste beaucoup mieux encore. Oar on toit 
la base des stylets persister, avec; une trace qui parait se (conH- 
huér dans, la place qu^ôccupa t la /ami?. L'emploi de la potassé 
caùstiquiâ' conx^entrée fournit une côntra-préuve en colorant en 
bruu' la base dés stylets , de même que lés autres parties solides dûf 
corp^v tandis que leslanies demeurent transparentes et incolores. 

Ces diverses décompositions se vdiént beaucoup moins bleu, 
et se produiseht beaucoup plus lénremént , et moins régulière* 
ment-dlins les stylets dés Emrdiuni\fi. fa, fig. 4)> qui sont 
droltà <t dont la lame calcaire é<t proportionnellement beaii- 
couprplirs lotague. '• 

'^pvès avoir pétiétré dans le fond die la cavité buccale, lès deux 
lanies des stylets des Macrobîotes s'adossèntTune cdtitfe l'autre, 
de manière à ceque leurs pointés se coiifondent presque; en arrière 
ati <;on traire, par suite de leur direction et de leur courbure, ils 
voat s'élôignatit du' tnbé de plus en plus , jusqu'à ce qu'ils s'arti- 
culent par l'intervalle libre qui sépare Jes deux lobes de Içurbase^ 
avec un« pièce solide en forî^e de S ( r, pi t/|, fig. a et 3) qiri 
s'articule etie-méme ou dans une petite cavité creusée à la face 
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externe du tube pharyngien. Les deux articulations du support r 
îotiis6«nt d'une grande 'mobilité; Deux paii^s de musclés ântago* 
ilififtès: muèXnî lé complètent rappareil. 
-nikïrsqùe radiiioal Sâriëif , avec sa ventouse , une Forcùlàîre vî- 
vmite ou quelque autre proie, oh Voit bientôt là peau dé dette 
proie former une saillie, une sorte de mamelon qui rempfit 
la cavité buccale , où le vide a été produit par le jeu du 
bulbe pharyngien que nous allons décrire. Alors , à' Taide de 
quelques muselés que je n'ai pu nettenient reconnaître dans tes 
Macr<^x>tes , mais qui sont probablement ceux que fai décou-' 
vert» sur le biilbe de Milnesiarri ( PK 1 5 , fig. i , m ) , l'appareil 
pharyngien se porte tout entier en avant, les muscles extenseurs 
xm/ entraluént les stylets de l'extérieur du tube dans là bouctie,' 
et une ouverture est pratiquée, quélqutfe mouvement que se 
donne, pour fàir , l'animal dont leTardigrâde veut sucer les hu- 
meurs. Indépendaomient de ce qu'ils donnent aux deux stylets 
k' direction et la précision de niouveméns convenables ^ les sup- 
ports; en (9 produisent encore l'élairgissement de la plaie', car dès' 
que ]tsbekse^ba se trouvent pok*tées eh avant, elles sont forcées 
de se rapprocher du jùbe phai^yngien; et comme les stylets 
prennent leur deuxième point d'appui dans l-ouverture même 
par laqiiellé ils pénètrent dans la cavité buccale, c'est-à-dire 
dans un point qtii 6e' rapproche d'autant plus de leur base )|ti^îls 
sont portés plus en avant, leurs lanies volit s'écartadt à me-* 
sure qu'elles pénètrent dans la plaie. 

Des deux côtés de Fappareil pharyngien, et dans toute l'é- 
t^due de l'anneau du même. nom , on voit flotter des masses 
( "gl. s^. 6g. I , Plv 1.4) que Ton fait sortir assez facilement de la 
té,te chw MiInesiumMrdigradumyd€ifa(^n à pouvoir les étudier^ 
On voit %. 1 y PI. i5 , du coté gauche, l'aspect qu'elles mi'ont 
toujours/paru prendre. sous le compresseur^ et du côté opposé, 
l^nr forme bosselée et; lobée à l'extérieur quand elles flottent 
librement dans le liquide. On pei^t , je crois, les regarder comme 
d^,glan(ies:^maisil m'a été impossible de déterminer avec une 
certitude absolue si elles se rattachent en avant à la cavité buc- 
cale ou à la base des stylets, où elles m'ont quelquefois assez 
nettement paru se terminer, et dont elles semblent suivre assez 

XrV, ZooL, 0^ Décembre, ai 
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exactement tous les mouvemens. Ajoutons que les Farculairas 
aux dépens desquels j'ai vu trois ou quatre fois le Macrobéotuâ 
Hufelandii se repaître, bien qu'encore presque intactes, étaient 
toujours dans un état d'engourdissement^CQitiplet, 4t il détien- 
dra probable , ainsi que plusieurs analogies pouvaient déjà nous 
l'indiquer, que les Tardigrades sont pourvus d'un appareil veni» 
meùx dont ces corps glanduleux doivent être considérés coninni 
les organes sécréteurs. 

Ces glandes présentent les mêmes fornaes et les mêmes dis* 
positions cbe% les Macrobiotus et les MUnesiufn, I:^ien qufe plitt 
développées chez les premiers^ Outre les granulations qui aeœ«» 
blent en constituer la masse tout entière, on y observe quelques 
globules peu nombreux» dont les uns sont incolores et paraissent^ 
sous Iq compresseur, s'entourer d'une auréole libre et transpa- 
rente; ils se voient dans toute l'étendue de la glande, et semMent 
isolés et renfermée chacun dans l'intérieur de l'Uo deà lobes qui 
constituent ces dernières; les autres sont des corpuscules beau» 
coup plus foncés , de couleur brune ^sans auréoles^ au nombre de 
quatre^ dans la portion antérieure de laglande(o^Pl. i5,fig«i). (i) 

Le tube pharyngien se fait remarquer par son grand diamètre 
et les stylets par leur extrême petitesse chez MUnesium tardif 
gradum* Ces derniers sont droits', très longs ^ et sans rayons en 
S chéries Emydium. Ainsi se croisent«ils dans leur exsertipnf efc 
n'ont-ils que des mouvemens peu réguliers. 

tf^ Appareil de succion. 

Le tube pharyngien {éf^ PL i4) fig. 9) pénétre en arHèrë 
dfcnd un bulbe bvoide B^ et s'y termine par un appareil//' > 
d une structure assez oocnpliquâi^ Il consiste che2 les Maorùhiàt&k 
en une sorte de charpente formée par Six^ieêi de qinttre pièeés 
soudes chaàune^ disposées cinetilairement autout* de l'appareil» 
Ces séries s'articulent deux {lar deux en avant avec le tube dans 
les întefvalles laissés par trois petites pièces , ou Portes d'épiphy** 
En arrière 9 elles s^rticulent entre elles par leur extrémité ^ 



<i) Rtbtiirenent à la structure de t» gtaMides; tegrte «se noM tÉi|>oi<leale, anneiéià 
TeipUciition de la plaoclie z4^ fiç. i; 
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atUaue d'anâ oairertiire^iiiest l'orîBceantérieiip- ^lV3Htephagâ« 

Le bulbe R est de nature musculaire. Vu au microsodpe/U 
|»arak constitué |mr ^s fibres rayoniiaiites très côtt^ 

Dans l'état de repos, les six «séries de pièces<pai cn>»stifiQetitr là 
cbarpente, sont dans leur {dus grttide exteDsion ^ presque ap« 
pliquées les ucie9 contre les^ autres^ eamtne lesittétîdien» d'uil 
ballon sphérique dégonflé. Eà.caVJtè interne est pre)»<È[M ntlUéw 
Mab lorsque le bulbe vient àagir^ les deux points/ et/' que l'on 
pourrait comparer aux pôles du ballon , sont ramenés l'un vers 
l'autre ( les séries s*étiartént, et la cavité «as'sgraûdîssan t Juiqu^â ce 
^u'eiUo se soit i^rocl^ le plus possible de kfofmis sphérique^ 
Un vide tendrai! Sonera s^y produipe^ ^^ ^^ huméor» qoé' ta M<* 
.Vité'bucoald céniei^me n'arrlvaieAit pii^ur le veolplir li traters 1q 
tube pharyngien ^/* noud devotis sttppo^r mi /quelque diepo^ 
sition propre à en empêcher là retoni^ vet« la bonobev t^ iM 
Itf|âides Qli fair liil^mâoië, bttsqtt'ils sont arrrrés dans Ia«airité 
dtt bulbe ^ ^:qcte m ooiycraetipii Q lieu, pénètrent rapideittenk 
fMT rcesopfaagedabs^lesac'SfDMaoal :qiûiuifalt9uit0. :^ 

/edois signaler avant de paseer ôqtre, certains indiVîdni 
ebes . lesqaels la tentouse , et tout l'appareil pharyngien : madiA 
qoAÉt œmplèlemefii^ de sotte qtie le passage de la booehe<A 
l'estomac • a -tient fMm tin'4liâ|4id <iaiiàM:oiit {^areli à foeeopbag^ 
prapr^meot ditdes individuaoràinaireâV et presque di^crityn'of^ 
fbsiit aucun reiifimiisnll sur son trajet , auo»ne pièce solide daifS 
sa compûsitipiiy de sorte que lèsidflpat%ils de perforation et <H 
sociÀm BMmquentcqmplôleÂiént (PL r4r&g* lo). Si èet étui 
de.sifnpU^iâattdïi dë.rappareil préhenseur des^a)>itnèfi& ee pi^é^ 
sentait ^todjoUns-ao'iiféMô degré, fatil d<^te qùHl ne àht H^^ 
de base à TéiM}Kss€«)t«w(:dé groupes di^mirs; msis nonisdettmi 
n'y .^oir> autite Hshose ^'^ne atrophie èf> l'appat^il préheâseise^ 
des allfDens;; canist }km neÀcontre an certain nombre d'indivis 
dus affeciés^éicekce moviétrtfOèttéy on les v^rra pas^r ^r lous 
les degrés de simplification depuis le développement ;e©wpk* 
de rap[^reii;pi*tibeDseur des alàmefts, Jusqu'à sa «tepsrttbn 
complète. U< nW pas rare^ par eaémpk y qiie ileé stylets «oient 
aédiôtsà iii'iéftrë piukiqae de f^ites^ aigioilleBJ^Citemres^aanfr basej 
aans si^iportsien S^ a^éa^e awutelnefi^ IrrégUliens et aaai buty 



%i. 
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à. eoté dtt tube pharyngien^ 0t ne péi^trant p«s> dans la cavité 
buccale. • 

C'est l'ecipèce MacwbiatusHufeUmdii, celle précisément dont 
Vhppareil préheiifteur i^ea alk)(ieos est Jç plus développé, qui 
offre, le pliia çouveoicettefan^mafii^; mais je l'ai obsei^rée aussi 
bien que ti^eanremem^^cbez jEmydiumiesiudoyd^z Milnesium 
tàrdigmdum, chez Macrobioius Oberhaeuser. 

S* Canal digestif proprement dit. 

' U est d'une extrême simpiicité chez les MUnesiunf, et les Jlfo* 
oFobiùius (PL rS, ï4 et lâ, fig. f ), car 6a n'y recoaoait qu'une 
sorte de grand sac droit » irrégulièrement renâé , mais sans rè^ 
gions ni compartimens dislincitet et jouant le rôle toutà<>ia<(fois 
d'estomac et de canal inieslîaaL II est précédé par un étrangle* 
vient très court, qui est ï^sopkage* 

' LVsaôphage fait immédiatement suite à l'appareil de succion. 
C'est un tube à parob fort épaisaes> comparativement au canal 
très étroit qui le traversis. II ne se renfle pas d'une manière bien 
sensible quand il livre passage aux liquides alimentaires, ce qui 
impermet pas de le considérer c<nfnme trèsdilatable : il se rattache 
au sac stomacal à sa partie antérieure, et un peu en dessus; Dans 
c^ point se toit une sorte d'étranglement , paraisiBant jouer le 
rôle d'un sphincter ; car le^ alimens ne remontent jamus, alors 
même que la compressiou exercée sur l'estomac est portée au 
pbint d'en £aire crever les parois. A son extrémité postérieure, 
la cavité stomaco-intestinale est fermée par un étranglement, 
suivi d'une sorte de bulbe allongé (cio^ PI. i6, fig. a et.3), 
<|ui parait ressembler assez ^ pou^ sa structure , au bulbe pharynx 
gîen. Au^i le regardé*je comme un cloaque à parois mciscu* 
Uîres , destiné tout à-la«lbis à livrer passage aux résidus de la di« 
gestion et aux produits de Tappardl générateur/ qui est situé 
aurdessus du tube digestif et s'aboucbe avec la &t:e scq^érieure 
dadoaque. 

De nontbreux essais! pour colorerî à l'aide de liquides colorés 
artifideUenient y Intérieur: du canal digestif des ïandigrades et 
pouvoir ea reconnaître .itt^si la deppsition »et Jtes foactiimsy oçt 
^é complètement JitiutiiQs*'iGûa.aiivnàttx ne se nourrissent que 
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de $ubâ:«nces animales; mais j'ai: été beàfDco»f> plus hëtirems? 
lorsqtie f ai réuni dans' on méine irerrede montre txqè espèce 
très yorace et très tràmfiàventej\eMaert>6iptui Hu/el&ndiij avec 
une espèce dont les liquides^ s<mt £9Ftënieiit ccddrés arec des^ 
Emydiumy par exemple. Yoici ce que Tonobserte : . " * 

Les àtacrobiotm peuvent supporter xtk» lon^tmaps fabsti^ 
nence. • • 

A jeun, Tear estomac est d'^^ transparence oMoiplëtê et 
dépmirvu de tonte côloratiom G^i un long ^c très rétréci y 
floconneux ) dont on ne distingue pas bien nettement' la cavité 
intérieure. On remarque à peine dans^ les parois quelques traces 
dé globules. Son aspect est celui d*une sorte dé flocon nuageux': 
à bords In^i airét^, offrant à sa surfEice externe des sillons et 
des lobes, en apparence tout«à-fait irréguliérs. ' 

Au mloment on ii vient d'être rempli, sa cavité intâîeorè se 
dessine neUemeoit^ simple , sans renflemenset surtout extrén^ 
ment distincte des parois de l'organe lui-même, qui conservent; 
une grande épaisseur et toujours le mrâie aspect tomenteux ou^ 
floconneux, avec des lobes assez inégaux et sans ordre, qui 
flottent et » déplacent suivant les niotxveméns de Tanimal. ^ 

Ces parms, après deux ou trois jours , se montrent colorées f 
surtout dans la portion moyenne de la longueur du sac stomaco- 
intestinal , et comme impr^;nées par le liquide qui eu remplit la 
cavité. A mesure que la coloration des pariHs augmente, leur 
épaisseur augmente également, et le diainètre de la cavité inté^ 
rieure diminue. . ■ 

ficsaucbup plus tard la ca^té est de nouveau remplie par une 
matière de couleur verte, ayant assez de consistance pour qu'onr 
puisse par la compression la forcer à sortir tout entière par le 
cloaque et l'anus, sans qu'elle perde-sensiblement ses formes ni 
ses dimensions ,<îe qui prouve en même temps l'excessive dila* 
tabtlité du cloaque et de la portibn terminale de l'intestin; car la 
masse dont ij s'agit a quelquefois un diamètre double ou triple 
de celui du bulbe cloac^l tout entier* 

Cette matière verte est le fœcesj le résidu de Ja digestion^ 
Mais comment s'est fait le passage de. l'humeur ronge épuisée 
dans W corps des Emyàium à ce fœces? En ratlsoîxnant par 
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Malogie avec les animaux supémeiir3 9 noua peaserans i|U6»^ 
«UiQa k& par(^8 da sac îalimentaîre, pourraioit sfi troutei? œilsiiiSi 
c^^ganes eéOrétews» agissaot sous l'escilatioii causée par Ja pré-r. 
Mace des alîmens, à Ja façon das follicules gastriques, par 
exemple, pour "vet ser sur les subaiataoea.alîbiles ua fluide de 
cQuletir briûe, devant prodisire la convarsipude oto aublstamees 
en un chyle absorbable. 

Maia il.wa semble beaucoup plus eoslbnne aux&ito;qiie fai 
observés de supposer que les humeurs alibUesv qui, aumoMoent 
de leur arrivée I remptissent la cavité^ passent reusuUte dinectOf' 
meutdanq l'épaisseur mâ(ue des parois atomaco^inteslinàles eti 
daua les Icdies qui la eoustàtueuf , ^khu^ y ^bîr k travail.<£gesti£ 
et Ui'étre vei^sées une seconde fois dims la eatitié dîgéativè qu'à 
l'état de /a?C(?5. r ' .•: 

Toules les fois que l'estomac offre un certabi degré de d^e- 
loppeœent^ce qui est une preuve que rétatde;^ttnene s'est paâ 
pnokmgé très long^temps; ses parois ^ danq les Macrôbiotu^^ 
les Milnesiam ^ renferment de nombreux globules incoèorea. 
(P)«.iS^fig. i)^ que nous pouvons considérer probablement 
comme des produits de la digestion. Les rapports de eei globutes 
avec ceux du sang el^ avee la substance' des tt^sua eux^némes 
seraient donc fort importans à étudier. Je n'ai pu lelairci qt^in* 
eomplètement Ils m'opt' toujours paru ^olubles dans les aloalls, 
oonolme les giebules i^imples da sângy conyme Iflt tvame de ia 
couche dermoîde , tandis que le* contraire a Heu pour les cor** 
puscules contenus dans les grands globules composés ' du sang* 

Jamais le JUaorobiotus hufekmdU'XÔolfre dans i^ cavité dtges- 
tivéauounq pièce solide provenant diçsanimautL dont il a suoé'laa 
humeurs , ce qui s'expiique feoilemieht par l'étroitesse c)u tube 
pharyngien ; a plus forte raisoin en est^L de même de tous les 
autres MKxoèf(9/2i^ et des Emydium } mais ^ chez 4es Mitnesium 
tardigradum 9 où le tube est beaucoup plus large ^ le bulbe 
beaucoup plus extensible , et Tœsopfaage plus dilatable , on m^ 
connaît fréquemment ^ parmi les' alitions de» af^reils jaandi* 
bulaires , provenant de Rotifères de petite taille. J'en ai reilcon- 
tré àiqsi jusqu'à inx ou sept à^la<^f#s. ' u- ■ ^ 

! I^e oandlf digestif que je^ viens de déprîM ^A exclusivement 
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^qt des MUmsium e| des Maerobiotus. Celui des Emydîum 
ptésente des pardcolârités bien tranchées, et doit être décrit 
sépsr^iBtiit. 

L'oe»p|>baçe est beaucoup plus court ; le sac stomaco-intestinal 
est » au contraire , beaucoup plus vâste : il ressemble à un nuage 
floconneux 4pais, avec des étranglemens et des renflemens plus 
ou moins étendus qui correspondent aux muscles sterno-dor- 
•tox et aux intervalles que ces musdes laissent entre eux. 

Son tidsu , comme celui de la couche dermolde et de tous les 
organes internes des Emydium en général, est plus déiîcaVet 
plus fragile que chee les deux autres genres. On y reconnaît 
simultanément ou sur des individus différens trois colorations 
différentes : le rouge terre de Sienne, qui est la couleur générale 
des tissus j le noir et le vert , ou le verdàtre. • ' 

Celle^i n'occupe jamais que la cavité intérieure, et, disoi)S-le 
dès maintenant, offre une analogie complète avec celle que nous 
avons vue caractériser le^c^^ des espèces précédentes : ^ussi 
A^y reviéndrai'Je pas. 

La couleur rouge est celle du tissu propre de Torgane , qui 
quelquefois , mais rarement , n'en présente pas d'autres. L^ani- 
mal , dans ce cas, n'offre plus cette grande tache noire médiane 
qui frappe les yeux, lorsqu'on Tobsérve avec une simple loupe. 
L^estomac , dans ce cas , est toujours fort réduit en volume : il 
n'offre plus que des renflemens peu étendus; en un mot^ tout 
prouve que l'animal est à jeun. C'est alors que les parois sont 
la plus minces , et que le tissu est le plus transparent, et peut 
être le mieux étudié. On y reconnaît de l'analogie avec la couche 
dermoide j car il présente , outre un tissu propre , coloré d'une 
manière continue , de nôaabreuses gouttelettes de cette matière 
huileuse coloré^ plus réfringente que l'eau, et que j'ai rencon- 
trée déjà dans la couche dermoïde et dansjle sang; mais ce qui 
^earactérise le tissu des parois stomacales, c'est la présence 
de corpuscules spéciaux sur lesquels nous devons nous arrêter 
un instant ; car ils sont fort remarquables par toutes les parti- 
colarités da leur histoire^ ( Voy. PL i5 , fig. a , 3, 4 , 6. ) 

Petits, peu nombreux, trahsparens et de couleur vert c)air^ 
dans If a parais iÀ l'Mtomac , td que nous venons de le prendre 
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pour objet d'étade, c'est-à-dire* tr^Dsp^rçntv peu; dév^el6{^, 
vide et de, couleur terre^i^Siei^ine^ils se montrent ^Uns d'autres 
circonstances plus grands, très nombreux, presque: opac|u.es et 
de couleur noire ou ve^t tr^s foncé; et c'est à leur présence 
que Testomaç, qui est toujours alors trè$ grande doit la. colora- 
tion noire qu'il présente alors et; qui produit l'apparance^d'uste 
grande tache uoire , xnéd^ai^e, irrégulière. . ., , . ^ • > 
Leur forme est elliptique , plus pu mpî^^.irk^gulière; leur 
diamètre, lorsqu'ils sont le plus» développés ^ est de oT^^oûS à 
.o,ooy§ ( a à 3 qqatre-centièines de millimètre). i 

. . Étudiés à raide du ^licrosçop^ se^li i}s. offrent trois carac- 
tères : i"* leur forme di^coidale; a^ un cercle noir intérieui*, 
concentrique à. leur bord extérieur, .et qui leu^dowie une 
forme annulaire , le centre et l^t zona comprise entre les deux 
cercles réfractant la. lumière d'uqe façon un pe^u différente; 
y la propriété qu'ils ont, lpi*squ'on.les chassa de.lHntétÂeur du 
corp^ de l'animal , avec le reste des parois stoq^jp^l^a plus oi;i 
moins lacérées, et qu'on les comprime, de s entourer d'i^HoiQ 9Ur 
réole^ ou. espace sphérique libre, dans rintériejirduqutel ils 
prennent des positions différentes , tantôt ai^ centre , tantôt, tontf 
près de la péripjiérie. J'ai essayé de représenter pes divers, faits 
dans les figures 4 et ,6 de la^ planche 1 5. 
] J'ai déjà signalé, quelques pages plus haut, de^ auréoles ana- 
)oj^ues autour de certains globules des glandes salivaires; M^DiA- 
j[ardin en a rencontré de pareils dans les Infusoires proprement 
dits, et il les considère, je crois, con^me produites autour des 
globules qu'elles entourent, par quelque cause physique <iui 
tiendrait à distance les gr^nu^es dont paraissent, se copaposer les 
tissus de tous les animaux inférieur^^ pQiiir ne laisser arriver, que 
le fluide <]ui.)es baigne. 0esjt là une opinion que je ne serais pas 
très éloigné de partager; cependant il me çeiuble diffîoiled'expU^ 
quer pourquoi beaucoup d'autrçs corpuscule^, tout aussi, denaes» 
et du même diamètre , les quatrç antérieurs des glandes sali^ 
yaires^ par exemple, et les glol^iles huileux eux-ntèmes, ne 
s'entourent pas constamment aussi d'auréoles semblables dans 
les mêmes circonstances. D'un autre, côté, si eea apparences au- 
réolairçs sont produites par l'existence d'i|pe diipdsitiiip.plermâ'- 
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nente, d'un organe à parpis propres, et dans la cavité interne 
duquel le corpuscule serait contenu, pourquoi ne les aperce^ 
vrait-on pas dans les parois stomacales intactes? , . 

Quelle ^st la constitution de ces petits corps siuigoliers? ils 
renferment évidemment an moins deux parties di^fiiietes, up 
3tioya.u central et une substance qui l'entoure. 

Celle-ci parait fluide, ou au moins très molle ; elle s'allonge;» 
se déforme dans les mouvemens,que les.corpusçules éprouveltt^ 
le nûyau peut se déplacer à son intérieur; en ouU*e^ il âfritiie 
parfois que la surface externe se déchire, et qi^e lé noyau der 
vienne (ibredans Iç liquide ambiant, ce qui prouverait que.ceCfe 
surface, si elle nest pas d'une nature différente, a du moins 
plus de densité que la substance intérieures qui est liquide, et 
lui forme une enveloppe. 

Le noyau interne offre ^u. contraire tous les çafactères d'un 
corpuscule solide. 

Ajoutons que les corpuscules stïomgcaux ont les mémea di- 
mensions, quel que ^oit l'âge de l'animbU 1 
. On le voit , jusqu'ici rien ne peutnoijip éclairer sur la natwe 
de ces corps très^singuliers ; j^ espéré pouvoir obtei^ir de ineil: 
leurs résultats de l'emploi des réactifs. Les acides , les alcalis et l'ér 
tber,exercent des actions dif£érenjtes ; l'alcool n'en exerce aucune. 

Lorsqu'on place ces petits corps dans une dissolution faible 
de potasse, l'enveloppe extérieure se déforme^ puis se détruit^ 
et laisse échapper un contenu verdâtre au milieu duquel nag0 
le noyau central , animé d'un mouvement brownien* CeUii-ci m'a 
paru rouge ; et d'un autre coté, l'acide siilfurique le colore en 
bleu ou en verdâtre, en le dissolvant* Nous retrouverions donc 
là le principe colorant que pous avQAs déjà eu tant de foi^ I'qq- 
casion d'étudier , mais associé à un principe différent du prin- 
cipe huileux qui est la base des glpbules de la couche dermbidei 
des globules simples du sang^, et de ceux qui entrent dans la 
constitufiou des globules composés , si, comme il m'a toujours 
paru, ces derniers, si petit que sbit leur diamètre, demeurent 
toujours insolubles dans. la potasse, (r) 

(1) Dois-jé dire avec quelle héçilation.^ avec quelle inquiétude méme^ je me suis décidé A 
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L'aœmoûfâqiie produit des effets analogues; mais moms 
prompts et moins complets; le nodule central persiste, même 
après la destruction de la substance qui l'entoure. 

Les acides en général dissolvent les corpuscules stomacaux, 
après leur avoir fait prendre une belle teinte verte, 

lis ne sont pas complètement détruits dans Pétfaer, mais ils y 
perdent peu-à^peu leur coloration, et le nodule central dispa- 
ratt. Pour m'assurer s'il était, en effet, détruit, j'ai Êiit agir la 
dissolution de potasse, et l'ammoniaque, après l'action prolon- 
gée de l'éther) l'enveloppe externe e^l détruite, comme à l'or*» 
dinairé , et Fintérieur se vide ; mais il m'a toujours para que le 
nodule central n'existe plus. 

Tek sont les résultats'que j'ai pu obtenir touchant la nature 
et la constitution des corpuscules discoldaux de FeStomac des 
Bmydium) il me reste quelques &its intéressans à présenter re- 
lativement à leur distribution. 

Ordinairement, ils sont répandus d'une manière à-peu-près 
égale dans toute l'étendue et dans toute l'épaisseur des parois 
stomacales ; mais il arrive pouftant qu'on les voie limités k une 
paHie seulement de cette épaisseur, de sorte que. les parois 
semblent décomposées en deux couches distinctes, dont Tune in* 
terne, i^enfermant les corpuscules dont il s'agit, grands et XK>irs9 
avec de grands globules huileux; l'autre externe, de couleur 
terre de Sienne très claire, et ne contenant que des globules hui^ 
tènx très petits, et des corpuscules discoldaux très petits, transpà- 
reus et peu colorés. Enfin, dans un troisième état, on rencontre 
les Corpuscules dont il s'agit, ainsi que les grands globules hui«> 
leux qui les accompagnent, contenus dans une substance gra* 
nuleuse ainalogue à celle du tissu propre des parois stomacales, 

frablielr <jes résultaU d*eisait faits poar arriver à Htnàe comparative det tittoi par des lortef 
dViudyiat «ftalitatlf ci* Le itodiile central des corpaBoalei stonteaia »'a pas pins ifmn à émut 
milUèiQas àfi wiUîmètre. Des résultats certains ^ obtenus de cette manière , seraient , je croi«« d^ 
la plus grande importance pour la connaissance des organismes inférieurs ^ ceux ^ue Représente 
dans ce chapitre ne doivent être considérés que comme de simples indications , dues à des 
tentativei consciencieuses , mais qui, par lèar nature aUm», ont déeaplé peiit4lro les ditfcul* 
tés déjà si grandes et si subtiles ^ que présente l'emploi ordinaire du microscope, et, je do» 
f ^uter^ les chances d'erreur auxquelles il expose. Aussi ne regardé-je cette partie 4» ipon 
travaU que cogm; UnX^^nX proj^oirej je dénre Siewit pouvoir la repr^dre plus tard. 
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domine dans une gaogue, et constituant avec celle-ci une masse 
assez solide , à l'intérieur de laquelle est contenue la substance 
verte'que je regarde comme le fœces (PL i5, fig. 4)* La fragU 
lité des tissus du tube digestif est cause que je n'ai jamais pu 
faire sortir cette masse noire sans les bri$er ; ^)ais il en est de 
même du fœces j que j'ai pu chasser au contraire hors du sys- 
tème intestinal iphez les Mcwrobiatu^ et les MUriesium, en le cpp- 
servant intact , et je ne doute pas que la masse dont il s'agit ne 
soit tout aussi indépendante des parois atmnacales que le fœces 
lui-même, ^ 

. Ja dois ajouter que je crois avoir constaté d'n^e manière cm*. 
t«ine que les deux deiiiiers états qœ je viens de décrire ne se 
«ontrent qu'aux approches et au moment même de la mtie. 

Eatnl permis d'admettire que l'estomac mue tout entier dwî 
ka £fnfdwm? qu'une puroi nouvelle se hrme autour de la pM 
roi existante, et sur cette paroi elle-^méme, et que, lorsque cal 
estoipac de nouvdle formation , avec son lissa propre , ses gto^ 
bnles huileux et ses corpuscules propres , a pris un certain de^ 
gré dedévdoppement> l'ancien tont entier s'en détache pour nA 
eaastitiiftr plus, à son intérieur , qu'un résidu qui doit être fe»« 
jeté?. Ce serait assurément fort siagùlier; peut-être me hAàn 
asera?t->oh même d'avoir émis de semblaiblea idées ,. même sous 
aelte ferme dubitative*. J'aurais pu, en effets dire das Tardi^r 
gvades oe que j'en mvaia de certain f et rien de pliis; mais pèutii 
être aussi devais-je tenir à rendre un compte exact da lout ce 
que }é eroyais propre à conduire vers des rechecdiea et peut- 
être vers des découvertes nouvelles , dans ce sujfst si di£&ciie dea 
organismes inlérieur^^ 

Je ne connais chez les Macrobiotus et les JUti^esium^ riea 
d'analogue au% corpuscules discoïdaux, si ce n'est, peu^êfciq 
chez ilf. Obefhaeuaer y où l'estomac présente des globuks cpt 
semblent différçna de eeux que j'ai signalés déjà dans Kastomao 
des autres espèces. Mais ces globules sont très petits , et je n'ai 
pu les étudier comparativement avec les corpuscules discoi^auiD 
et à noyau des Emydium. 
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CHAPITRE II. 

ORGAITES DE LA. VIE DE RELATIOIT. 

§ i"*. Moyens d'étude. — Engourdissement des Târdigrades. 

. Pour arriTer à la plupart des faits déjà exposés^ et à plusieurs 
de ceux qui voht suivre , il suffit d'employer le microscope, sans- 
aiicun:artifice particulier; maison serait (conduit par ta, saos 
nul douté, quelque effort que l'on pài faire^ à nier rexisteuce 
des systèmes musculaire et nerveux, et de plusieurs partie» 
an^ortaiites des appareils dé nutrition et de reproduction eux- 
mêmes. J'ai eu le bonheur de découvrir ce fait important, que 
fengourdissem^it chez les Tardigrades,^en désignant par ce 
mot la suspension momentanée desfônciioûs vitales^ a pour 
résultat : i^ de faire tomber les globtiles du sang dans les parties 
les plus déclives, et a^ de Êiire prendre aux tissus certaines 
apparences qu'ils n'avaient pas, et de leur communiquer une 
réfringence qui les rend distincts du liquide dont ils sont baignés.. 
. Le premier Êiit s'explique facilement parla non^coagulation du 
sérum 9 tsiAt que lés animaux conservent la fstciilté de retenir à 
la vie, et par la densité des globules composés, plua grande que 
celle da sérum lui-même ^ 

Mais, quant au second, je ne connais riaa d'analogue dans la 
physiologie comparée tout entière. 

Un Tardigrade pris dans les circonstances ordinaires et étudié 
vivant, ou après avoir été tué d'une manière quelconque ne 
présente aucune apparence , aucun ensemble (pie Ton puisse 
assimiler à des nerfs, à des ganglions, à des fibres ou à des 
faisceaux musculaires : qu'il vienne à être engourdi naturel* 
lement ou artificiellement, et tous ces systèmes si compliqués 
que je décrirai bientôt, deviennent aussi manifestes qu'ils Té- 
taient peu , l'instant d'auparavant. 

J'ai cru pendant long-temps que ce phénomène était dû sim- 
plement à ce que les globules composés en tombant dans les 
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parties les plus déclives de ranimai engourdi, comme au fond 
d^in vase,; dégageaient les parties supérieures, ainsi que les or^ 
ganes qu'elles renferment , et cessaienii de produire ces jeu^c de 
lumièfe qui ont conduit à plusieurs eireUrs les observateurs 
précédens; mais f ai bientôt reconnu que les fibres musculaires 
^ nerveuses même les plus déliés , continuaient d'être visibles 
.pendant fort long-temps dans un Tardigrade sortant de Vétat 
d'engourdissement, et reprenant son activité vitale; et que ce 
s'était que par degrés qu'elles redevenaient invisibles, et losg^ 
temps après que les globules composés avaient repris leur place 
et leurs mou vemens accoutumés. 

L'aspby»e est le moyen qui réussit le mieux, odui qui donne 
les plus beaux résultats. Je prends des Tardigrades vivans^jeles 
place dans, un tube en verre plein d'eau préalablement privée 
d'air par i'ëbuUition , et au-dessus de laquelle j'ai le soin de 
mettre une couche d'huile poiir la séparer de l'atmosphère:. 
Après vingt^quatre heures rèngoundissement est complet^ Ut est 
jÀas complet et plus durable après denx,;trdis^, quatre joqrS:; ce 
ji'est qu'après cinq à six jours que les Tardigrades perdent la 
faculté de revenir à la vie. (i) .» 



(i) L'expérience doit être faite sur un grand nombre; car il s'^n faut de beaucoup qu'elle 
réussisse également sur tous. A peine en obtient-oh un ou deux sur une vingtaine qtii soieii't 
dans toutes les conditions favorabléd à robservaiion , même dans les ca» où Ic^sùoeès est lé plus 
complet. Or, ce n'est jamais un travail iicileetân courte dlirée, qnede te procuHr^TiviJk 
Tardigrades. Il m'a quelquefois fallu deux jours tout entiers. Voipi , du reste , les moyens ^ue 
J'emploie pour cette sorte de chasse, 

' Je me sers du sable , qui garnit le pied des touffes de mousse. Le sable* des gouttières sei^it 
pfiit-^tre f»réféi^ble| i9ai«il n'y a pas des gouttières partout où il y a de^ /Tardigrade. H 
recueille donc les touffes tout entières, et les fa^ dessécher d'abord ^ pour les consenrer 
indéfiniment. Lorsque je veux me j^rocurer les animaux, je divise les touffes et les mets trem- 
per, avec le êaUe qtd Jt'en échappe , dans des venres de menire. Au bout d'une demi^heuré on 
plus, je les Té^te, après les avoir secouées dans reau ; car c*est là que se-tiemient les Tardi- 
grade», et, après les petites opéralioBs qne je viens de décrire, il n'^en rciste presque plus 
éini les toùfiés. 

Il fiMit s'assurer d'abord si, le sable obt^u de cette manière en contient] c*est ce qui est 
ftleile avec nii microscope simple portant nne loupe d'un centimètre et demi dé foyer et 
gfoaiîssaot par conséquent nne vingtaine 4^ fois, pourvu' tontefob qu'on ait soin d'écarter 
el' de 'remuer les-' If agmens de sable avec une aiguille ^ qui sert en raémetÈmp^à enninnir 
pdasieorsr sur un. même poikit y lorsque le sable est assez riche. • . : o 

Reste maintenant à s'en emparer , à br létinlr dan» «n même irerre' de ttMMtirei U lei 
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-.. DaM cet état, ranimai se dilate et son enT^ppé se distend^ 
«ans doutç par un effet d'endosmose ; la segmentation extérieure 
devient beaucoup moins apparente; il s'accroit d'un quart ou 
d'un cinquième dans tous les sens; et il suffît d'une compres*- 
sion légère pour le faire crever» 

La privation d'air n'est pas le seul moyen de produire rett* 
gdurdissetnent J'ai rencontré une mousse qui contenait des 
Milnesium en abondance; je la mouillais comme dWdiiiairé» 
«vee la même eau et dans les mêmes vases , et eependaAt 
ies Milnesium ne s'y rencontraient qu'engourdis, et conservaient 
cet état jusqu'à ce que la fermentation de la mousse elle^^néme 
devint pour eux une cause de mort. A peine placés souâ le corn- 
pi^esseur, ou dans un nouveau verre de montre, ils reprenaient 
vie, soit que ce dernier contint de l'eau nouvelle, ou seule^^ 
meut de Veau du premier vase. Il suffisait, pour obtenir le ré^ 
sultat, démêler à l'eau d'infusion une petite quantité d'eau 
pure ; fâi. même Vu plus d'une fois les Milnesium revenir à la 
Tie, après que j'avais enlevé la mousse de Peau qui les contenait, 
sans que celle-ci eût pu éprouver aucune. autre mjddificaticm 
que celle qui pouvait résulter du mouvement causé par cette 
petite opération. En un mot, tous les essais que j'ai pu faire 
pour découvrir la cause de ce fait exceptionnel, ne m'ont con- 
duit qu'à en apprécier mieux la bizarrerie. 
. Je citerai la fermentation elle-même de la ^mousse et da 
liquide dans lequel les Tardigrades sont plongés^ teomtne nn 
moyen de produire des effets analogues à ceux de Tasphyxiej 
mais cette fermentation se fait long* temps attendre. le pense 
toutefois qu'on pourrait obtenir un bon résultat en niDnillàm 



ttraiwporter sous le oomprtsMur, etc., ete. Las caillera en méul» CB.Tdvm OK en tout aiitie 
jpalièrQt le» pinèeaus et lois les autres moQms que T'oa tr^ve indiqués .diui» les traita à$ 
;B|i|frograp)iie» entpliieiit une perte de lenps oousidiénUe, et« i n^iw d^Uae habileté biett 
rare , il arrive fréquemment qu'on écrase les animaux ^ en voulant les saisir. JJm ta6e él 
verre elElé ne présente aucun de oes inc^nvèniena £n.le ploi^eâju d#n» l'em » celle<«ct s'y 
précipite par l'effet de la capillarité , et il suffit d'en approcher l'eilrénité^ d« TardtgtiAl 
q^'^ Teu^ satsi^f pour qu'jly smI estvasné par lecounuil* Pour k placer sur JulainA^k^eiM 
49i.c(Nnpi;e9eurt on/Muiffle p«r le bput oppolé. l« méinte lube i^empliNe pnui épuisM.l'^itt» 
gui peut se trouver en excès su|r la lam» de verre ; pour l'introduclâett ém acides ot-poiir fkâm 
9î«ufi^Mr^4ét«U4oroWarffitie»nîeiK»iiàpl§uo* .... 
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ifnmédiatflXQeat la mousse avec de Teau dans laquelle oA aurait 
préalablement £ût bouillir quelques débris végétaux ^ à eause de 
la promptitude avec laquelle de semblables infusions fermen- 
tent 4 surtout pendant l'été. 

Les Tardigrades engourdis reprennent ordinairement vie pea« 
dant la durée dç l'observation » et cette circonstance permet de 
constater plusieurs faits fort intéressans : je mets aii premier 
rang le retour du sang de la coagulation à Fétat de fluidité) et la 
disparition lente et progressive des musole$ et. des nerfok Lea 
muscles demeurept toutefois fort long^temps visibles» Les ner£i 
lorsque l'asphyxie s'est long* temps prolongée offrent un aspect 
granulé; c'est alors que l'on découvre le mieux les gangUoosi 
maïs d'un autre côté, il en résulte cet inconvément ^ qu'on pour* 
rait les prendre pour un am^s assez confus de globules. Le retour 
de cet état singulier à l'homogénéité complétera la limpidité 
qui caractérise le système nerveux des Tardigrades intacts, a Heu 
quelquefois dsins Un assez petit nombre d*heures. 

§ a. Système musculaire. 

O. ï. Muller, dit, dans son mémoire sur le Bârthierchen {Macron 
biotus iitseltus) que le corps est une bourse transparente, musçu- 
leuse et ridée. C'est la seule fois à ma connaissance, que l'on ail 
parlé, même vaguement du système musculaire des Tardigrades, 
Lorsque j'entrepris l'étude de ces animaux , je les regardais donc 
comme très simples ^ et rien né me permettait de croire à l'exis- 
tence de muscles bien distincts, et offrant dans leur nombre dans 
fètirs dimensions, dans leur direction, dans leurs points d'at- 
tache et dans leurs fonctions, une constance tout-à-fait compa- 
rable à celle qui caractérise lé système musculaire dés animaux 
les plus élevés. La découverte des effets de l'engourdissement^ 
m'a mis dans une nouvelle voie. On trouvera peut-être qu*il 
était inutile de consacrer un temps très long à étudier ce s^yi^tème 
dans tous ses détails ^ à déterminer tous les muscles, leurs pointa 
d attache, leurs relations entre euîc et avec les monremens de 
ranimai; à pousser en uii mot jusqu'à seé dernières conséquences 
la portée de l'instrument grossissant. Beaucoup de €oiisidéi*i 
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tions relatives 5 les unes à la zoologie des animaux inférieurs , les 
autres à l'étude du microscope lui-même, considéré comme 
moyen d'obsertratiou polir Fanatomie et la physiologie d'êtres 
beaucoup plus élevés en organisation > m'ont porté à penser le 
contraire. Je n'ai donc rien négligé pour arriver à la connaissance 
complète du systèkne musculaire : plus tard les mêmes considé-^ 
rations m'ont conduit à répéter le même travail pour le système 
nerveux, et si d'un côté cette partie de mon travail m'a demandé 
plus de temps et d'étude <|ue tout le reste ensemble, d'un autre 
côté, je n'ai pas été médiocrement soutenu par la jouissance 
que j'éprouvais à contempler des mécanismes aussi variés, aussi 
complets , dans des animaux que l'on peut compter parmi les 
plus petits qu'il soit donné à l'homme de pouvoir observer. 

: s A. Des kusctuss i^N.o&dRAL, 

Les muscles des Tardigrades sont essentiellement distincts de 
la peau et de tout autre système d organes. Ce sont des cordons 
droits, cylindriques ou aplatis, s'élargissant un peu, et quelque- 
fois même se bifidant à leur extrémité , sans ponctuations ni 
stries longitudinales ou transversales qui indiquent l'existence à 
l'état normal de fibres ou de globules dans leur composition , 
q^^ui paraît être la plus simple et la plus homogènp possible. 
Telle est leur constitution ordinaire. Mais on en rencontre par- 
fois qui présentent dans leur milieu (PL 17 , fig, a ) des renfler 
mens irréguliers, des bosselures avec un aspect granuleux (1) : 
je serais assez tenté de croire que ce ne sont là que des irrégur 
larités accidentelles; mais d'un autre côté, certains muscles des 
membres se terminent presque toujours de cette. manière à leur 
extrémité postérieure (fig. 3 ) : je citerai CY etFT^ Pl. *7îfig- 1- 

(f) Le mot gramdewB rend très mal oe que je voudrais eiprimer;car il don^a Tidée de 
granules ou de globales distiocls. L'apparence doot il s'agit se présente très fréquemment 
quand on étudie |es tissus au microscope : c'est celle d*amas de taches très irrégulières , dues à 
iA simples différences de réfringence dans lés tissus , différences résultant de Tépaissenr ou 
df i'inplinaison différentes des surfaces , ou de toute autre eaittei mais qne l'in^p^leçltoQ .des 
instrumens a presque toujours fait prendre pour des globules , que Ton a m^me /ort souTent 
dessinés comme présentant dans leur disposition une régularité pariai le, alors qu'i) n*en exis- 
téCréelleaient aucune trace. ' 
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.'L'alcool leur doiineun aspect granulé qui en facilite jiisqua 
un certain point l'étude, ^n les.rendaot un peu plus opaques^ 
surtout si on emploie ce moyen sur Tanimal engourdi. 

Chaque muscle a son point d'attache. parfaitement déterminé 
et pris non*seuIement sur la couche dermoîde interne, ttmn 
aussi sur la (k)uche épidermique externe , ce que prouvent les 
sillons et les enfoncemens de cette dernière couche , ainsi que 
l'examen attentif du phénomène de la mue, qui a été précé- 
demment décrit. ^ 
• Les muscles du tronc et la plupart dé ceux des membres ont 
leurs deux points d'attache sur les sillons intersegmentàires, et^ 
jusqu'à \m certain points ce sont èuir qui déterminent ces 
sillons. 

Les muscles sont incolores, même dans les espèces le plusforte- 
meiit colorées. S'il arrive que l'animal que Ton observe soit telle- 
nxent disposé^ que l'axe de l'un de ses^ muscles coïncide avec la 
direction deà rajons lumineux, la lumière du réflecteur le tra^- 
verse sans obstacle dans le sens de sa longueur, et l'on volt dip* 
paraître sur l'^aveloppe une tache lumineuse , dont on pourrait 
chercher long^temps l'explication. Cet effet :a lieu souvent^ ^our 
les m uscles sierno 'dorsaux ou muscles en V. 

Le seul phénomène qui accompagne la contriictidn mùséu* 
laire,eekk tensioucet le raccourcissement, ac^ompagtiés d'une 
augmentation proportionnelle en diamètre. - 

B. DxsçKKtipM DU dT^ràMs muscitlaibe. 

Les muscles peuvent être considérés comme apparj^enant à 
trois systèmes différens : x** au système annulaire (je n'ose dire 
sguelettique ) : ce sont ceux qui produisent les mouvemens 
généraux de ja tête et du tronc; a** au système appendiculaire : 
ce sont les muscles des membres ; 3^ au système digestif. 

I. .Muscles du système annulaire. 

'A l'exception de ceux de la quatrième série; ils offrent 
une disposition longitudinale ou légèrement obKque, et s'é- 
tendent depuis le- bord postérieur de la ventouse buccale jus- 

XIV. Zoou-« Décembre, 2 i 
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qu'£)U bord postérieur du d^axième segment du quâtriènie an-* 
neau , et à l'origine de la quatrième paire d'appendice». Lear 
disposition n'est pas absolument identique dans les différens an- 
neaux du tronc : c'est une conséquence du petit nombre de ces 
anneaux , qui donne à la pojsition qu'ils occupent une impor- 
tance fonctionnelle plus grande ; mais l'analogie n'en etiBte pad 
moins , et elle est même assez marquée , pour que je l'eusse 
prise pour point de départ dans l'étude de la composittan an- 
nulaire du corps , et du nombre ainsi que des rappoi'ts des 
ai^lieaux du tronc, alors que je n'avais pas encore trouvé le 
système nerveux* 

Je décrirai ce systqme de tnuscles comme eomposé de quatre 
séries distinctes: > 

1° Série véntndeiyX. ly/fig- 1). Lea muscles que je comprends 
dans cettç série ont tous un de leurs points d attache, au mdins^ 
^. la face ventrale du corps, sur la ligne médiane ou à peu de 
di^ançe» Elle à pour axe^ de chaque côté, un long cordott 
ABëHI:iNO, formé par une série de muscles parallèles à la ligne 
médianç, et double premier|prènd son point d'attadie en arrière de 
1$ veptause bneeale, en A, et le dernicir, sur la olarge de l'anuis 
en O. Six muscles distincts y sont compris , dont un pour la' 
tête A3 1 UD pour chacun des anneaux du tronc, à réxception 
du dernieriqui ^n a probablementdenx,BË,£H9HLetLN,NQ. 

Cet axe musculaire est rattaché à la {ligne médiane par un 
petit muscle oblique dans chaque segment du tronc, à l'excep- 
tion du segment antérieur du premier et du segment postérieur 
du quatrième : premier anneau , CE; deuxième, EF, FH; troi- 
sième^ HI^ IL; quatrième, LM. 

il est rattaché à la série latérale par un muscle oblique dans 
chaque anneau et dans !a tête elle-même, Ba, Ec?, H^, Lit, On. 
■ Il eîïiste , en outre dans chacun des tl'ôîs premiers tanneaux 
antérieurs, un long muscle, quïrattache la ligne riïëdianô ou ster- 
nale à la série latérale, et qui est trisegmentaire , c'est-à*dire 
que , prenant son point d^àttachè postérieur au bord postérieur 
d^ premier segment de Tanneau, qui vient après celui, auquel 
il appartient , il traverse trois segmens Vd ylg.et Iî4> 

Enfin les trois premiers anneaux oi^t , d$^ns leur a^^ifteii^t pwij 
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térieur, de chaque côté de la ligne médiane, un petit muscle 
CD,FG,IK. 

Nous comprenons donc dans la série ventrale vingt-trois 
muscles distincts de chaque côté du corps. 

Ce sont les muscles de la série ventrale qui produisent exclu- 
sivement les mouvemetis du corps de haut en bas, les muscles 
obliques contribuent aux mouvemens latéraux et an soulèvement 
en gouttière que MûUer avait observé à la|face ventrale du corps.: 

a° Série latérale (PL i8 et PI. 19, fig. i). Cette série est fort 
compliquée, et se refuse à toute description minutieuse, les 
différens cordons musculaires qui la constituent se rattachent 
pour la plupart entre eux , au point quMts seooblent accolés et 
confondus dans une partie de leur longueur. 

Elle commence en avatit par trois points , a en arrière de 
Fanneau buccal , (} en arrière et en dessus de l'anneau pharyn- 
gien et sur un point d'attache appartenant aussi à la série musco* 
laire dorsale ; rf- derrière le bord postérieur du deuxième anneau 
céphalique , et va se terminer en arrière en un seul point p^ qui 
lui est commun, ainsi que le point ^ Iui-*méme avec It série 
dorsale. 

Les muscles qui la constituent, considérés dans> le sens verti- 
cal , sont àù nombre de un dans le deuxième segment du qua** 
frième anneau, po; de deux dans le segment antérienï' de Tan- 
Beau pharyngien , de trois dans le premier segment des premier, 
deuxième , troisième et quatrième anneaux , et de quatre dans 
le deuxième segment des premier , deuxième et troisième. 

Considérés dans le sens de leur longueur, ils occupent un , 
deux ou trois segmens ; or, nous en trouvons : 

i** Huit unisegmentaires , te ^ ef^hi^hj yjl yln^ ma et po, 
dont deux seulement, jl et mùj sont situés dans le premier 
segment de l'anneau auquel il appartient ; 

2" Sept bisegmentaires ab]j bfy dgffjyfk, ifn, lo^ dont un 
seul^ loy appartient à deox segmens d'anneaux différens ; les 
autres appartiennent en propre à un seul anneau; 

3^ Enfin quatre trisegmentaires ae ych ^fl, ioj un pour 
chacun d^ anneaux antérieurs de l'animal , Tanneau phat^yngieïi 
Compris. Chacun de ces muscles prekid son origine au bôrdam 
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tiérieur de4'ânueaii auquel il appartient, et se prolongé, eo ar* 
rière dans tout le premier segment de l'anneau suivant. 
; \{ e»t bien digue de remarque que les mêmes tendances pré- 
sident à la distribution des inuscles.dans la^sérÂç ventrale^ 
. £n partant du principe d'app*ès lequel j'ai compté les muscles 
4e cette dernière série, c'estrà-dir.e. en comptant cpmm.e muscles 
distii^Gts tous ceux qui diffèrent^ au moins par nn de leurs deux 
poinj^s^d'attache» on comptera, datas celle-ci dix-neut mtisqles de 

Ql^qUiB.CQté. 

3" Série dorsale {V\. ï^). Cette série est celle dont larrangef-. 
ment est le plus simple et le plus régulier: elle est. constituée, à 
proprement parler, par deux longs cordons] af* et «/;, prenant 
leur point d'attache antérieur, immédiatement en arrière de la^ 
vi;ntopse, et se terminant à la partie postérieure du quatrième 
anneau ) après avoir pris sur leur trajet des points d'attache danâ 
c]||iaque anneau, et par un muscle unisegmentaire, allant de l'un 
à Tautre des deux précédens, dans chaque segment du tronc, 
i £n considérant, ainsi que nous l'avons fait, tout cordon ayant 
deux points . d'attache comme un muscle distinct , nous en. 
compterons dix^neuf dans chaque série dorsale. 
. ' 4** Muscles en Y^ ou sfernQ-dorsaaa.Ces muscles, à l'exception 
d'une s^uJe. paire, sont contenus dans les plans verticaux de. 
action des différens segmens. Ils prennent leur point d'attache 
inférieur sur, la ligne n>édian,^,.se dirigent en dejbors et en haut:. 
il^ prennent, I^ur insertipi) par. deux pojiqts bien di^incts efkXvB 
les séfips dorsaiç et latérale » et piodiûseat les deux sillons lon<p 
gijjudiuaux que nous avons signalés comme partageant la face 
supérieure du corps en trois lobes iongitudin^ux. 

Chaque anneau en présente deux paires, te/^minant en arrière 
chacun de ses segmens. Qn voit en outre , dans le premier, une. 
paire supplémentaire hors du p}aç\ yeftical (Pi. i^, fig. ;i , et;'), 
et rattachant les deux paires de. muscler en Y de cet anneau. 

Les muscles &ternOf^prsaux delà paire antérieure du dernier 
anneau sont doubles /dans tqufe l^ur toi^g^^Mr,.qt la paire, est en 
q/^lqvie' sorte décompçsée d'arrière ^h. ayant Çl^q etfiq'). La 
Recomposition e^t plus çpp)pièt^, encore daçis le.detixiènj^.se^g^ 
mr^%i )Wr, QA y ypit : i^^ yx^^ paire dejBUSçbs siipplçs: w y, 1^0' j 
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a<f ini sebl muscte médian verti<:al vO, représentant Hgonrèti- 
sement la pairiB {intérieure ^ dont 1^ deux hinscles $eràtent re- 
levés jusque dans le plan de symétrie de ranimai. On vok en'v 
(PL igjfig- ï^ point d'attache supérieur; rinférienr est «n ar- 
rière de l^amis ou sur l'anus hii-ralême. c : • 

La duplicité de^ points d'attache supérieurs ^e chaque Ynusclë , 
à l'exception du supplémentaire Y'C du premier aritieaàj et sur- 
tout la duplicité complète de ceux* de chaque paii*e dans te 
quatrième anneau indiquent que deux muscles doivent êttfe 
comptés . dans chaque plan vertical intérsegmehtaire j et- ^3 
en tout dans là série des musclés en Y, le muscle vertical vO He 
comptant que pour un. 

Si on additionne les muscles de ces diverses séries , on verra 
que i65 musples distincts produisent par la combinaison de 
leurs contractions les motivemens du tronc de l'espèce qui a été 
prise pour type, Mitnemum iardigradum. '. * • 

> Muscles des membres. t ^ . , , - 

J'ai déjà dit précédemment que les membres des Tërdigfédes 
sont des Portes de tubercules coniques ^ partagés transversale- 
ment par dies rides qui les font ressembler aux pattes membra- 
neuses de certaines larves, et qui sont en rapport, comme les 
silbns transversaux du corps lui-înème avec lès points d'attache 
des musclés qiii mettent ces membres en mouvement. Ils s^àf- 
longent ou se raccourcissent par la rentrée complète ou par- 
tielle des divers segmens les uns dans les autres. A Textrémité 
sont des ongles forts, de formes très diverses, portés sur un 
ou deux mamelons términûuxv A l'intérieur se voit un organe 
d'apparcQce globuleuse , situé immédiatement en arrière des 
cmgles (PI. i8, fig. 3), et avec lequel ils paraissent être en rap- 
port, mais sur lequel ils ne sont pas fixés; car j'ai étudié; Jiour 
m'en assurer, les mouvemens de ces derniers, et j'ai vu qu'ils 
en sont absolument indépendans. Si donc, comme je suis assez 
porté à le croire, cet organe leur sert de support , ir^j^iste des 
HHiscles qui leur sont propres. 

Les muscles des membres sont spumisà cette règle générale , 
qu'au lieu d'être tendus en ligne droite, comme ceux du tronc, 
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entre leurs points d'attache , Us suivent les contours de Tenve- 
loppe externe, soutendus qu'ils sont par les muscles longitudi- 
naux des diverses séries ventrale , latérale et dorsale. 

Les muscles sont de deux ordres, les ir^férieurs ou internes y 
situés à la face inférieure du corps et prenant tous leur point 
d'appui sur la ligne médiane i et les muscles supérieurs ou 
externes^ qui prennent leur point d'appui sur la série dorsale 
et sur le point d'attache supérieur des muscles en V. Quelques- 
uns se prolongent directement jusqu'aux ongles ou k Torgane 
qui les supporte. Les membres en renferment aussi qui y sont 
contenus tout entiers «y preuant' leurs deux points d'attache ; les 
mouvemens propres des ongles et ceux des segmens des pattes 
sont déterminés par ces derniers. 

La plus grandie analogie existe entre les muscles des diffé- 
reçûtes paires: c'est ce dont il sera facile de se convaincre en les 
comparant ^ans les muscles de la deuxième et de la troinème 
paire. Les rapports exceptionnels de la première et de la dernière 
paire ont nécessairement modifié notablement cette analogie, 
mais die existe au moins d'une manière générale* 

Les muscles des membres ^ dont je crois avoir constaté l'exis- 
ience d'une manière certaine, sont au nombre de lo externea, 
3 ventraux , 5 intérieurs au moins pour la première paire* Je 
signalerai l'entrecroisement singulier qui a lieu en C (figure 3) 
sur la ligne médiane entre deux muscle» des deux pattes 
opposées* 

De 8 supérieurs , 4 ventraux^ 6 intérieurs , pour la deuxième 
pgire; 

De 8 supérieurs 1 5 ventraux], 6 contenus dans 1 mtérieur, pour 
Ja .troisième I 

£t enfin. de 4 supérieurs, 3 inférieurs et d'un intérieur pour 
la quatrième paire, (i) 

(i) Muscles supérieurs de ia quatrièvie paire de patieS| irP^', \>*^** » P P" et /> P (PI. iS 
et ZQ, fig. X )^ muscles inférieurs, NP , NP^ (PI. 17 , ûg. 1) et /i P (PI. 18 et 19, fig, z ); 
muaele intérieur, P*' P^ (PI, i8 et 19 , fig. t). 
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Muscles du systimc digestif. 

le DQ veux pas parler dçs sphincters qui ont pour objet de 
maintenir les alimens daps la cavité stomacp-intettinale et de fer* 
mer l'anus ; inais on observe de chaque côté du système digestif: 
un muscle extenseur et un muscle fléchisseur des stylets : ce der* 
pier prend son point d'attache sur le bulbe; a"" ^ au moins et 
probablement quatre en avant et 4 en arrière du bu^be (Pl, i5, 
.%p ] ,/7i,i»0» qui son}: destinés à porter çjn avant et à retirer tout 
l'appareil pharyngien dans {esmouvemens multipliés qti'exécate 
la tête* 

Ces muscles pre^li^nti'un de leurs points d'attache sur le btdbe 
pl^aryngien; mais il m'^ été impossible de déterminer avec 
quelque certitude leur autre point d'attache. On ne les voit très 
bien que quand. ^ à l'aide du compresseur, on a chassé hors du 
corps l'appareil pharyi^gie^ tout entier. 

Les musclçs que je viens d'énamérer s'élèvent au nombre total 
de 287 pour tout l'ensemblei^du corps d'un MUae^um Tardif 
gradum. 

B. Système rierueux. (PL 1 7 , fig. i . ) 

La forme et les i^apports du système nerteux placent défini- 
trvement les Tardigradës parmi lés animaux annelés. Toutefois, 
quelques efforts que j'aie pu faire, je n'y ai pu reconnaître avec 
certitude qu'un système sduâ-'intestinal , avec quelques-uns des 
prolcnge^nens qti'elle envoie dans là tète. Ce système est situé 
à la 'fece ventrale du corps, appliqué immédiatement contre 
l'envelof^ interne, où il est maintenu par les muscles de la 
série ventrale et par les muscles des membres qui prennent leur 
insertion sUr la ligne médiane. 

On y recontlalt quatre gros ganglions fort semblables entre 
eux et d'une symétrie parfeite, situés chacun dans le segment 
antériecn* de l'apneau auqtiel il appartient. Leur aspect diffère 
considérablement, stiivant l'état dans lequel se trouve l'animal. 
Après la mort , pat exemple , ils ne ressemblent pins qu'à d'assez 
vagues agglomérations dé globules, rappelant assez celles d'un 
infusoire du genre Folpon. Dans l'état d'engourdissement que 
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j'ai décrit comme une condition presque indispensable pour 
l'observation de ces systèmes si transpàrens et si déliés ^ les gan- 
gKons offrent encore èeméme aspect granulé; quelquefois même, 
^armi les globules qui semblent les constituei*, il en est qui 
"dont plus gros que les autres. Séraient-ce des vacuoles pareilles 
à celles que Ton observe dans les organismes les plus inférieurs, 
et dont M. Dujardin , dans ces derniers temps, a le premier 
i)ien établi la nature? 

A mesure que Fanîmàl reprend ses mouvemens et son acti- 
vité vitale, lé ^stème nerveux reprend une homogénéité de 
plus en plus complète, et jamais je n'ai pu le distinguer dans 
un animai à Pétat tout-à-^faît normal , 'soit à cause de sa transpa- 
rence absolue, soit à cause des jeux de lumière produits par le 
mouvement des organes subjacens. ^ . 

On pourrait espérer tirer un parti utile de l'emploi des réac- 
tifs qui rendent le système nerveux plus consistant et le font 
souvent apparaître là où on né Tap^rcevait pas, chez les animaux 
supérieurs ; mais tous les essais que j'ai tentés dans cette direc- 
tion ont été absolument sans résultat. L'instant le plus favo- 
rable pour l'étude du système nerveux des Tardigrades, est celui 
où l'animal commence à sortir de l'engourdissement , et où le 
système «nerveux passe lui-méma de l'apparence gi^auleuse à 
l'homogénéité complète. Ce n'est pas que les acides très étendus, 
.et l'alcool lui-même^ soient sans action sur le tissu nervëu«; 
employés sûr les animaux engourdis , et oy..ce système^i.diéjii 
apparent, ils en augmentent l'aspect granulé, et pourraient. par 
conséquent le rendre plus visible, mais .seulement en alt^i'aqt 
beaucoup l'aspect, et en détruisant la netteté de }â di(^sîtioi» 
et des formes. . . , ' ^^ 

Au centre de chacun des quatre ganglions, se voit une tache 
que , dans l'état de transparence la plus conaplèt^ où Fon puisse 
aperevoir le système nerveux, on serait tenté de prendre pour 
une perforation. Mais dans l'animal mort ou engourdi, ce point, 
tout en conservant l'apparence d'une tache .circulaire ou. ovar 
laire', se montre occupé par les mémc^ globule «que l!espace aor 
nul aire compris entre ses bords et ceux, du ganglioA^ Cejie peiU 
doAc être qu'une dépression QçntraLe» • ^ 
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. 11 serait imposMbte de dire «i le& filet» nerveux ont ou iii'bM 
pas une enveloppe, ou néi^rilènie ^ et un tissu nerveux propre'; 
mais je crois pouvoir l'a^rnier des gangKons; l'élude que f en 
ai faite dans les divers aspects qu'ils prennent sous; l-influenoê 
de l'engourdissement , la^ disposition qu^flécte la granulation 
dans laquelle leur substance intérieure parait se décoiii^ioâei' 
(PL 1 7 , fig. 5) , ne 'm^on€ laissé aucun doute k cei égard. 

Les quatre ganglions sont réunis deux à deux pm* deôt* filetis 
nerveux longitudinaux très déliés et très écartés, et^nsTintèt^ 
Valle desqueU ^ lieu l'insertion des muscles de l'annéaiti coiTéâi- 
pondant qui partent de la ligne médiane ventrale âiéme; lient 
points médians d'insertion musculaire se trouvent donc ooitipris 
dalle chaque espace dtxîonscrit par <leux ganglions, et par» léfe 
filets de communication longitudinaux qui les uniâisent; cepeij^ 
dant ces derniers né'sonfpae libres dans toute éette tongiïeùr ; 
ik sont réunis par une commissiure transversale {ccydo'^ c"of') 
comparable à celle qui, che^ les Crustacés Décapodes , uiik 
en arrière de l'ossopbage lès^ deux cotions de l'anneau ; œso- 
phagien. ; /î : . ; 

Du deuxième , du troîsièmeét dtr quatrième ganglion, baissent 
trois paireë de nferfs qui paraissent se prolonger dans intérieur 
même ou peut*^re en dessous du ganglion. €és ii^erfs n'oïift'pas 
à leur origine plos de ^ à tto? de tnillîmètre, et ils diminUëlit 
en diamètre à mesure qu'ils se ramifient davantage ; le diamètre 
d«s filets les plos petits parait ^tt'e au plus de'—sr i Vîtôt. ' ^ 
: La paire antérieure se porte sjur les cètés du corps, s'y divise 
en dmix branches dont la postérieure se renfle bientôt eriùè 
très petit ganglion (g»); puis toutesMes deux remontent jtis^ 
qu'aux ^ries musculaires latérsile et dorsale, où elles se ramî- 
£ent. On peut les y suivre jusque dans les; muscles' les plus-vb^ 
sins de la ligne médiane, et les j voir se rattacher afux muscle^ 
avec assez de certitude pour que j'aie eu un instant la pensée de 
les dessiner jusque dans les plus minutieux détails de leur dîstrî- 
bution. Le peu d'utilité probable d'un travail qui n'aurait pas laissé 
•que d'être long et pénible, m'a semblé une raison stiffisiïnte 
»d'y renoncer. • • » î • ' ^i 

LadeûxièQie et la troisîètnè paires paraiss^t appar&ïiir s|yé^ 
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cialffuent aux œuscleg moteurs supérieurs et inférieurs des 
membres. 

XiS première etla seconde (/ii PI. 17, fig. i) du premier an»- 
mmu sont unies entre elles dans une partie de leur longueur; 
mais elles se séparent bientôt pour se distribuer comme dans 
}es autres anneau?^. 

Je n'ai pu apercevoir aucune ramification de ces trois paires 
se rendre dans quelqu'un des muscles de la série ventrale Ion- 
gitudinale, et je suis très porté à penser qu'il en existe au moins 
une quatrième que sa disposition rend invisible, probablement 
im la faisant confondre avec ces muscles eux-mêmes. \ 

Chacune des trois paires du dernier anneau offre des renflft- 
mens ganglionusire^ , et notamment la troisième au moment de 
pénétrer dans la dernière paire de membres. 
. Les deux paires du premier anneau 1 qui correspondent aux. 
deux paires antérieures des trois anneaux que nous venons 
d'étudier» sQUt réunies dans une partie de leur longueur ; elles 
se séparent ^psitite pour se distribuer comme celles des trois 
anneaux précédens. 

Rappofits des nerfs avec les muscles. On voit très clairement 
dans les Tardigrades la manière dont les nerfs se rattachent aux 
muscler* La iSgure 4 ^n donne une idée. Au moment d'arriver 
/^ur le mpsde, le. nerf s épanouit et prend l'aspect d'une matière 
,glManjte ou visqueuse, qui serait coulée sur le muscle, J'en«> 
velopperait dans certains Qa$,le plus souvent s'étendrait sur une 
de 9^ laces en une couche de plus en plus mince , et dans ime 
|M>rtion considérable de sa longueur, et peiitt-étre même dans sa 
Ibngi^eur toii^t entière. Cette substance chez un Tardigrade 
eii^ourdi paraît granulée ou ponctuée comme . les '/gangUoQS 
i$|}x-méme${ puis, quand l'engourdissement; se dissipe» cet aie 
pect va disparaissant de plus en plus, jusqu'à tse que, la substance 
ayant repris une homc^énéité et une limpidité complètes, les 
rapports def derniers filamens nerveux avec les muscles ne s'y 
puissent plus apercevoir. 

J'ai représenté dans la figure i , du côté gauche , plusieurs 
nerfs se terminant de cette manière , dans , ou mi wx sur les 
XBofêK^i et du coté dr<Ht| ^usieurs de ces expansions ner- 



Digitized by VjOOQ IC 



jMTiiuBf ^ Sw l0s Tardigrades. 347 

y^us^s isolées de? muscles auxquels elles appartiennent («> x^ etc.) 
Ce mode de distribution du système nerveux dans le système 
musculaire est asseiK singulier, asse^ en dehors desidéçs que noup 
«omis faisons des rapports de ces deux systèines cb^ les animaux 
supérieurs, pour qu'il doive se trouver quelques personne^ disr 
posées à l'accueillir avec doute: aussi croirai^je devoir ajouter 
que de tous les faits relatifs au système nerveux» il n'eu est pas 
un qui ^oit plus apparent ni plus facilement satsissable. 

Les Tardigrades jouissent à un très haut degré de In &e|ilté 
de rentrer la prtie antérieure ou pô^lérieure de leur corps i et 
les membres en eux-mêmes : il faut donc » ou que les per^ 
deviennent flottant, comme chez les Insectes ^ hors l'état; de la 
plus grande extension possible » ou qu'ils jouissent d'une élasti*^ 
cité, d'une extensibilité qui n'est pas l'attribut ordiu^re du tissu 
neryeii3(; cependant c'est ce dernier cas qui ^ lieu, au moins au- 
temt que j'ai pu le démêler ^ les neris passant entre la coudia 
dermoïde et les nuisr^les longitudinaux, qui les sofitendent, et 
ne les laissent libres que par parties très r^treintes. Ce fait me 
parait surtout bien certain {>our les cordons longitudinaux de 
^a chaîne ganglionaire. 

Nerfs céphaliques. 

Les seuls que j'aie pu constater sont au nombre de deux 
paires , pli>s gros que tous ceux dont il a été question préçédem- 
^aient,et naissant du ganglion du premier anneau en av%int^4^ 
paires que j'ai décrite^ comme se rendant aux membres et aux sé- 
ries musculaires longitudinales. 

La première, d'arrière en avant (n.o.), que je Crois pouvoir 
désigner sous le nom de nerfs optiques ^ remonte sur les côtés 
et en avant , en survant une courbure très régulière , et va se 
renfler en deux gros bulbes ovalaîrts ( *. o ) situés *ur la limite 
postérieure de l'anneau pharyngien. Ces bulbes sont assez vi- 
sibles ; mais il est très difficile de saisir leur continuité avec les 
nerfs que j'ai appelés nerfo optiques, (i) 

(i) lionqa'à r«id6 d*vn compremeiur» di^nt les verres so^t parfisiiteiDeiit planes j on £ût c^ 
Ter l'animal par la partie aatéri^weyjtons ^ appnieib conteniis dans k tâle et une gnnds 
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• Les bulbes -optiques sont des sacs doiit la cavité contient ufi 
liquide Kmpide. On peut les faire crever par la' compression , et 
le liquide s'écoule. Au fond de la cavité se trouvent les petites 
masses noires y désignées [par les auteurs , comme des points 
oculaires; ces masses prennent une foule de fortifies diiEh*entes, 
suivant l'inclinaison sdùs laquelle on lès aperçoit , tantôt dis- 
coïdes , tantôt eti forme de croissant , ou mieux d'une petite cui- 
pule à concavité antérieure. Tout me porte à croire qu'elles né 
sont autre chose qu'une couche de pigment coloré enduisant le 
fond du lac dans lequel elles se voient. Toutes les tentatives que 
j*aî faites pour en connaître la structure , ont eu pour résultait 
de les décomposer en granules très petits , à l'exception toute- 
fois de celles des Emydium ^ où elles paraissent constituer, une 
coùfche continue. '»'• / ... 

Dâbs \^s Miinesiam et dans les plus grand)» individus du 
-Sfacrobiotus Htifélàndii , l'aspect granulé de ces. masses noires 
garait manifeste , même lorsqu'ils sont vivans et intacts. On 
dirait parfois les granulations des yeux d'un Myriapodé. L'am- 
moiiiaque a pcfur effet de rendre cet aspect plus frappant encore. 
Lorsque les bulbes sont écrasés sous le compresseur, le pigmeiît 
s'écoule sous forme d'une traînée de granulés noirs assez dis- 
tincts pour qu'on pût au besoin en assigner approximativement 
leilombre* , ^ 

La paire antérieure des nerfs céphaliques (72. a.) a toutes les 

<0|>pareiices d'un collier œsophagien; mais jamais je n'ai pu la 

Vpir remonter au-deçsus du tube, pharyngien , car ce serait c^t 

organe seulement qu'elle pourrait embrasser , puisqu'il est fi^- 

die de la suivre jusqu'ex^ avant du bulbe que j'ai décrit conâme 

Torgane de la succion. Ces nerts m'ont paru se rendre dsuis 

. pirtia des liquides intérieurs s'échappent brusqueincjit par rouvert ure ; mais les bulbes et les 
points Doirs oculiformes resteipt^ et^ si l'on fait s*écouJer par une compression graduée le reste 
de liquide que le corps contient ^ on les voit flotter et s'agiter comme le ferait dan$ un con- 
raot àssex rapide une boute de cire retenue au bout d'un> fil. Ce qui retient dans ce cas les 
bulbes oculaires n*est autre chose que le iilMnebt nerveux , dt>n( ils sont uu reolkm^%- Tant 
que la compression n'est pas poussée trop loin > les bulbes demeurent tout-à-fait intacts , aussi 
bien que les points noirs qu'ils contiennent; mais, si Ton pousse Taction du compresseur 
jusqu'à ses dernières limites, te bulbe èrève et laisAe s'échapper alors avec^lQ liquide qu'il 
cttiitenait' tige tramée de pÂntB- noirs «otiMmeDt désagrégés. ^ 
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dj^UK gros bulbes ( g. c.) , et je me suis cru plus d'une fois s^r ^a-.. 
voir saisi entre les bulbes et ces nerfs une continuité inun^di^te f 
mais il est ceirtain, d'un autre côté, que robservation n'est nulle 
pf^rt rendue plus difficile, ni sujette à plus d'illusions qQe.4ans. 
Ig tétè, à cause de la multitude d'organes qui, y sont contenus,, 
de^ formes variables et mal arrêtées qu'affectent les glandes, et 
(Je l'impossibilité où l'on est de s'en débarrasser comme des glo- 
IjKiles du sang qui obstruent la grande cavité du tronc. 
. J'ai cru long 'temps quie les deux branches se réunissaient ea. 
avant et y formaient une commissure inférieure au ti^be di^. 
gestif. Geite erreur avait pour cause l'apparence semi-ci,rçi|laire. 
figurée en A'.; mais en étudiant attentivement tous, les mou^^ 
vemens de la tête dans. un Milnesium sortant de son engbur* 
^issement, j'ai pu m'assurer qvte les mouvémens de cet arc d^ 
cçrcie et ceux des deux branches nerveuses son^t.entièreo^^nlli 
indépendans.: 

. Les bulbes^g'. c.) qui me semblent terminer les cordons nea»;- 
veui en question, sont situés, chez, ^ilne^iuhi tqrdi^mdff/n ^ 
i^paédiatement en arrière des deux petits palpes que porte; le 
segment pharyngien; maison les voit également ^ et peut-être 
même plus développés encore, dskus Macrobioius Jfufeia/idfî^'j^ 
où je les avais reconnus Ipng^temps ayant même de soi^ipçpnneir 
l'existence du système nerveux (PL i4 , ûg- i g- c. ) 

Quant à ce qui serait de l'existjçnce d'un* cerveau, c*est-à-dire 
d'un ganglion céphalique supérieur, je n'ai pu arrivera aucune 
donnée suffisatite pour me prononcer à cet égard ; et les appa- 
rences que j'ai cru parfois avoir saisies ne se sont jamais re- 
produites avec assez de constance pour me permettre d'ac- 
quérir qaelque conviction sur ce point, malgré son impor- 
tance, léserais assez porté à r^arder les deux bulbes A, 4i^ 
comme les deux moitiés fort éloignées du ganglion susroespph^- 
gjen , mais il m'a. été impossible de l^s voir réunis par unç pom-? 
xpissure supérieure au tube digestif. L'observation très aittentivQ 
de cette portion supérieure de la tête y fait découvrir des appa- 
rences constantes et assez remarquables ; mais il serait trè^ dii^* 
fîcile de les rattacher d'une Tnarfière satisfaisante an sujet qui 
nous occupé. C'est un point sur lequel il me faudrait reyehir 
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cûmplètement pour que je crusse poutoir me prononcer d'une 
âianiére quelconque. 

Toutes les parties qui^ chez les Tardigrades peuvent être in- 
terprétées comme organes des sens offrent une variabilité qui* 
doit nous les faire considérer comme d'une itnportance assee 
secondaire. Ainsi les filaroens et les mamelons palpiformes que 
nous ne pouvons nous refuser à considérer comme des organes 
d'un toucher plus ou moins parfait chez les Emydium et chez 
les Milnesium, manquent absolument chez les Macrobiotus, 
sans que rien paraisse en remplir les fonctions ; et Maerobto* 
tus Oberhaeuser TLOÎixe aucune trace des points oculaires, sans 
que pour cela il en donne moins tons les signes qui peuvent dé- 
noter dans un animal comme celui-là une vision , même assez 
parfaite. Je n'oserais toutefois pas affirmer que le renflement 
lierveux lui-même n'existe pas; et il ne s'agit ici que des cor- 
puscules noirs qui en sont à la vérité la portion la plus saisis- 
sable, mais qui peuvent n'être dans un organe de vision , que 
d'une importance très secondaire, (i) 

Dans le premier segment antérieur du premier anneau du 
tronc, j*ai vu fréquemment, en arrière des bulbes oculaires, 
deux corps reniformes , dont je n'ai pu saisir les rapports avec 
le système nerveux ou tout autre système. 

CHAPITRE IL 

y WAMVtM, 

SYSTÈMeJdE L\ G1ÉNÉRA.TION. 

* Otto. Fred. Muller désigna comme des opaites dé grosses 
niasses arrondies qui Se voient à la partie postérieure do corps ^ 
et suivant lui , les œufs auraient été les globules qui les consti- 
tuent : je ne crois pas qu'il ait réellement vu ces derniers glo- 
bules, qui sont d'une petitesse excessive et ne peuvent être que 

' (x) Si je ta'êiwM f^MènéVAiemeé au poîoti €o!«réé oeulifomiM dam rwpèoé dont U i^l 
«ptl^ VàM iidttkçiy je«Bn^ I«îa4«. m'an croira iMrtaioi à cauw de k ooloratiên générale d» 
r^nuftVQVi eût |>u Im -masquer tu point de faire croire qu'ils n'existent pas | mais je m'ea suia 
assuré dans les peUu sortant delWf et «u moment où ils lont encore entièrement ineolores. 



Digitized by VjOOQ IC 



DôT^E. ~- Sur leà Tardigmdês. 35 1 

diffîeilement saisis av6c nos meilleurs instrumens actuels. Le^ 
globules composés qu'il représente comme provenant des ovaires 
sont très probablement les globules composés que j'ai décrits 
en parlant du sang. 

Ce qu'il a nommé oi^aires, ce sont véritablement les œufs; 
MM. Schulfze, Ehrenberg et Dujardin qui les ont revus depuis 
ne s'y sont pas trompés. M. Schultze, qui a bien décrit les œufs 
de spn Macroèiotasj les a suivis jusqu'à l'éclosion^ mais sans 
autre but que de déterminer la durée de cette sorte d'incuba-^ 
tion. Il indiqué la forme de l'ovaire, et la place qu'il occupe au- 
dessus et en arrière de l'intestin ; mais il n'a pu découvrir ni 
^rganes ni individus mâles. 

Noyées en quelque sorte dans le cul-de^sac postérieur dtt 
tronc 9 là où le sang reflue de tous les autres points , ces parties 
d*aiileurs si transparentes sont d'une étude extrêmement difficile^ 
et ne peuvent être comparées sous ce point de vue <lu*à la paru- 
tion céphalique du système nerveux. Ajoutons qu'elles se pré* 
sentent à des degrés de développement, très différens , suivant 
qu'il y a ou non dans l'ovaire des œufs près ^d'être poqdus. C'est 
dans ce moment*là seulement que l'on peut espérer y aperce*- 
voir la vésicule fécondatrice. 

• § I*. Organes femellêSs oU produùteurs de Vteuf. 

; Vwixtre est un grand iac à parois lâches et extensibles , situét 
Qsiàzde^sm et à la partie postérieure du tube intestinal , et se pro* 
longeant quelquefois , quand il est rempli d'œufs \ jusque 
verç le pretnier anneau du tronc U est alors déformé par la 
dillatation qu'y produisent les .masses qu'il renferme , et s'affaisse 
àikoite ou à gauche de rintestin.^Hors le temps de la partuvltion, 
c'est un sac presque droit, étroit, allongé d'apparence flocons 
lieuse (PL lé, fig. 4) prenant son insertion e& arrière sur far 
bulbe cloacal, et se terminant en avant par deu^t sortes de 
cornes, d'où partent deux filamens sÏLspejueurai^^ dtée L o.) 
qui le tiepnent fixement tendu au-dessus de reàtrémité posté* 
rjjwre du sac stomaco4utestij]a(. A peu de distance de leur 6ri« 
gine» ces filamens se partagent en deux, dont le supérieur yé 
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9e fi^^r dâos le point d'attache que prend le muscle tiorsat 
interne ati bord postérieur du deuxième anneau (PL 19, (^ ), 
tandis qiie Tinférieur contourne l'intestin et va se fixer à là faoe* 
inférieure du corps en un point correspondant au point d'at- 
ta(ihe des ligamens supérieurs. 

A ce degré de développement , l'ovaire ne renferme que des 
' globules sans formes arrêtés, et dans lesquels il est impossible 
de reconnaître des œufs. Ses parois sont ramenées les unes sur 
les autres, et l'on ne distingue même jpas la cavité intérieure. 

On en rencontre quelquefois trois, quelquefois jusqu'à cinq' 
ou. même six complètement développés , et dont la pimte, selon 
toute probabilité a lietr en même temps. Jl en est même certai-r 
nement ainsi pour toutes» les espèces qui laissent leurs œufs- 
pondus dans leur dépouille : j'en aii vu jusqu'à onae arrivés si» 
multanément à-peu-prés à la moitié de leur développement; 
mais il est probable que cette simultanéité de développement 
ne devait pas se continuer; car ils auraient occupé un* espace' 
trop considérable. » w 

Ces œufs, encore dans l'ovaire, mais arrivés à leik*^ dernier/ 
degré de développement, sont composées chez toutes les espèces. 

I*» D'un vitellys tantôt dalor^. en rouge à'ochvt {JEniydiumy 
Milnesiurriy Pi. la , fig. 6 , 7 et 8 }, tantôt incolore, constitué 
par des globules très petits et à^peii-près égaux, probablement 
d'une ma4;ière bniliensé du^^rassie, soluble dans l'étber et daiîâ^ 
les réactifs alcalins. ; ' i . ; ,r 

• Ven^ lé centre de l'œUf, lorsqu'il est e^^ore dans TdVpîre , se< 
voit iiné tache claire^ limpide, ayant toutes les àpp^i^eiiôéç d'une 
Yocuble, mais ne sWaissant jamais. La constante dé ses di'^ 
mensions, et. la nlanière dont elle se comporte sous le torapres- 
sèur, permettent de la considérer comme une vésicule. Ce qui- 
ajoute un degré de probabiHté de plus, let doit la faire consi- 
dérer comme une partie bien distiuçte' des globules dans lés^»' 
quels elle est comme noj^e , c'est que lorsque l'œuf est soumis 
à rr<action de {réactifs alcalins faibi(»<, t<Mft le vèt^lus eât tratis-' 
fermé en pn- liquide homogèfiie, dans lequel la tache qtti nous. 
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occvifé se distingué encore. Cest la vésicule /7rd//^^ (ni.de 
Purkingè. Lorsqu'elle a les dimensions que je viens dedéqnre, 
elle est la seule tache de cette apparence que l'on observe ; 
mais quelquefois, au contraire, l'oeuf renferme au lieu de celle-là 
un assez grand nombre de taches plus petites, égales entre elles, 
se comportant de la même manière. 11 n'y a plus alors de vési^ 
çule proligère proprement dite. Il serait intéressant de savoir si 
dans ce cas l'œuf est susceptible d'être fécondé, (i) 

Le vitelliçs est-il renCermé dans une membrane propre, dans 
une membrane w7e////2C? C'est ce que je n'ai pu déterminer. 

On le voit entouré par une zone très étroite,, d'une transpa- 
rence complète; c'est la seule apparence que l'on, puisse désigner 
comme représentant un dlbume^,. Cette partie s'accroît un peu 
pendant le temps qui s'écoule entre la ponte et l'éclosion , temps 
qui correspond à l'incubation. 

£n6n, extérieurement, l'œnf est renfermé dans une e.nve- 

«.II* ^ " » 

loppe solide^ tantôt lisse {^Em/dium, Milnesium^ Macrobiottis 
Dujardin^ ursellus , etc.). Dans ce ca^, le momeat de la ponte 
est pour j'animai, une époque de mue, et il laisse à ses œufs 
pour protection sa propre dépouille; tantôt au contraire, 
l'enveloppe externe est rugueuse et hérissée de pointes ou 
de. tubercules qui paraissent destinés à les protéger dans leurs 
rapports avec les corps ^mbians {^Macrobiçtus Hnfelandii^ 
Oberhaeuser (V\. i4, fig. 8 , 9 et i5 ), 

£n brisant avec précaution ces derniers œufs, et forçant leur 
contenu à s'échapper, j'ai pu m'assurer de la manière la plus 
claire que leur, enveloppe extérieure est formée d'une doubla 
membrane (PL 14, fig. 9) dont l'interne, d'une minceur et 
d'une transparence extrêmes, n'a aucun rapport avec les tuber- 
€uUs; l'externe est. plus épaisse «t plus résistante; et, tant que 
l'œuf est dans l'ovaire, elle ne présente presque jamais de trace 
dé ces derniers ; mais lorsque l'œuf vietit à être rejeté 4e l'o- 
_vairç dans l'eau,, que cette sortie sqit naturelle ou produite ar- 
^tificieUemeat, son volume augmente un ipeu, et les tubercules 



(i) M. de Quatfffugcs a olit«rwé un fait iMlofue dansceriaiiu oeafs de Mollusques : ces œiifs 
«taient stérileb. 

XIV. ZoOL. — Décembre. a 3 
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apparaiisent, et preonent toat leur dérdoppement dans tm 
temps très court (i). Ce sont là, sans nul doate, des effets d*en- 
dosmose. 

§ a. Organes mâles. — Zoospermes» 

Vsd été assez heureux pour rencontrer deux fois les animal- 
cules spennatîques des Tardigrades; jusqne-li, Tinterprétation 
que je me propose de donner des organes qui représentent chez 
ces animaux Télément m&Ie, ne pouvait être qu'hypothétique. 

Ces organes consistent : i^ dans une grande Tésicule située 
en arrière et au-dessus de Tovaire {vsjTl. i3 , i4 et i5, fig. i ; 
PL i6, fig. I et a) ; a^ dans deux organes allongés (t, PL iS, 
fig. 1 ; Pi. i6, 6g. 1 , 3 et 3) situés sur les côtés de Tovaire et du 
canal intestinal ; la vésicule est le réservoir de Télément lécon- 
dateur» qui est probablement sécrété par les deux autres. Ces di- 
vers organes, les seconds surtout, sont d^me transparence, 
d'une limpidité tout-à-fait comparables à celles des deux systèmes 
musculaire et nerveux; et comme elles sont très peu dévelop* 
pées, et peut-être même tout-à-fsiit rudimentaires hoVs l'époque 
où là ponte des œu& est près de s'effectuer; comme en outre la 
partie du corps où elles sont situées est celle qui est la plus 
obstruée par les globules du sang , et celle qu'on en peut le 
plus difficilement débarrasser, il n'est pas de parties d'une ob- 
servation plus incertaine et plus difficile, (s) 

(i) Paî rencontré qaelqaet MacrôUotus Hufelandii , datu PoTtire desquels les eeofs por- 
taient ài\k àm apfwrMieesde tiibereules i nais fis m'ont toujours parn morts.' q!)Bst<ni^rèto 
vm pareU in4ivîda qu*oiit été dessinés «epx 4e la tigiire i^ |ianch* z4. 

(a) J*ai cm devoir dire ceci , suri^t pour ceux qui voudront vérifier les résultats que 
j'annonce dans le cours de ce Mémoire. Il s*en trouvera qui ne verront pas comme j^ai tu ; 
d'autres qui ne yerront pas du tout le) of teï résultat , dont je suis parfaitement certain. Je 
tt*ai cartes pas la prétention à'ww'n ttm découvert, m surtout d'avoir tout iilfiarp«élé« 4» 
manière à cequUl n*y ait plus à y revenir. Loin de là, je suis tellement çonvaiiiçu gvt'il resta 
encore beaucoup à étudier dans les Tardigrades , que je reprendrais volontiers ce travail ponr 
1« compléter dans quelques parties ; mais, tel qu*îi est , c*êst le résultat d'une étude non inter» 
rompue depuis le mots de aov«nfara xt38 jusqu'au mois d'octobre 1840 , et Fon comprend 
qu'il m'est passé sous les yeux, pendant ces deux années , bien des milliers de Tardigrades. 
Or, il est tel foit que je n'ai rencontré que deux fois et dans les derniers Jours seulement ( lea 
animalcules spermatiques). Il e* des apparencea qui, d'ordinaîre très iaoertoiBes , ae aont 
montrées Irois ou^quatre fois avec une netteté telle, que le dessinateur It pins ordioafre aurait 
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La Téftieule et les tubes sécréteurs s'abouchent dans le cloaque 
(c^) en arrière de Fovaire. 

La première fois qtie je rencontraji les zoospermes, ils étaient 
contenus dans la vésicule séminale , où ib s'agitaient d'un mou* 
vement très yif ; lorsque je voulus les en faire sortir, la cofnpres- 
sion se trouva contrariée par un accident , et le Macrobiotus 
fut écrasé sans que je pusse retrouver ses zoospermes. Mais 
j'en rencontrai bientôt un autre dans la vésicule duquel se trou- 
vaient des corps arrondis assez gros, (dépourvus de tout mou- 
vement. Pensant que ce pourraient être là les animalcules que 
je cherchais, je lés expulsai dans l'eau ambiante , et mon attente 
ne fut pas trompée , car bientôt je vis s y développer deux pro- 
longémens filiformes, en deux points opposés, et ces prolonge- 
mens ne tardèrent pas, le postérieur surtout, à exécuter les 
mouvemens vibratoires qui caractérisent ce que l'on nomme la 
queue des zoospermes. 

11 en est des zoospermes des Tardigrades comme des globules 
Ae leur sang; ils sont, comparativement à la taille des animaux 
qui les contiennent d'une grandeur excessive, car ils égalent 
ceux des animaux supérieurs. On pourra s'en faire une idée 
d'après la figure citée, qui les représente grossis seulement 
606 fois. 

LorsquMls viennent à être placés dans Teàu, ils offrent un 
aspect granulé qui va disparaissant jusqu'à ce qu'ils aient acquis 
une limpidité complète. Quant à la tache centrale que j'ai re- 
présentée dans quelques-uns, elle parait n'être autre chose 
qu'un effet optique. Le développement par l'action de l'eau, de 
prolongemens exécutant des mouvemens vibratiles,'est tout-à* 

pli en saisir et en représenter ro«is les détail. Ne doit-il pas ra*étre permis, après cela, de 
demander qneron se. défie des résultats négi^fs. • 

J*ai pour moi un témoignage auquel j'attache un grand prix : car, .«ous aucun rapport, 
il ne peut être suspect pour personne ; c'est celui de M. Dujardiu , auquel j'ai été assez heureux 
pour pouvoir montrer les animalcules greuillant dans la vésicule séminale , et, dans une autre 
circonstance, les principales particularités du système nenreux. M. de Quatre&ges^ que je 
connaissais i peine À cette époque , dessina lui-même nne partie des loospermes représentés 
dans la planche 16. Quant i la commission de 1* Académie des Sciences, composée de MM. Serres 
DutriBchet , Audouin et Milne Edwards , si je ne la cite pas , c'est qu'on pourra la trouver 
tout an Ion; tctti le rapport cîr<^DStaQcié dont j'espère qu'elle sera l'objeté 

93. 
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fait analogue à ce quet M. Dujardin adécenvert dansiies zdo> 
spermes des Poissons; le prolongemeat antérieur (e^l.tosiijoars 
beaucoup plus, court que le postérieur. Après ;q4îel(|ijeteii^jde 
séjour dans l'eau, les niouvemens cessent péur'àepluskrecotm* 
mencer. > . \ 

. S- 3- Conduit excréteur* -> 

Le conduit excréteur des produits de la génération sert ea 
même temps à expulser de la cavité stomaco - intestinale les 
résidus de la digestion^ Il se compose : i" d'un cfoaque muscu- 
laire (c /j PI. i6 , fig. I , a et 3) très dila tablée , et offrant en arrière, 
sur les côtés et à la face inférieure, six renflemens, dont deux 
surtout ( r. /.) paraissent dignes d'attention ; a** d'un canal étroit 
. très court,c; 3** d'un bulbe postérieur qui semble de nature mus- 
culeuse, et que l'on pourrait comparer^à un sptiinçtér de l'anus. 
Ces diverses parties sotit dilatables au plus haut point, puis* 
qu'elles laissent passer presque sans Jes altérer dans leurs formes 
des fèces qui remplissaient presque la moitié de la cavité di- 
gestive , et des œufs qui ont en diamètre le cinquième ou le 
sixiètne de la longueur totale de l'animal. 

L'anus n'est point terminal, comme l'a dit M. Schultze; c*est 
une sorte de fente longitudinale située en dessous, recouverte 
à moitié par le repli transversal que forme la peau en arrière 
du deuxième segment du dernier anneau^ ce qui lui forme en 
réalité trois lèvres , dont deux longitudinales, recouvertes par la 
troisième. "Cette disposition s'observe bien surtout chez le Ma- 
crobiotus Oberhaeuser (PI. i4, fig- ^3 ). 

§ 4- Formation et développement des œuf s. 

Lorsque le jeune Tardigrade sort de l'œuf, son ovaire «st en- 
core complètement invisible, soit que son excessive transpa- 
rence le rende insaisissable, soit, ce qui me semble plus pro- 
bable., qu'il n'existe pas encore,, ou qu'il n'existe du moins qu'à 
un état trop rudimentairé. 

Mais on peut, à un âge très rapproché de l'âge adulte, ren- 
contrer des individus chez lesquels cpmmence.pu va coxnmencer 
le développement des œufs. On voit alors, dans l'intérieur de 
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IViyaire , des globales simples, de grandeurs très dîffér.ent6s, de* 
puis le globule le plus petit que Toeil puisse «âîsit* lorsqu'il e^l 
arraié du meilleur microscope^ jusqii'à uti diamètre 'compris 
d'ttir centième de millimètre. ) : 

Je n'aî jamais vu, dans l'ovaire, de globules simples ayant un 
diamètre supérieur à celui que' je viens d'indiquer; mais on j 
reconnaît des cQrps pareik à ceux que l'on voit représentés 
PL 16, fig. 6. Au centre', se voit une tache représentant 'la' vé- 
sicule proligère dans tout son développement, entourée d'iitie 
enveloppe de globules très mince, et ne formant quelquefois 
même qu'une couche simple dans son épaisseur. Lesd^imensioi^s 
de la vésicule centrale sont dès maintenant ce qu'ils dem^u^re* 
rént pendant tout le reste du développement de l'œuf. 

La vésicule proligère pourrait-elle donc être considérée 
comme la vésicule primitive, laquelle , arrivée à un certain de • 
gi*é de développement, s^arrcterait pour quelque temps, sé(iré- 
terait d'abord elle-même les globules vitellins, soit dans l'épais- 
seur de ^on enveloppé , soit entre deux membranes formées par 
le dédoublement de cette enveloppe, pour ne reprendre un dé- 
veloppement nouveau, et aux dépens de ce même vitelJM, 
qu'après la fécondation? C'est là une question dont la solution 
intéresserait à un haut point la seience de l'embryogénie ; nhfâis 
il m'a été impossible de l'étudier d'une manière un peu complète. 

Lorsque l'œuf sort de l'ovaire, il est fécond. J'ai essayé d'en 
suivre , à cette époque, les divers développemens;'mais les oeufs 
des espèces que j'ai rencontrées se prêtent mal à ce genre d'ob^^ 
servations ; car ceux dont la surface externe est liése {Emfditimy 
Milnesiunï)j et par conséquent favorable à la pénétration par 
le microscope , ont leu^r vitellus fortement coloré et iout-à-fait 
opaque, tandis que les 2k\xlvés' {Macrobiotus Hùfelandii, Ober-*' 
haeuser) ont leiir enveloppe externe couverte de tubercules qui 
la rendent plus défavorable encore à l'observation par les ré- 
fractions qu'ils y produisent 

J'ai pourtant cru reconnaître , * 

I** Que dès le cinquième ou le sixième jour , la masse entière 
du vitellus, sans avoir subi aiKun changement apparent dans 
sa constitution, ni dans celle de ses globules, a déjà pris la 
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forme d'un croissant (PK i^iyfig* ^)f^ Ia partie conveM du- 
quel on reconnaît distinctement la segm^Atalian de l'animal fia^ 
tur , de telle sorte que le Tardigrade à Tétat d'emdùnrjFQn ne com- 
mencerait pas par une membrane bUsIodermique très petite 
et très mince pour s'accroître par liutritipn aux dépens du 
vitellns, mais se formerait en* quelque sorte tout d'une pièce, 
et ne serait qu'une transformation immédiate, qu'un arrange^ 
ment du vîtéllus lui-même. 

a"" Qu'au quinzième ou aii vingtième jour, on distingue très 
bien l'appareil buccal exécutant déjà des mouvêmens. L'animal 
se meut lentement ^ en tournant sur lui*mème; mais je n'ai pu 
y saisir aucun mouvement vibratile, peut-être par l'absence de 
corpuscules étrangers dans l'intervalle qui sépare l'animal de 
l'enveloppe. 

3^ Que l'éclosion a lieu du vingt-cinquième au quarantième 
jour, dans les circonstances ordinaires ; mais elle pe«it être sin« 
guUèrement retardée par les vicissitudes d'humidité et de séche- 
resse que l'œuf peut éprouver , car il partage avec l'ammal lui* 
même le privilège de pouvoir être c<xn|4ètement desséché sana 
pmrdre la iiticulté de reprendre ses fonctions vitales. 

Au moment où les jeunes Tardigrades sortent deroraf^ils 
sont en général: longs de neuf à douze centièmes de millimètre^ 
c'est-à-dire du tiers ou du quart environ de la taille qu'ibau^ 
roni à l'époque de leur plus complet dévcloppemeiït Les jeunes 
des genres Milnesium et Macrobiotus sont complets ; ceux du 
genre Emydiunty au contraire, manquent d'une partie de leura 
appendices, qu'ils n'acquerront qu'un peu plus tard*. 

ïe n'ai point suivi les Tardigrades^depuis leur naissance jusqt^à 
leur mcM^t , pour constater le nombre de leurs mues ; M. Sd&uUae 
assure qu'il n'y en a que deux chez le Macrobiçtua^BufelandiL 

Les chapitres 111 et IF de ce Mémoire, contenant tétude de& 
rapports zoologiques des Tardigrades , et de la place que ces 
animaux doiuent occuper dcais la classification , ainsi que le 
résultat de nombreuses expériences sur leur revivification, seront 
présentés prochainement à VJcadémie des ^iences, et paraîtront 
dans Vun des numéros du a* semestre de i84i de ces Annales. 
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■ ■ ♦ ' - 
BXPUCATion DES FiÔUftfiâ, Plabcbé 13* Genre Emt&ivu. 

Figi t. Cmqoii d'JlAri&M» MrliMlff» grimpifttiiiir «n gnki de libfo , KMtst loo ibii. 

9ig, ». Le même , vu psr.trMnpareDce, La grande tache noire est Fettomac ; --^ o » les 
fMinti eettkires ^ entre lesqiieis se tofnat les stylets , qui sotit droits. Grossi «40 fois. 

Pig. ^. Le eiéiM, m ea^ dessus , àfaide de la iuinière réfléchie » pour rétode de la s^men*. 
tatioo eztérieure>«-t , a, 3 , 4. Premier, deuxième , troisième et quatrième anneaui du corps, 

F%. 4« L*ttii des stjlèls. 

Fig. 5. L'un des ongles. 

f%. 6i L^œiftf m moment où il ¥ienC d*èlre peûdn. 

lig. 7 et S. Le m6me , ati cinquième jour, tu de ihee et de eèléir 

ng. 9 et f o. Esquisse ^Kmydimm spimtiosum , vu de c6té, 

Fig. II. Granulation de l^étndermed*^mfi(/hmi^'^aiiiy/bii«^^ 
* Pig. ta. l'un des deui^ ongles médians des^ pattes postérieures diea ces deux dernières 
espèces* 

Flàncbe i3. Genre HiuneBiUM.' 



Pig. i et 4^ HtUeHum Uurdigtûdtm , vn •» dossas par tnmsparcDce, el gtwsi a4» Ims.. 
— »/». Palpes eilérieurs , portés sur la ▼ealousév-^ §1, h. Glandes buroales. — p. ph. Palpes d# 
l'anneau pharyngien. — g. 0. Ganglion céphàlique laléral.^^. 1. Glandes salîTairis.— a. Points 
octtUires. -^h. Bulbe pluryngi«ai. — œ, OBMpttsffBb-^a»!. Estomac ou sac stomaoû^i^tcstiatl , 
coloré pair les sucs alimentaires. •* oi«. Ovair«« «^ «. s, Yésicule séminale, 

Pig. ^ et 3. Bouche et appitfflîl perforant , tues de iaoe cl de càlé; r— /. Lobca on palpes 
buccaux internes. — ph. Pharynx. — st. Stylets. — r. Bayons ou supports. 

Fig. 5. PaUc postérieure droite « v«a en dessous. ^ a. «. Les deox longs ongles terminaux ; 
appelés j/Uamêns par Spallantani. La patte tout cntièM est ceqac M. Duurocbct eppeUc 
appendices bifurques, 

Pig. 6. Diffluenoe de Testomae de MacrùBictus Bufslandii par l'effet seul de la compres- 
siqn. C'est l>a fsit dont j/a n'fù éic témoin 9»*iNie. lais. Chaoun des lebes se déetthe et s'is^c 
sous forme de globules , au miheu du liquide ^aTce les granules colorés qu'il mofermct a ucua 
de ces lobes ne. m'a présenté de cils vibratiâes. 

Flanche i4> Genre VLACZjossorva, 

Pig. t. BfyetSfèioittâ Eùfelandièi yn en dessus, par thinsparence, et groisi a 40 fob^Les 
lettres indiquent les mêmes punies que dans la figure i de la plaoche précédente. Les oogles 
de cette espèce sont au nombre de deux bifides. Les deux pointes de chacun sont libres Jusqu'à 
la base de Tcegle lut^mème; mais je n'ai pu m'assurer st elles jouissaient on non d'une nwbi* 
lité distiaete. La pointe interne est clleHnéme très écriainement bifide a son extrémité ; mais la 
rainure de séparation est comme un trait de scie cxccssiTcment mince, et je n'ai pas cru dcToir 
la représeaier. 

Les glandes salitaires ofirent plusieurs rapports , dans leur structure^ avec les animaux. 
iBftisaires.,Indépendamn^t des globules à lumles , représentés dans la figure t , PI. i5» fy 
ai m quelquefois de véritables vacuoles, pessagères , de formes variables: c'est une de ces 
'vaeuolss très i^^égnlière , probablement à cause de la compression exercée par les parties voi-^ 
sinas , qua Ton voit an mitien de celle du celé droit dans cette figure {vo), Grtte apparence , 
n'est-elle qu'une cavité adventive , comme celles des infusoires^ d'après M. Dujaidin , 00 bien 
asi-oe la cavité interne naturelle de la glande ? le serais très porté à adopter cette dernière 
opinion , mais sans avoir observé aucun Eut précis , qui en soit une preuve. 

Fig. a. Appareil de préhension àa alimens» vu en dessus^ par transparence. 

Fig. 3. Le même appareil , tel que je Ip congois^ anppoaé va en dessous^ par réflexion, 
"^eyez $, 7, pages 3i8 et suiv, 

Fig.i 4* L'nnadas trois apophyses de la base du tabe pharyngien. 

Fig. 5 et 5'. Pièces artiettlèas formant l*an»des six;séries de la dimrpente du bulbe miopha-> 
gian «qaieonsiitife l'appareil de succion. Oee pièces aontquelquefii^ au nombre de trois^mais 
IC'plus aaummt ao aambte da^ualrc 

1%. 6 et 9. L'on dae styletSir-i. Ulamêy formée de carbonate dcrchaox. — ^a. Le 
maaoba on^la Aass , de sabstaoca ovganiqiie, se temmant par deox prolôngemetts ou lobes, 
entre lesquels est un espace pour l'articulation du rayon-support, qui sert k diriger les meuve- 
mens et à les rendre précis. 
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Fig. 8« L*<Buf , va |Nir tnhspamice vers le vioglièm^ jonr^depiiis la ponte. Le petk Mecro- 
bîote 8*y voit très distinctement avec son sppareil buccal complet 

Fig. 9. Le même osaf au moment où il vient d'être pondu. On Vi forcé de crever sous le com- 
presseur.^ a /est la co((|ue ou eovoloppe ex^rne solide.-^A* I«'ei|V4»loppe interne^ peiit-être4*«n- 
veloppe du vilellt^s. Ces deux figures d'œufit sou|t grossies, comme la ûgor^ préeédeciCe,j9t4o Ibis. 

Fig I o., Un ifacrobiotiit 4^(tlaadii , dépourvu d'appaf eiJL boocal. L'jœsophage se «ontioMift 
immédiateipent avec la, bouctie , fui est. ^e-méme dépourvue de ventouses. Les deux petits 
palpes a existent toujours , dans ce cas , des deux côtés de Touverture buccale. . • , 

Fig. II. MAcaoBioTus OBiEBAsusEa , vu de la même manière que les autres ^ures^ et grossi 
le même nombre de fois. 

Fig. la. Représentation des lignes et 4es points tra^spareaa de Tenveloppe 4enM>î<le j 4ana 
le lobe dorsal du deuxième «égaient du deuxième anneau du tronc Ces lignes sont pbis visibles 
dans cette espèce que dans aucunp.dei autres. Les compartimeps qui ,,dans. cette figure , n'ont 
pas de points blancs à leur centre n'en manquent pas toujours; pent-*>étre ces points sont-4ls 
susceptibles de paraître et de disparaibé à la manièie des vacuoles des infusoires. Un des 1 



partimens latéraux de droite ofi're deux taches transparentes. Ce cas est très rare ; peut-élr«.* 
même nVst-ce que I effet d'une illusiou ^'optique. 

Fig. i3. Partie postérieure du corps de la même espèce, vue de côté et en dessous , pour 
«lootne^ la fente saiale «, avec les deux lèvres latéimles et la lè^vre antérieure ^ , q«i k recouvre 
dans la moitié de la longueur. On 7 voit eanièoie teflsps les deux pattes poatérieuMs eties troi» 
angles qui le» terminent. 

Fig. z4. L^ne des pattes latérales, vu ep dlMtoos , pour mieotrer les rapports de position, 
de forme et de grandeur des trou ongles^ Bsî,.eonMne pour 4e Jfâcr0^io/ii# ffH/e/aff ^V, je n'ai' 
pu délermiiier d*bne manière d^aitive , si les deux pointes de l'ongle double étaient distinctes 
ou soudées Tune à l'aotce. 

Ftg^. rS. OEuis du Ai, Oberktmuter, Les tobereoles- arrondis de-Tenveloppe externe ont été 
reptieptés avec une disposition fataoeoup trop irrégulièrc» 

Planche i5. 

Ffg; t. dystème digeilir de ÊÊUnêsmm kotUgi^adum.'^ h. La bondie avec hes pal|)e9intemes 
non appareos.^^m.Lesmascles antérieurs et mf le» muscles postérieùts fixés au bulbe œsophagien 
et produisant les mouvemens d^eusemble de Tappareti phanmgien'.' -*<-* ^/. 5. Glandes salivaires;' 
celle de gauche ^ vue sous le compresseur; celle de droite flottant libremeuL — Dans la glande 
du côté gauche, c, corpuscules fortement colorés , pf^ue toujours au nombre de quatre. — e.i. 
Sac digestif ,. avec ses lobes extérieurs, et sa cavité interne. , — t. ^ Les organes sécréteurs du li- 
quide £écondant.<— CM'. L'ovaire, rejeté sur le côlé.-~v. s^ Yé&icule séminale , dans laquelle j*m 
rencontré des zoospermes qui m'ont paru exister aussi dans ia partie postérieui?e des testicules U. 

Fig. a. Saç digestif ^Emyàmm UsUUo à TAge adulte : il est beaucoup |^us floconneux! et 
plus renflé que celui des HacrobioUu et des ^m^^fiam. •«->«,. a,. a ^ a, ^^ a. E|iangleq)eas 
produits pjir les muscles steroo-dorsaux (PL 18.). 

Fig. 3. Le même organe dans un individu très jeune: les cdrpuscules discoîdaux ont la. 
mème.grandeur que dans le précédent. 

Fig, 4. Portion de la masse noire sortie. du sac digestif à'Emg^dium te$iudo.,^t l'ac- 
tion du compresseur..— - «o. Corpuscules stomacaux avec leurs auraJes , ce qui me porterait 
à croire qu^ ces auréoles sont produites par l'existence d'un organe servant d*enveloppe au 
corpuscule, c*est que, sur les bords , on voit toujours des renflemens qui leur^cor/espondent. 
' — i^.^i^,^. Globules huileux rouges. 

Fig»$. Eeprésentation d'une gouttelette du liquide sanguin, aa« Les globules composés. 
— ^i^. Les globules simples. 

Fig. 6. Un des corpuscules stomacaux avec son auréole, plus grossi que dans la figure 4« 

Planche 16. QaeANEs db la génération. 

Fig. z. Partie postérieure du corps du Maet^Motus Bu/etandii^^na^ de côté. La parti» 
antérieure 4n cloaque cL a été représeaiéo teop courte et très iadistincte. 

Vi§. a a 3L Les mêmes oi^ganes dans Milnêsium tardignulttm^ vus de côté et en dessous^ 

Dans ces trois figures ,|i. indique l'intestin ; cL le cloaque, ou , pour ôire plus exact', sa parti» 
antérieure ou intûstmaU; r/. certains renflemens latéraux; a. le canal étroit qoi la temana ; 
an» Ifaous \ 09. l'ovaire ; /. o . les Jigamens antérieurs de l'ovaire^ t, les testicules; «.«. la vési-^ 
cule séminale ou fécondatrice. 

Fig. 4 . Portion antérieure de l'ovaire d'^un très jeune Milnesiunu 
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J$\%^^ &» lies «pd^^rn^cide ^fa^k^ ^ftUmdiij^f^ot^ ^ fi^A^^y^^ZfiOêpfinm ià^t-i 
loppés et s*agitant(ian& Peau, r— ù. Zoo^perme conservant ^ncorè son apparence granuleuse. — 
c. ZoffiperBea])«iil déjà pcràa èiil^«ppar^0,^inaiiiie p»&cl»tâiit fàa;>ëBoamvd'i|^pflttdk# 
antérieur. ....,■•, 

Fig. 6. OEufs dans les comniencemens de leulr développement. 

FkndlÇ t7. âT9tiMK KUMOLâisK 8T NIETSlâ:.. . : 

ïig^ i. i$y8tèni;ë]|erv«iaetportiKm]«férieure:dq a^ stème mnsç uUi|« i'fV^.'Mimêffum^^nfi'^ 
^radum. Voir les chapitres relatifs à ces deux suiets. 

Fig. sr et 3.- Kenfiemens accidentels des musclrs. ' * / 

. Fig. 4f Biftti® dQ terv>inaii0n des âerf^ . ^ . 

Fig. 5. lin ganglion de la chaîné soiis-intestînale dans: un Milnesium , après plusieurs Jours 
d'ëUgdotfdlisement, destiné à &ire voir la' masse globulairio eènttale y et lea espaces clairs ft 
transparens dont cette niasse est entourée. . , ^' 

Planche i8. Svitil du ststâiae mvscoijube. 

Fig. I. Le système musculaire du Wlnmiwh , tu de côté. L'<^id&I ^^ supposé partagé ep 
deux, suivant son plan médian, et la moitié gauche, vue par le côté interne. -— C:e 
et p «'^ D v^f Muscles atemo-dor^aux , di^ ; pmnier an^eaju. , G «^ G f» '. MtttcLe «iippléiiMotaire. 
M^, M^' et O' (A, Ov. Muscles sternordorsaux du quatrième. 

'Fi^/>a. Gou^e idéale, destiniée a faire voir la position dififêrenle desr'difiBreBS muscles, «f^ 
A. Ligne stemale. — A' Axe de la série ventrale*— -A B et A' B. Muscles de pomraunïcaiion dea 
deux séries ventrale et latérale (fels que ï^ et R^, PL 1 7 et 1 8 , fig. z). — A C. Muscles stemo- 
d^mniv des tr<àâ preini^s aaawia du tronc et du segment antérieur du qoajb'ième. *— A t) et 
A6 , les mêmes muscles dans le deuxième segment du quatrième anneau (O pi. et Ov, Pi. 18, 
ûç, i). -*-Gtf I ed^f%^ Muscles supérieurs des membres. —A /< ,Ab,èc, Muscles inférieurs'. 

Fig. 3. Vune.des pattes latérales du Milnesium Twdigiydum y pour faite voir rorgania^ 
globuleux ^, qui sert probablement de support aux ongles^ en leur laissant leur mobilité. 
—m/ m. Muselé»» 

Flnudio 19. Siuuxs doasaiiB sr uaix^àixw mrtÈiiB mItscuulibb.^ 

Voir y page 34o , Texplication de cette^figore» Xes si^oes ( P ) et (.? ? ) désignenl Itt ot^ano»; 
dont il a été question à propos du système circulatoire (pages 3i 5 et 3 16). Les lettres greoiyies 
iadiqnent Wmuscles de la série dorsale , à l'exception de v et de ir ; les lettres italiques «eux 
de la série latérale. ., 

Je me suis appliqué à foire se correspondre les lettres dans les trois grandes Açures du sys- 
tème mnscnfaire. 



Regherghes iur les modifications dé proportion de quelques^ 
principes du sang (fibrine y globules , matériaux solides du 
sérum j et eau) dans les maladies ^ 

Far MM. Andral et Gavarret. (Extrait.) (i) 

Depuis lé mois d'ùctobre iSSg jusqu'au mois de juillet -l'S^o., 
nous avoua étudié lés proportions de la fibrine y des globules ^x 

(i) L'ImpoHance de ce Mémoire , tant pour la physiologie que pour la pathologie, est telle 
^pie noua nep«nvions ao<is dispenser de le'fiaire connaitre aux lectears des Annales des ScieniDes^ 
naturelles; mab, comme il vient d*éU:e publié dans un autre recHeH. Mes Annales de Çkimie et 
de Physique) , nous avons pensé qull ne serait pas nécessaire de donner ici leS' nombreux 
tableaujt numériques que les auteurs ont afipanéa à Vappui de leur travail. Sons ton» les auttres 
rapporU , cet extrait est la reproduction textuelle du Mémoire de MM. Andral et Ga- 
varrtt. H. • 
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des matériaux sdides du êénim et de Teati » sw 365 aaif^i^ , 
pratiquées ebes aloo malades ^reçik dans nos salles de riiopUal 
de la Charité. 

Ces recherdies ont été faites ^ en isolant et pesant les différens 
principes dont nous Toolions déterminer les di£Férence& de 
quantité dans les maladies , et pour cela nous avons employé 
le procédé suivant , indiqué par MM. Prévost et Dumas , et au- 
quel M. Dumas nous a conseillé d'avoir recours pour ce genre 
de recherches* 

Le sang est reç*^ dans deux capsules d^égale capacité, et dont 
chacune peut conu r 180 grammes d'eau. 

Dans une des deux capsules , on recueille le premier et le 
quatrième qiurt de la saignée. On abandonne cette porlio^, de 
sang à elle-même, pour la laisser se coaguler. 

Dans l'autre capsule , on recueille le deuxième et le troisième 
quart de la saignée. O^ bat immédiatement cette seconde por- 
tion de sang , pour obtenir la fibrine , qu'on lave avec soin. 

Les deux portions d^ la saignée^ ainsi séparées , doivent avoir 
la même coœpositi<m^ quelle que soit rinfluenoe de l'écoulement 
sur la composition du sang recueilli. 

Quand la coagulation est effectuée , on sépare avec soin l^ 
sérum du caillot , et on dessèche : 

I* La fibrine qui avait été obtenue en battant la moitié de la 
saignée ; o!" le sérum ; S"" le caillot. 

On pèse la fibrine sèche et on connaît ainsi la quantité de 
fibrine que contient le caillot sur lequel on opère. 

On pèse le sérum après dessiccation complète , et on connaît 
ainsi sa composition en eau et en matériaux solides. 

On pèse enfin le caillot desséché : la quantité d'eau qu'il con- 
tenait, représentée par la perte éprouvée dans cette opération de 
dessiccation y permet de calculer la quanlilé' de matériaux so- 
lides du sérum que contient le caillot desséché. £n retranchant 
du poids du caillot sec le poids de la fibrine , plus le poids des 
matériaux solides du sérum qu'il contient et qu'on a calculé ^ il 
reste !e poids des globules que renferme ce caille^. / 

Cette suite d'opérations fournit donc r 
i* Le poids de la fibrine j 
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3^ lie poids des mafériatti: solidm du iériun; > 

4"* Lo poids de Feaii.^ > 

. Quand on y^uA ti^ner les matérianx orgànkpiB^ dvL smim de 
ses matériaux inorganiques , après avoir complètement desisértté 
ek liquide» ou pèse le résidu pour évaluer la «Quantité de maté- 
riaux solides, puis on iociiière oe tésldaav£fe le plus grand soi!» 
daua uo creuset de platine 2 la ma^se blanche qai rest^àu fond 
4x1 creuset représente les matériaia iuai^iaknques. 
. Il est laeile aloris , par use simfde prafMnrtion^ de calculer les 
quantités respectives des matdriaiix organiques eft des malérians 
ÎDorgatoiques de toute la masse du sérunî. Tout cela fîiil au 
fisoyen dei simples proportions , ou réduit les poids obtenus à ee 
quHbiaursient été, si on aviût opéré sur 1000 parties de sang» 

Parmi les oialadies, dans lesquelles nous avoosaihsi reck^rebé 
la composition du saôg/les unes ne nous ont «conduits qo'i'^s 
résultats ou simplement négatife , eu encore vagues , mal dé^ 
terminés et comme provisoires ; osais il <m est d'autres , dans 
lesquelles la constance et l'uniformité 4eB résultats notu Ont 
permis de nous élever à Finstitutiou de quelques faits généraux ^ 
et de tirer quelques ccmséquences dÉBnitives* 

Et dTabord, pour faire pressentir toute l!étendue de Téchelle 
que nos recherches nous ont donné de parcourir, disons, dès à 
» présent, qu$ nous avons vu dans les nialadies,^ur 1,000 parties 
de sang^ la fibrise varier entre io,484 et 0,96^, les globules 
entre 1 85 et ai ^ les matériaux solides du sérum entre ii4 et 
57, l'eau entre 915 et 7^5* Quant aux matériaux inorganiques 
dtt sérum , ils ont varié, entre 8 et ô. Telles ont été pour noua 
les limites des variations de quantité des principes du sang daans 
l'état de maladie. Nous avons accepté pour l'état physiologique 
les moyennes , indiquées^par M. Lecaou , dans son savant travail 
sur le sang et professéeapar M. Dumas dans ses leçons à la far , 
culte de médecine! (i) 

Nous avons généralement retrouvé ces moyennes physiolo- 
giques avec uu certain nombre d'oscillations en-deçà ou au^^etii 

(i) Ces moyeniie» ont été cbonéei ainsi qu^il siiît : 3 en fibrine » l%^ en globules, So e» 
mtérîeui solides du scniD , dont 8 pour les parties ioorfanlqmi , et 790 en eao. 
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dans toas ces cas négatif» , où le sang nous paraissait ^tn resté 
à son état normal ^ rektivement^ da moins, à la proportion -de 
la fibrine , des globules, des matériaux soKdes du sérqm , et^le 
Tean. Nous aurons* occasioB- de citer plosieurs^ cas semblaUes 
dans la suite de ce tra<«ail. 

Dans les cas du nous avons trouvé les principe du sang en 
debors des limites de Vétat physiologique , un ^it> capît^ nous 
a frappés y c'est qu'en général , ces différens principes n'augmen- 
tent pas ou ne dimini^nt pas simultanément. Il n'en • est ainift 
que dans des drconstancestrès rares ; mais le -plus sentent on 
voit ces principes divers s'iscrfer les uns des autres dans leur» 
altérations* Tantôt il n'y en. a qu'un seul qui se modifie ^ans sa 
quantité , soit en plus , soit en moins; tantôt il y en a deux qm 
se modifient à-la-fois, mais en sens inverse, de telle sorte, par 
exemple, qu^ même temps que la fibrine augmente, les gb- 
bules diminuent , et réciproquement. De là résulte un change^ 
ment reiparqaable dans les rapports de quantité que ces prin^ 
cipes doivent normalement conserver entre eux^et^cette rupture^ 
d'équilibre nousa paru être, dans plusieurs maladies,iiu élément 
in9|KNrtant à considérer. 

Nos recherches noos .ont conduits à reconnaître daiis le» 
maladies quatre grandes classes relativement aux divers cbange- 
mens qu'elles ont le pouvoir d'introduire dans la compositkMi» 
du sang. Ou ne nous supposera point,- sans /doute, la pensée de 
prétendre instituer sur une, pareille > base .un nouveau cadreno.- 
solpgique ;. nous; a vous voulu seulement, en établissant ces divi* 
sions, faire ressortir les grandes différences que présente ia 
composition, du sang daus certaines maladies. On/verra par vte 
quisuit, qu'en n'ayant égard qu'à la nature des changemens que 
ces maladies entraînent da'os le sang , on pourrait distinguer, ces 
malades en plusieurs groupes, dont dmcun aurait pour caraco 
tère une altéi*ation.partlDulière du «aog. 

Il y a , en effet, une première classe de maladies , dans laquette 
le sang présente, comme altération constaute, une augmentation 
de sa fibrine; Cette <îlasse' comprend .des maladies nombreuses,, 
ïpais qui toutes, aii inilieu.de leurs diversités de forme et, de 
siège, présentent un certain 90rnbre de caractères communs,, 
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^ln les oot iaH ranger par. les padiologisfes de toasil^ temps 
dâQ& une mésie classe: Ja classe des inflammalions aiguës, et c'est 
une.chOise remarquable- sans doé)te'^ue y dans toutes ces mala- 
dies /» un caractère commun se trouve aussi idans le sang, saYoir 
une augmentation de la fibrine. Nous rencontrons ég^ement 
une augmentation de fibrine dans le sang des individus atteints 
de tubercules pulmonaires^ aune certaine période • da moins 
de leur affection , et. qHèlques £Eiits- nous autorisent à pré*- 
sumer que ce même mode d'altération du^âng doit se repré-. 
aenter dans un certain nombre de: produits accideditels» Toute- 
fois/dans tous ces cas, il y a à reoberchër si Taùgmentatiqu de la. 
fibrine du sang ^st liée au ^eul fait de développement du produite 
accidentel comme tubercule ou cancer,. ou, s'il n'a pas de rap-^ 
port plus direct avec le travail phlegnlasique qui accompagne si 
souvent cejgenre d'affections: 

Il est d'autres maladies qui présentent, dans le sang, une 
condition toute différente des précédentesi Ici, eh effet, la 
fibrine n'augmente plus; elle peut encore conserver sa quantité 
normale, mais très fréquemmenf elle diminue soit d'une manière 
absolue, soit par rapport aux globules; car, dans ces maladies, 
les globules. marchant en sens inverse de la fibrine, présentent 
souvent un chiffre «qui dépasse de beaucoup leur chiffra moyen* 
Ici noms trouvons les maladies connues 4ç'tdut temps sous le 
nom de pjrrexies ou Ae Jièpres. V^j^ la composition du sahg, 
ces maladies se distinguent nettement des pblegmasies, avec 
lesquelles , à différentes époques de. la science , on avait voulu 
les confondre. v . r. 

£n n'ayant égard qu'à l'identité de composition <lù sang, et 
en n'envisageant plus momentanément le^ faits. qu'à ce point 4i^ 
.vue y nous avons placé à coté des pyr^xles un Certain nombre 
de cas de congestions* et d'hémorrbagie^.cérébmles; car, iJUft# 
ces affections aussi, nous avons souvent cpi^taté une diminteir 
X\ôïi de la fibrine et un excès de globules. Ce rapprochem^t 
a sans doute quelque chose de singulier, et: çependant.il noi^ 
^tonnera moins, si nous réfLéchi^s^ns que les congestions et les 
.hémorrhagies sont au nombre des plus (véquens éléntens des 
pyrexies, et que , par conséquent , leur production doit, être far 
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Toriaée par l'espèce d'akératton da sang qui^ fréqueminettt da 
moins y coïncide avec ces dernières. Dans ces cas (Uvers, la él* 
minution de la fibrine a-t-elle donc ponr effet commun de favo* 
riser les stases sanguines, et la sortie du sang hors de ses vais^ 
seaux. Déjà les viTisections avaient conduit M. Magendie k une 
conséquence de ce genre. 

Du reste, nous ne trouvons pas dans ces maladies ^ des résul- 
tats aussi constans, aussi unifiarmes qtfe pour les phlegmasies, 
ce qui est assez bien en rapport avec leur grande diversité 
de forme y de symptômes, et peut-étre même de nature. Un 
seul fait peut seulement ici se constater dans tous les cas , c'est 
Ib non «augmentation de la fibrine ; un autre fait incontes- 
table , c'est que/ dans certaines pyrexies , le chiffre de la 
fibrine devient d'autant plus faible que la fièvre revêt une forme 
plus profondément adynamique. Quant aux globules , bien que 
leur augmentation ait été souvent dans ces maladies des plus 
remarquables, elle ne leur appartient par exclusivement, et elle 
nie saurait les caractériser, comme l'augmentation de là fibrine 
caractérise les pfalegmasies. Bn effet, nous avons retrouvé 
cet accroissement considérable du chiffre des globules dans 
des cas très divers, de telle sorte qu'il n'avait plus aucune 
signification quant à la maladie, et qu'il nous semblait seule^ 
ment qu'un certain rapport s'établissait en général entre la force 
apparente de la constitution et l'élévation deschiffresdes globules. 
Indépendamment des cas de ce genre que nous aurons occasion 
de citer dans le cours de notre travail, nous en rapporterons ici 
quelques autres, qui ne trouveraient pas place ailleurs. Ainsi"", 
cheas un homme âgé de 69 ans, fortement constitué, et atteint 
d'un zopa des plus simples, il y avait i46,4 «n globules. Chez un 
autre homme âgé de 55 ans, d'une constitution également forte, 
dont toutes les fonctions étaient intactes , et qui n'avait 
dPautre accident qu'une sorte de tic nerveux de la face, il y 
avait 147,9 en gl<>bules, et une seconde saignée laite une huitaine 
de jours après la première, il y en avait encore i44* Dans un 
cas dlctère sans fièvre, les globules donnèrent encore le chiffre 
assez élevé de 1 34- Toutefois n'exagérons pas Ye nombre de ces 
cas : ils sont exceptionnels ; ils ne se montrent que de temps en 
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temps au milieu d'une foule d'autres où rien de semblable ne 
s'observe ^tandis que y dans certaines pyrexies, aussi bien qae 
dans les congestions et les hémorrhagies cérébrales^ l'augmen- 
taLtjon considérable des globules derient un fait.> sinon constant^ 
ilu moins infinimebt plus fréquent. 

Au lieu d^étre |^iis ou moins élevés au*dessus de leur qnai^ 
tité normale, les globules peuvent 8*étre abaissés au?dessous de 
cette quantité* Jusqu'à me certaine limite d'abaissement, il n'en 
résulte rien de ramat*quabie et il semble véritablement que les 
ghsbnles peuvent osciller dans des limites assez .étendues» sans 
qu'aucun accident spécial en soit la conséquence; cependant , à 
une certaine limite inférieure, qui, chose singulière,. ne parait 
pas la même pour tous les individus, on voit apparaître des 
états morbides tout particuliers ,* dont le caractère relativement 
au sang est une diminution constante et considérable des gl6^ 
bules, tandis que la fibrine ne s'est pas modifiée dans sa quantité. 
Gomme type de ces états morbides, nous citerons la chlorose« 

Enfin , il peut arriver que l'altération Ibndamentale du sang 
soit de toute autre nature : ce n'est plus ni la fibrine, ni les 
globules qui changent de proportiqu; ce sont les matériaux or- 
ganiques du sérum qui viennent alors à diminuer d'une manière 
constante : ici donc la diminution porte spédalemekit sur l'al- 
Jbumine, qui foî*me la pltisgKaade. partie de ces matériaux or- 
l^niques. L'affection connue sûua le Jiooi. de maladie de Brigbt 
eiitre dans cet«e catégorie. 

Voila donc quatre ;Sortes ^e maladies cpti, quelque similitude 
ou quelque dissecnbUnoe qn'idles aient dmlleurs,. se différen- 
cient les unes des autre^ par la nature des changemens qu'elles 
déterminent drats le sangv Qe là,'et àa sèiul point de yue des al- 
lérati(»is dqtsaj^g, notre distinction dé cesidivBrse^ teabdiiBë.e* 
qua-tre classes. \ > , : ; <. 

Mais <3e n'est pas tout : lei^ faits particuliers ne ae présentisnt 
pas toujours avec celte simplicité que nous venons, de leur siip» 
poser; il arrive souvent que piiîsîetirs états morbides^ dont cha- 
cun eatraîne dans le sang une modificatkm différente, viennent 
à se compliquer: eh bien! en cas pareil, on retrousse nettement 
dans )e sang la trace de cette complication. Soit, par exemple, 
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une pneumonie qai "vieifiiie à 5e déclarer xhez une femme chlo* 
Torique; lesaog continuera àn'avoir que très peu de globules^ 
mais sur>-le*obamp la quantité dé fibrine augmentera. Nous 
^vons TU des résultats analogues se reproduire si sduvent^ que*, 
par cela seul que nous trouverions , dans le sang de quelque 
^malade que ce soit «plus de 5 en fibrine, nous, ne craindrions 
*pas d'affirmer qu'iky a. chez ce malade, à titrë.dècbmplica.- 
tiony un des états morbides compris daas notre. première clasbe; 
'et par contre , par cela seul que nous trouverionls moins de 4 
«n fibritie , ^nous nierions Texisteiicé d'une véritable inflamma- 
tion aigué« : f: 

' £f}fin., en dehors de là maladie, deux grandes circonstances, 
les peH:e6 de satng et la privation des alioleas y modifient puis- 
•samment la composition du»sang et mêlent leur influence à celle 
de la maladie. Ce fait est généralement admis, mais il s'agit de 
savoir de quelle manière et dans quel sens la composition du 
sang vient alors à se modifier. Voici à cet égard ce que nos ré- 
«cherches nous ont »ppris; 

Les j)ertes de sang et k diète agissent prinoipalemerït sur les 
globules qu'elles diminuent. Quelle que ftit la maladie, dans la- 
quellenouB pratiquions des saignées , celles-ci avaient pour effet 
constant de rendre, à mesure qu'on les répétait, le nombre des 
globules de moins en moins considéraliles ; c'est là une loi à la- 
quelle, dans 36o saignées, nous n'avons pas trouvé d'exception. 
Mais il est à remarquer que, d'une saignée. à l'autre, les globules 
ne diminuent pas dans la même proportion chez tous les ma- 
lades; il y a à cet égard de très grandes différences individuelles, 
il y a de la part de chaque malade, si je puis m'exprimer ain», 
une très grande inégalité de résistance à la diminution des glô*> 
bulés, à tel point que, ches& l'un, lés globules peidront à peiné 
i ou 3, et que chez un autre ils perdront plus de 3o. La di)spo« 
sitibn dies individus noiis a paru ici jouer un plus gra^d rôle que 
]a nature même des ipaladies. Cette si grande différence, dans 
la perte des globules, suivant les divers individus^ est-eJle un 
:des faits que l'on peu^ invoquer, pour expliquer la tolérance 
égalemsent très variée que présentent pour la saignée les diffé- 
.rens malade^.. 
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- Mais en mêiiï^ térîips' que les émissions sanguines font àrnsi, 
dans tous les cas^^diminuer les globules y la fibrine conserve très 
sourerit son même chiffre, diminue par fois un peu, et, dans 
•diautres circonstances augmente. La fibrine est donc beaucoup 
moins influencée que les globules par les pertes dé ^ang. 11 faut 
qtié celles-ci aient été très considérable^, et que les globules 
aient cotomencé par subir eux-mérnes une très grande diminu- 
tion, pt)u^ que la fibrine, à son tour, commence à diminuer 
d*une manière notable. If arrive alors un moment où tous lés 
élémehs solides du sang s'abaissent simultanémenf. C'est ce qui 
eut lieu par exemple, dans le cas d'une femme qui, épuisée par 
cTabondantes et continuelles hémorrhagies utérines liées à une 
affection cancéreuse. Elle n'avait plus dans le sang que i\ en glo- 
bules; elle n'avait non plus que i,8 eh fibrine. Mais ce dernier 
principe peut si bien se soustraire à cette loi de diminution im- 
posée aux globules par les pertes de sang, que, chez une autre 
femme épuisée comme la précédente, par des méttorrhagîes liées 
à un cancer utérin, et dont le sang ne contenait plus <^ue 43 
en globules, la fibrine, loin d'avoir diminué, s'était élevée au 
chiffre 5,6. C'était sans doute l'effet de quelque complication 
phlegmatique, annoncée d'ailleurs par un mouvement fébrile 
très prononcé. ' 

Les matériaux solides du sérum sont influencés aussi irrégu*. 
lièrement par les pertes de sang ; ainsi, dans le premier des deux . 
cas précédens , ils descendirent à un chiffre»très bas , et dans le 
second ils se maintinrent à-peu-près à leur chiffre normal , ayant 
même plutôt une tendance à monter. 

Quant à l'eau , les pertes de sang l'augmentent en raison di- 
recte de la diminution des globules. 

Le défaut de réparation par les alimens, est porté à un de ses 
plus hauts degrés dans ces cas de cancer d'estomac où presque 
toutes les substances alimentaires sont rejetées , avant même 
d'avoir été élaborées. Dans un cas de ce genre , et sans qu'il y 
eût eu d'ailleurs de vomissement de sang, nous avons vu les 
globules, obéissant aux lois que nous avons indiquées, réduits 
au chiffre très tas de 49 ; la fibrine, dans ce même cas, abais- 
sée aussi au-dessous de son chiffre normal , donnait a. Les ma- 

XIV. ZooL. — Décembre, 94 
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tériaux solides du sérum étaient aussi descendus pu* dessous de 
leur moyenne. 

Il ne faudrait pas eroire d'ailleurs que Taltération organique^ 
dont les parois de l'estomac étaient le siège , ait eu dans ce cas la 
part principale dans la diminution des globules et de la fibrine^ 
nous pouvons prouver qu'il n'en était point ai|isi, en citant 
deux autres cas de cancers de l'estomac , dans lesquels une plus 
grande quantité d'alimens pouvait encore être digérée, et dans 
lesquels aussi la composition du sang n'était plus ce que nous 
venons de le voir. Dans un de ces cas en effet, la fibrine avait 
conservésa quantité normale ainsi.que les globules ; dans l'autre 
cas, les globules étaient déjà fortement diminués, et cependîint 
la fibrine s'était élevée jusqu'à 4»S. 

Nous terminerons ici ces considérations préliminaires , qui 
nous ont paru indispensables pour l'intelligence des détails qui 
vont suivre, et nous allons actuellement nous livrera l'étude des 
altérations de composition du sang dans les quatre classes de 
maladies que nous avons indiquées. 

CHAPITRE PREMIER. 

IffàLABIES DANS LESQUELLES LA FIBRINE EST AUGMENTEE. 

Nous avons déjà signalé la nature des maladies dans lesquelles 
l'on trouve une augmentation constante et notable de ce prin- 
cipe. Celles où nous allons tout-à-tour étudier cette augmenta- 
tion , sont le rhumatisme articulaire, la pneumonie, la bronchite 
capillaire, la pleurésie, la péritonite, Térysipèle, î'amygdalite, 
la cystite , l'inflammation des ganglions lymphatiques. Nous de- 
vons comparer plusieurs de ces maladies, relativement k l'in- 
fluence qu'elles peuvent exercer sur l'accroissement de la fi- 
brine , à leur état aigu et à leur état chronique. 

Nous terminerons ce chapitre par l'exposition d'un commen- 
cement de recherches, que nous avons besoin de poursuivre sur 
le degré et sur les conditions d'augmentation de la fibrine dans 
les tubercules pulmonaires. 

Article V\ Rhumatisme articulaire. 

Nous avons examiué le sang d^ez aZi individus atteints de 
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cette, in8J^diÇ|.ejt4iip9 53 saignées qui l^ur ont été praioquées. 

Paripi ces a4 malades , i4 étaient affectés de rhumatisme, arti- 
culaire aigu, , et lo dç rhumatisme soit sub-aigu^ soit chronique» 

§ I* Rhumatisme articiflaire aigu, -7: Chez les i4 malades* 
atteints de cette forme de rBumati^ooe, la fibripe se montra 
cmistomment plus abondante qu'à Fétat norroal^tant qu'ils furent 
saignés pendant la grande intensité des douleurs, et pendant la 
durée de la fièvre. Chez cisux qui furent saignés après un tio- 
table amendement des douleurs et la disparition de la fièvre « 
nous trouvâmes la fibrine diminuée, bien que se conservanl; ^ai* 
core au-dessus de sou type normal. Dai\s]es cas enfin où, après 
un mieux psassager, les douleurs reprenaient plus de vivacité et 
ramenaient la fièvre; la fibrine montait de nouveau vers un 
chiffre plus élevé. 

Le maximum de fibriue,dans nos cas de rhumatisme articulaire 
aigu, a été 10,3, c'est-à-dire plus du triple de sa quantité moyenne. 

Le minimum de fibrine dans ces mêmes cas , alors qu'il y 
avait encore des douleurs et de la fièvre ,.a été 49I; ce chiffre 
n'a eu lieu qu'une seule fois. 

Enfin , la quantité moyenne de fibrine a oscillé entre 7 et 8. 

L'intensité et l'étendue des douleurs, nous ont paru exercer 
sur l'augmentation du chiffre de la fibrine , une influence bien 
plus puissante que l'époque^de la maladie et que sa durée. Toutes 
choses étant égales d'ailleurs, la quantité de fibrine augmente 
donc avec douleurs et fièvre. Si le rhumatisme est très intense 
dès son début, on pjeut dès ce début trouver dans le sang autant 
de fibrine, qu'on en trouvera seulement plus tard , dans les cas 
où le rhumatisme n'acquiert que peu*à-peu un grand déve- 
loppement. Ainsi, dès le troisième jour, nous avons vu la fibrine 
déjà montée à 8.' 

Si, à la suite dune saignée, le rhumatisme ne s'amende pas, 
la fibrine , malgré la perte de' sang, reste la même ou. augmente,, 
et on la voit ainsi échapper à l'influence de la saignée et ,de la 
diète, tant que les douleurs et la fièvre ne diminuent pas. Ainsi 
nous avons trouvé le chiffre iq en fibrine chez un individu qui « 
parvenu au treizième jour de son rhumatisme, avait déjà subi, 
trois saignées. 

>4. 
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Il peut arriver qoe; vers Tépoque inéme ttelà cotivalescehce, 
la fibrine , bien- 'que devenue moins abondante , Se conserve 
eh excès pendant un certain temps, puis elle descend plus ou 
iboins lentement vers son chiffre normal , et, de même qoé la 
diète ne l'avait pas empêchée d'augmenter pendant' lé sumtomta 
de la maladie ,' de même raliraentation ne Tenipêihepas de di- 
minuer, dès que la maladie diminue où cesse. 

Que si nous étudions maintenant ce qui arrive ^U)l globules 
dans le rhumatisme artî'tiulaire aigu, ils se présenteront à nous 
avec des ôonditions précisément inverses de celles de la fibrinev 
ainsi, dans aucun cas ,* nous n'avons trouvé les globules élevés 
ail dessus de leur quantité normale, et souvent, dès la première 
saignée, ils étaient descendus au dessous de leur moyenne. ÏI y 
avait , du reste, des cas où, dès le troisième jour du rhumatisme, 
lesang,tifé pour la première fois, contenait moins de globules 
que le sang extrait aussi pour la première fois le sixième et méine 
le huitième jour de la maladie. 

Mais une fois les saignées commencées , et le premier fchiffre 
des globules constaté, un résultat invariable se montre et se main- 
tient. On ne les voit pas, comme la fibrine , suivre, dans leur 
augmentation ou leur diminution , les oscillations mêmes de la 
maladie. La quantité de la fibrine n'^était réglée que par oelle-d; 
la quantité dés globulçs ne Test qiie par Fabondance et la répé» 
tition des saignées. 

Quant aux matériaux solides du sérum , ils n'ont présenté 
dans Xom les cas de rhumatisme aigu aucune niodificatîon bien 
notable. L'eau de là première saignée a été souvent assez abon- 
dante, ce qui est en rapport avec le chiffre généralement assez 
bas des globules. 

§ a. Rhumatisme articulaire sub-aî^u et chronique.-^ Nous 
Avons examiné le sang chéz^ dix individus atteints de cette 
forme de rhumatisme. Chez aucun /il n'y avait de fièvre, Ou elle 
était très légère. 

Chez ceux de ces dix malades , dont le rhumatisme était encore 
à l'état sub-aigu, soit que cette* forme eût été primiîtive, soit 
qu'elle eût succédé à la forme aiguë; là fibrine n'avait "plus le 
chiffre élevé qu'elle avait eu dans le rhumatisme fébrile; mais elle 
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se létlâltewiQirà ajMtrde^ius A^ fia moyenne, oscillant ientre 4 et 5^ 
et igéiiénalémQnt.plus.prèS'du second chiffre que du premier. 

Enfin , chez ceux dont le rhumatisme affecta une forme tout*- 
à^fait .chronique, cette nouvelle condition de la. maladie - se 
masqua dans le sang par un retour complet de la fibrine à sa 
quantité normale. • r- 

Quant aux globules, ils présentèrent, dans ces deux Cormes de 
rhumatisme d'assez nombreuses variétés, tantôt restant dans les 
limites de leur état physiologique , tantôt diminuant , et cette di-» 
minution pouvant s'expliquer , soit par l'influenee d'émissions 
sanguines antécédentes, soit, dans quelques'caa,.par l'ecdstencé 
d'un état anémique ou chlorotique; soit, dans, un autre cas, pair 
la coïncidence dnne cachexie saturnine, qui se^ traduit dans^ la 
sang , comme no|is le verrons plus bas, par la diminution ^les 
globules. Dans un seul de ces cas , les globules s'élevèrent au 
chi£Ejre très haut de 1 54,3 , sans que l'individu qui l'offrit, âgé 
de vingt ans , nous pré^entât> autre chose de particulier qu'une 
grande force de constitution: c'était là un de ces cas qui rentrent 
dans ceux dont nous avons parlé dans nos considérations préli-^ 
minaires, et dans. lesquels la grande abondance des globules, 
étrangère à la maladie, est en rapport avec la nature de la con*^ 
stitution individuelle. 

Ainsi, à mesure que le rhumatisme s'éloigue de son état aign^ 
le sang perd déplus en- plus tout caractère spécial^ la fibrine, 
revenant à sa quantité physiologique , et le& variétés de propor-^ 
tion des globules, des matériaux, solides du sérum et de l'eau, 
dépendant de circonstances en dehors de la maladie elle-même. 

Article II. Pneuinonie. 

Nos recherches çur l'état du sang dans cette maladie ont porté 
sur ao malades et sur 5a saignées. 

Dans tous ces cas sans exception , nous avons trouvé la fibrine 
augmentée* Sun chilïre le plus élevé a été io,5, comme dans le 
rhumatisme, et son chiffre. le plus bas 4 y comme aussi dans le, 
rhumati^fne; la quantité moyenne de fibrine a oscillé entre net 8. 

Nous avons rencontré trois fois le chitfrç 4 en fibrine, sept 
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fois lé chiffre 5^ s^ptfpis ^mm le diiffire 6^ éniû^ fbfe'le dfi^e 7^ 
treize fois le chiffre &, ûeaf fais k^thiffre 9 , dbtl« fois enfin le 
chiffre 10. < . \ 

On voit parce résamé à quel point considérable la 'fibnne "peut 
s'accroître dans la pneumonie aîguë. Ce ;n-est point exception- 
nellemeut que l'on rencontre les chiffres &, 7> 8, 9. On les 
trouve, au contraire dads le plus grand nombre des cas* On 
voit de plus que te rhumatisme articulaire aigu^ et la pnenmô* 
nie nous^ont présenté le même maximum et le thème minirhum 
de fibrine; mais, dans les intermédiaires , nous trouvons pour 
la pneumonie un plus grand nombre de chiffres de fibrine trè» 
élevés que pom* le rhumatisme ; de telle sorte qu'en prenant no 
nombre égal de ces deux maladies ^ on armerait à ce résultat ^ 
que la pneumonie a produit une plus forte somme de fibriiie 
que le irhumatisme; 

' Du reste , dans la pneumonie comme dans le rhumatisme , la 
fibrine croît avec l'intensité de la maladie , et décroît aVec elle ^ 
et ce n'est pas le nombre de jbiirs qui décide de l'élévation ou de 
l'abaissement du chiffre de te principe. 

On voit par les tableaux donnés à l'appuî de ce Mémoire^ 
que la fibrine peut se présenter, dans le cours d'une pneumonie^ 
avec quatre conditions différentes. Elle peut rester stationnair^ 
d'une saignée à l'autre , ce qui est rare , et ce qui arrivé lorsque 
la maladie reste stationnaire elle-même. La fibrine peut aller 
toujours en augmentant , ce qui a lieu lorsque la maladie va en^ 
s'aggravant: elle peut, au contraire, offrir une diminution après 
cfaaqtie saignée , ce qui coïncide avec une tendance de la maladie 
vers la résolution; elle peut, enfin, présenter des oscillations 
d'augmentation et dediminution; et ce quatrième cas alieu lorsque 
la maladie , au lieu de marcher d'un pas uniforme vers le bien 
ou vers le mal , présente des alternatives plus ou moins rapides 
d'exaspération et d'amendement. 

Les globules , dans là pneumonie , se comporteni absolument 
comme dans le rhumatisme. En quantité à-peu-près normale au 
début de la maladie, lorsqu'àucune circonstance, eii dehors de 
la pneumonie, n'est venue a^ir sur eux , on les voit plus tard, et, 
malgré Taccroissement de la fibrine, aller en difninuànt^à me- 
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fiur'e^qHe la diète s'est prolongée et que les saignées ont été répé- 
téesj puis i' lorsqu'à l'époque delà convalescence, des alimenà 
fidnt rëpi^k, une condition inversfe ^'établit dans le sang. La fi- 
brine s'abai6$e et les globules remontent. 

Noûâ^ n'avons rien à dire de particuUei» sur les matériaux so- 
lides du sérum , non plus que sur l'eau , qui, le plus souvent assez 
peu abondante dans le sang de la première saignée, alla en aug- 
mentant, comme toujours, à mesure que la diète et les saignées 
firent baisser les globules. Le maximum de l'eau, dans le sang de 
la première saignée fut 818, et son minimum 770,5. 

ÀRTieBE in. Bronehiie. 

§ I. Bronchite capillaire aiguë.— "^om avons examiné le sang 
chez six individus atteints de cette maladie et dans neuf saignées. 

Dans tous ces cas, qui étaient accompagnés de fièvre, nous 
àVôns retrouvé lé caractère fondamental du sang du rhumatisme 
aigu et de la pneumonie , c'est-à-dire une augmentation de la 
fibrine; mais cette augmentation, bien qu'encore considérable, 
ne l'était pas autant que dans ces deux maladies. Son maximum 
a été 9^3 et son minimum 6,7. Sa moyenne a oscillé entre 6 et 7. 

Rien de spécial à dire pour les globules qui restèrent assujettis 
aux mêmes lois que dans le rhumatisme et la pneumonie. Dans 
deux cas toutefois ils donnèrent un chiffre d'une élévation re- 
marquable (148,8 dans l'un et r 39,6 dans l'autre). Nous n'avons 
rien à dire du second de ces deux cas, sur lequel, par une ex- 
ception malheureuse, nous n'avons recueilli aucune note. La 
première mérite de nous arrêter un instant. 

Ce cas est, en effet, relatif à un individu qui, lors de son entrée 
à l'hôpital, présentait plusieurs symptômes qui rappelaient ceux 
d'une fièvre typhoïde commençante* Or, nous verrons plus tard 
que, dans la fièvre typhoïde, les globules ont souvent une remar- 
quable tendance à dépasser de beaucoup leur chiffre normal; 
cependant, le lendemain , une deuxième saignée ayant été prati- 
quée, nous ne trouvâmes plus que iio de globules. Ainsi, en 
vingt-quatre heures, lé sang avait perdu 38 en globules; mais, 
en même temps l'aspect typhoïde de la maladie avait disparu, et, 
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au contraire, la brcMichite , devenue raffection principale , avait 
cm en intensité et en étendue; Cet accroissement de la phleg^a^ 
sie bronchique s'était masqué. dans la fibrine , qui«, marchant en 
sens inverse des globules, était montée du chiffre 7 au chiffre 9» 
§. a. Bronchite chronique at^ec emphysàinef pulmonaire. '— 
Si la bronchite n'a plus pour siège spécial les rannfications les 
plus fines des canaux aérifères, si surtout, quel que soit son siège, 
elle ne s'accompagne plus de fièvre; si elle se montre sous forme 
chronique, le sang cesse de. contenir un excès de fibrine, et il 
n'offre plus aucun caractère particulier. Il en est encore ainsi 
dans les cas mêmes où la bronchite chronique se trouve compli- 
quée d'un emphysème pulmonaire.. 

ArtigIe IV. Pleurésie. 

Le sang des malades atteints de pleurésie peut présenter ^es 
différences, suivant qu'on l'examine dans l'un ou L'autre des cas 
suivans: 

Premier cas. Pleurésie à son début , sans qu'il y ait encore 
d'épanchement formé. 

Nous avons trouvé , dans deux cas de ce genre, la fibrine augi- 
mentée de quantité donnant 5,8 dans un. cas et 5,9 dans l'autre. 

a* cas. Pleurésie , encore récente, mais avec épanchemenft 
formé. 

Dans huit ca& de ce genre , nous avons encore constaté une 
augmentation de fibrine , qui variait entre 4 et 6. 

3* cas. Epancheraent pleurétique ancien; absence de fièvre. 

Dans quatre cas de ce genre ou à la suite d'une pleurésie suf-* 
fisamment. caractérisée^ un liquide était resté épanché dans la 
plèvre depuis deuxà quatre mois, la fibrine était encore augmen*^ 
tée , mais moins que dans les cas précédens , n'arrivant jamais 
jusqu'au chiffre 5 , offrant pour minimum un peu plus de 3,5, 
dépassant le chiffre 4 dans trois xas, et atteignant po^vr maxi* 
mum 4>8.. 

. Ainsi, dans toute pleurésie avec ousans épanchement, anciemie 
ou récente, avec ou sans fièvre , l'on trouve une augmentation 
de la fibrine; mais cette augmentation est plus considérable dans 
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Ifi. forme aiguë et pyréti^uede la ipaladie. Cest avaotque l'épah-- 
chement n^it lieu, que nous ayons trouvé le cliiffre le plus élevé 
de fibripe, et toutefois, dans ce cas mérne, elle ne s'e^t jan^ais 
élevéç aussi haut que dans le rhumatisme, ta pneumonie ei la 
bronchite capillaire. 

Quant aux globules, ils. ne dépassèrent jamais (sauf danisi uir 
seul cas) les limites de leur quantité normale, Vy maintinrent 
très souvent , et parfois descendirent aa dessous. Dans ce dernier 
cas se trouvait une femme âgée de quarante-quatre ans, qui 
n'avait que 68,3 en globules, et qui était d'une faiblesse telle ^ 
qu'elle tombait en défaillance, dès qu'elle essayait de se lever, et 
cependant elle avait 5 en fibrine. Dans tous ces cas d'ailleurs, nou3 
vîmes les globules obéir à leurs lois ordinaires de décroîsseraent. 

Rien de notable dans les nfiatériaux solides du sérum. L^eau 
offrit comme minimum 763, et comme maximum 840; Ce der- 
nier cas eut lieu chez la femme qui n'avait que 68 en globules.' 

Article V. Péritonite aiguè. 

Nous avons examiné le sang dans cette maladie chez quatre 
individus, auxquels nous avons fait pratiquer huit saignées , et 
ces analyses sont venues confirmer les résultats obtenus dans le$ 
maladies précédentes. Ici encore elles ont donné le fait capital 
de l'augmentation de la fibrine. , 

L'un de ces malades était atteint de péritonite simple jles trois 
autres de métro-péritonite. Deux fois la mort eut lieu, et nous con- 
statâmes l'existence d'une vaste collection de pu^dans le bassin» 

La fibrine présenta pour maximum le chiffre 7,2 , et se mainr 
tint généralement entre 5 et 6. Deux fois cependant elle des- 
cendit plus bas, une fois à 3,6 et ime autre fois à 3,8; mais nous 
pûmes nous rendre compte de ces deux exceptions. Dans le pre- 
mier de ces deux cas, en effet, le sang fut examiné à une époque 
où la malade , réduite au dernier degré du marasme , ét^t,déjà 
fort loin du débpt de sa péritonite, dont il restait cqpup^traiceî fine 
collection purulente dans le bassin. Ce qis; rentrait donc dans cer 
lui de ces épanchemens pleurétiques déjà tancifuiSj où nous: ne 
trouvions non plus dans le sang qu'un chiffre peu élevé de fibrine. 
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Le second cas nous paraît ires digne d'attention, èk nàità 
devons le citer avec quelques détails.. 

Une femme, à la suite d'une. suppression de règles, futpirise 
vers rhypogaslre dé douleurs vives qui, par leur siège et leur 
nature, nous parurent être le produit d'une simple congestïon 
utérine : elle n'avait point de fièvre. Le sang que nous lui fîfhes 
tirer alors présenta une quantité à-peu-près normale de fibrine ^^ 
un peu supérieure toutefois (3,8) ; cependant , deux jours après^ 
les douleurs utérines étant devenues beaucoup pins vives, nous 
la fîmes saigner de nouveau. Le sang, cette fois, avait d'autres 
qualités. Sa fibrine était montée à 4,7. Cette rapide augmentation 
de fibrine nous frappa, et, bien qu'il n'y eût pas encore de fièvre, 
nous soupçonnâmes dès ce moment qu'il y avait là plus qu'une 
simple hypérémie de l'utérus. Le lendemain, en effet, tous les 
signes d'une métro-péritonite existaient. Une troisième saignée 
fut pratiquée , et nous trouvâmes la fibrine encore montée, mar- 
quant le chiffre 6. Les symptômes s'amendèrent peu-à-peu à la 
suite de cette dernière saignée. 

Ainsi, dans ce cas, notre diagnostic se déduisit de l'examen 
du sang , et lé passage dé la simple hypérémie à l'état appelé 
phlegmasique , se traduisit nettement par l'augmentation pro- 
gressive du chiffre de la fibrine. 

Les globules, dans ces huit saigiiées de péritonite, suivirent 
toujours' la même loi : partant d'un chiffre inégal à la première 
émission de sang, ils allèrent en diminuant aux saignées sui- 
vantes, et leur diminution fut constamment en raison directe de 
la quantité de sang perdu, de la rigueur de la diète , et de la 
longueur dé la maladie , qui est aussi une 'Cause puissante d'é- 
puisement. 

Article VL Amygdalite, 

Nous avons examiné le sang, dans cette maladie, chez quatre 
individus et dans six saignées. 

Dans trois dé ces cas, t'amygdalitë était aiguë, et accompa- 
gnée d'un mouvement fébrile intense. Dans l'un d'eux , l'amyg- 
dale devint le siège d'un abcès, et dans Fautre, elle se recouvrit 
d'une exsudation pseudo-membraneuse. 
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' Datii ced t<*di& ttë^ té sâtig tious pt*ésefiMf lïti^esoès dé fibritte; 
une seule fois, ce principe tié sâbit qu'une légèt'e atigméntis^ 
tibB , dépâésam; à peiue4 ; niàiti râmygd&lfte n'était «ti^oi^qyatt 
àéfcoud jôur 5 ^ dé» le teûctemaîn/la fibHffe s-^ît' étetée dd^ 
^anitage, elle s'était élevée à 6^4 y ^^ Ic)^ quatre i^uû^es saigtf ées^ 
ellié ▼tfria entre 5 et 7. 

Nous ne dirions rien des globules ^ qoï n'offrirent qu^ leurs 
vai^iitic<ns ordinaires, si nous n'avions à faire remarquer le chiffre 
aâsëz bas (90) qu'ib présentèrent theiun de ces malades > 
chi£Fre dont nous p^mes nous rendre compté par l'influence des 
préparations de plomb auiquelle^ le malade était depuis long* 
temps soumis. 

Dans un quatrième cas , t'amygdalite était dhronîqué « et nouis 
trôuv&mes la fibrine revenue à sa quantité pfaysiotogïqtte , iqaii 
toutefois conservant encore une légère tendance à la dépasser, 
elle était à 3,8. 

Article VII. Érjsîpèlei 

Nous avons examiné le sang de huit saignées pratiquées chez 
cinq malades, dont <|uatre étaient atteints d'un érysipèle de la 
face 9 et le cinquième d'un érysipèle phlegmoneux de la jambe. 

Dans sept de ces cas, la fibrine était notablement augtnentée, 
donnant trois fois près de 5, trois antres fois 6, et une autre 
fois 7. Dans tous ces cas , il y avait une fièvre intense. 

Dans un autre cas, Térysipèle, beaucoup plusr léger quant à 
son intensité et à sa durée, marcha aussi avec un mouvement 
fébrile plus faible et plus court que dans lès sept autres cas. Eh 
bien \ dans ce huitième cas, la fibrine donna seulement 3,6, se 
trouvant ainsi, par sa quantité moindre , en rapport exact avec 
la moindre intensité des symptômes locaux et généraux. Une 
autre circonstance est ici digne d'attention : dans ce caj^ précisé-* 
ment où la fibrine fut à son minimum , les globules montèrent 
an contraire à un chi(&e beaucoup plus élevé, celui dé i39,4; 
mais dans ce cas, Térysipèle avait sévi chearune fétnme remar- 
quable par la force de sa constitution, qui se nourrissait habî-^ 
tuellement bien^ et qui avait à peine cessé de prendre des ali^ 
mens la veille du jour où on la saigna. Ici donc, maladie légère, 
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c'e3t l'inver^Q : le trav^l phlegm^ique est plcw intense^ 1^ fibrine 
a âp<|ws plus du,dx>ubl,e de sat quantité ifioyenne : fjk la première 
saignée et 6ji à la aei^^pnde; et ^bieii qite la prendre saignée fut 
pratiquée dès le deuiièoie jour de rérysipèle, les globules ti9 
donnent que 5,9, et à la seconde saignée, faite le lendei^ain, 
ils. sont tombés à 64»4; niais la malade, scro&ileuse depws son 
enfance, avait un aspect anémique, et isa constitution éta|j^«dé* 
tériorée. Ainsi donc, le chiffre i39i4 des globules dans un cas ^ 
celui de 644 cl^us un autre, n'agiraient point de rapport avec 
Térysipcle. Avec cette quantité si différente de globules , Tin^ 
flammation cutanée s'était également développée, plus intense 
même, et plus persbtante, dans le cas où le sang s'était mo;ntré 
si pauvre en globules. Certes, à qpi méditera sur de pareils faits^ 
il ne paraîtra plus possible de faire dépendre de la pips grande 
masse du caillot , essentiellement formé par les globules,. la dis<« 
position au développement des maladies qu'on appelle des in- 
flammations. . 

ARticLE VIIL If^hiegmasies jdiperses.. 

Chez un homme qqi entra à l'hôpital avec tous les lignes d'une 
vive inflammation de la vessie ,; nous trouvâmes dans le sang ua 
extès de fibrine, comme le montre l'analyse suivante : fibrine,. 
5,4 î globules,. Vï**4î matériaux solides du sérum, 97,4; eau, 
'y85,a ' ^ /. 

^ Une femme, saignée deqx fois dans, le cours d'une maladie 
de Bright, n'offre de fibrine que la quantité normale ; ^tout-à- 
çQup, les ganglions lymphatiques du cou s'enflamment et sup- 
purent : on la saigne de noaveau> son sang contient 5 en fibrine 
(au lieu de 3). 

Un jeune homme ,^ atteint de scarlatine, n'offre que 3 ea 
fibrine da^is l,e ^^g qui lui est tiré pendant le fort de Téruptibn. 
Pieinçment cqnyf(lescent , il est atteipt de nombreux furoncles^ 
qui lui donnent un pp4 de^,fièyj;e;.i:]kous le faisons saigner, et 
nous trouvons dan^ son .sapg plus, de .fibrine que la premier^ 
foi5)4 ^n Ueu de 3. . , . , . . «, 
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; Article IX. Tabercu/es. pulmonaires^ . 

' «^Oiaelle qttesait la période des tàberoules pnlaionàines àio^ 
<)U0lle on etartiine h sang, oh constate une tendance àfaug-' 
Mentàtion de la fibrine et: à la' diminution des globules ; mais 
Féléviftiôn du prei^ier de ces étémend, et l'abaissement dtr se* 
cohd» ne sont pas égatembnt marqués à toutes les phases de 
cette maladie. 

.*: Tant que les tubercules sont encore à l'état de crudité, la û* 
brine ne présente qu'une augmentation peu considérable ^ dont 
la moyenne nous semble pouvoir être représentée, par le (iii£Fre 
4. Alors la diminution des globules, bien que matiifeste, n'est 
pas encore très grande. 

Lorsque les tubercules <;ommehcent à se ramollir , la fibrine 
offre un chiffre plus élevé, dont la moyenne est 4»^ ; les globules- 
continuent à descendre. 

Enfin , lorsque le poutoon eSt creusé de cavernes, la fibrine 
croît encore, donnant pour moyenne le, chiffre 5, fournissant 
assez souvent 5,5, et s'éJeyant une seule fois jusqu'à 6,9. Ainsi sa 
plus srande élévation est loin d'avoir jamais égalé ja moyenne 
de fibrine dans la pneumonie. 

Toutetois^ lorsque la tuberculisation pulmonaire a réduit le 
malade au dernier degré de marasme, la fibrine commence à 
obéira la loi de déçroissement des autres matériaux du sang^, et 
elle descend au**dessous de son chiffre normal : nous l'avons vp^ 
^i^.cas pareil, ne plus donner que a^i ;,mais c'est là une exception 
dpQt nous avons trouvé des analogues pour d'autres cas, ^t dont 
noMS pouvons nous, rendre compte. 

En principe général , il nous a paru qu'on pouvait établir que 
le plus grand excès de fibrine , dans le sang des phtbisiques , se 
produisait surtout vers l'époque où un mouvement fébrile con- 
tinu venait à s'établir. 

Marchant en sens inverse de la fibrine, les globules, dans cette 
dernière période de la phthisie, deviennent de moins en moins 
abondaris. Pendant la durée du premier degré de la maladie, ils 
s'étaient maintenus au-dessus de 100 , n'atteignant jamais, toute-' 
fois, leur quantité mojenne ; dans le second degré, on les trouve 
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généralement abaissés au-dessous du chiffre loo; enfin, dans le 
troisième degré j leur quantité, dans la majorité des cas, devient 
encore moins considérable. Toutefois , même dans ce troisième 
degré , nous n'avoiïs pas vu les globules descendre plus bas que 
le chifire 83, diminution notable sans doute, mais qui est loia 
d'être cdle qu'on trouve dans la chlorose, et qu^on aurait pu 
croire à priori devoir être plus considérable , en raison des alté- 
rations profondes éprouvées par le poumon, et des obstacles que 
ces altérations doivent apporter dans l'accomplissement de l'hé- 
matose. 

' Les matériaux solides du sérum ont varié, chez nos phthir 
siques, entre 65,i et ïo54. Le chiffre 65, i fut donné par le 
phthisique qui , par exceptipn , ne donna que % en fibrine. 

L'eau fut d'autant plus abondante , que le sang fut examiné à 
une époque plus avancée de la maladie : elle varia entre 775,o 
et 845,8. 

REMARQUES G^^iRALB^* 

Il résulte des faits énoncés dans le chapitre qu'on vient de lire, 
que toute inflammation aiguë introduit dans l'économie une 
disposition particulière en vertu de laquelle une grande quan* 
tité de fibrine se forme rapidement au sein de la masse san- 
guine. L'exactitude de cette conclusion, qui touche de si près à 
la question de la nature du travail phlegmasique, se trouve con* 
firmée par l'étude des propriétés de la fibrine en pareille cir-^ 
constance. En effet, dans les inflammations aiguës intenses (sur* 
tout quand on agit sur une troisième ou quatrième saignée), on 
est frappé des caractères nouveaux qu'a pris la fibrine , qui a 
pris une grande ressemblance avec la fibrine des jeunes ani- 
maux ; il semble donc que ce soit là de la fibrine de nouvelle 
formation. Nous nous réservons de développer ce sujet dans un 
travail spécial sur le phénomène de la coagulation du sang et de 
la formation de la couenne. 

( Suit9 et fin dans k volume XT. ] 

ERRJTUM. 

Page Sao» dernière ligne', au lieu de: qui s'articule dle*niênie ou dans une petite cavité» 
Use*: qui s'articule elle-même dans une petite cavité. 
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